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Jean-Paul Il 
et le tiers-monde . 

NC (D 

ples). l’un des documents 
majeurs de Paul VI, publié en 
1567. Pour la première fois 
alors, un pape ouvrait à ta dimen- 
sion universelle la « question 
sociale ». 

C’est peu dire que le monde a 
depuis vingt ans. Crois- 

sance, accélération des 
échanges, décolonisation, 
détente Est-Ouest: en 1967, on 
croyait encore, avec un bel opti- 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

Devant le comité central réuni à Moscou 

M. Mikhaïl Gorbatcher s'est inquiété 
de la «confusion» créée par la «perestroika» 

Dans son discours de clôture du 
plénum du comité central, le jeudi 
18 février à Moscou, M. Gorbatchey a pré- 
senté un tableau morose des premiers 
effets de la «perestroïka». Il a évoqué 
non seulement les résistances, mais égale- 
ment la «confusion» entraînée par les 

réformes et les inquiétudes provoquées par 
* la situation économique. 

Le comité central a retiré à M. Boris 
Eltsine son siège de membre suppléant au 
bureau politique et procédé à diverses pro- 
motions dans les instances dirigeantes du 
parti. 

misme,. aux vertus mécanistes tion, a été marquée par le rapport jeudi en prononçant un long dis- MOSCOU i i F Gti ser du développement, pensant que, 2 ; introductif présenté sur ce sujet Cours de politique générale 
forts de leur «modèles» capita- de notre envoyée spéciale et ï par le numéro deux du parti, 

M. Egor Ligatchev. Si l'éducation 
relève du domaine de M. Ligat- 

«l'idéologie du renouveau pour 
la «perestroïka» révolution 
naire » qui a donné lieu à l’adop- 

chev, chargé notamment du sec- tion d’une résolution dont le 
ee Mers il n'en ee contenu devrait être publié ulté- 

mi plus Souvent, au  rieurement. Le comité central a 
secrétaire général de présenter le voté une autre résolution sur le 
rapport introductif au pléaum du thème de l'éducation. 

NE première j des tra- comité central. 
vaux {le Monde du 19 février). M. Mikhaïl Gorbaichey s'est SYLVIE KAUFFMANN. 
consacrée à la réforme de l’éduca- cependant largement rattrapé {Lire la suite page 4.) 

liste ou marxiste, les _Pays  Reflétant la dualité des sensibi. 

lités au sein de la direction soviéti- 
que, le plénum du comité central 
à Moscou aura eu sa journée gressio» participait de cet état 

Fr TIGE AS Ra RES Nbre d'esprit et était essentiellement 
redistributive. 

Dans sa nouvelle encyclique, 
intitulée « Sollicitudo Rei 
Socialis» (Intérët actif pour In 
question sociale), Jean-Paul 1 
brosse un tableau dramatique du 

ét pays pauvres, chômage et 
endettement ,  dérègie- 
ments monétaires et financiers, 
commerce des 

Réduction des dépenses militaires et du déficit 

e et accumulation 
‘armes, terrorisme, réfugiés poli- =isses Le dernier budget de M. Reagan 
pas. de Re» É er pins budget . présenté L à 
Gérohber les gaspitages. ia logr | jar le président Mes qu: l'atosel fa où 

Sert Pet tag cher été celui du compromis pour suite du krach du 19 oétobre, avec 

pouvoir ». l'« idolâtrie de | limiter les jrictions avec le les leaders ‘du Congrès, sur la 
l'argent, de l'idéologie. de la | Congrès en pleine. année élec- réduction du déficit. 

sement durythme de l'inflation en 
1989 (3.9 & contre 4.4 % en 
1988), une baisse des taux ue 
rêt et un taux de croissance de 
24% en 1988 et de 3,5% en 
1989. 

classe, de la ‘| torale. Il prévoit notamment Les dépenses pour l'exercice Mais la ission budpétai 
une diminution — en valeur fiscal 1989 atteindront du Congrès évalue d'ores et déjà à 

P ul VI proposai réelle — des crédits militaires. 1 094,2 milliards de dollars contre quelque 176 milliards l'impasse 
budgétaire 1989, 46,5 milliards 
de plus que les estimations de le 
Maison Blanche. 

Le déficit budgétaire, officiel- 
lement limité à 129,5 mil- 
liards de dollars, devrait, 
selon les projections de la 
commission du Congrès, 

1055,9 milliards en 1988. Sur la 

base des recettes escomptées de 
964,7 milliards (une hausse de 
6,1%), D 
1 29,5 milliards de dollars. 

les voies d'un progrès des peu- 
ples. Jean-Paul il insiste sur leur 
survie. Là où le premier disait: 
justice dans le répartition, le 

second affirme: solidarité dans mentaires, le président Reagan a 

l'épreuve. ” ‘atteindre 176 milliards. Le souligné que son projet « ne reflé- 
| il premières “réaitions ‘&a 

pl Semen en séries cage D que le AN sonphime 29 
coli de tous ceux: qui essayent | WASHINGTON dent a atteint son objectif esse CEocun des membres du 
de regarder les réalités on face. | tiel, qui était de désarmorcer Congrès..», mais l'objectif de 

î correspondance autant que possible les critiques … réduire le déficit par une diminu- 
de La majorité démocrate. Pour- tion des dépenses doit prévaloir. 

HENRI PIÈRRE. 

(Lire la suite page 30.) 

continue à se dété 
peut-on s'étonner qu" 
toute allusion au rôle, trop sou- 
vent négatif, des muftinatio- 
nales ? Qu'elle ne signale pas les 
réalisotions, souvent si méri- 
toires, des orgenisations non 
gouvernementales ? Les accords A la veille de la visite à 
de solidarité interrégionaux M du d'Etat 

Ê ” £ américain George Shultz, 
M. Chaban-Delmas, président 

“LE sévérité de la de l'Assembiée nationale, 
condamnation des politiques Er pd sa conception de la 

vrai sécuril k té européenne. 

par Jacques 

. on. : { Chaban-Delmas 
où 16 niveau de vie ne cesse, de président de l'Assemblée nationale 
<e fait, de baisser ? Ê 

La force de parnanon, cl : 

et territorial de l’Europe, se 
stone aujourd'hui à un carre- 

four. 
. D'un côté, un leader j _ et 

e propose aux Euro- 
la pente douce et rassu- 

: rante Pr: < Maison commune » 
-{ soviétique : pr rairen tion, 

ricaines, démantèlement des 
ane, le tout- l'effet fun ms 

bour dr chemin une Euro 
désarmée, désuxie, cou 

dations 
neurs 

” [dé ses tre successeurs. 
D, bon nombre d'Européens se 

‘1 déclarent tentés par ce scénario, 

L'ÉTRANGER: Aigéie..3 DA: Marc, 4,60 di : Tuieie, 600 m. . Allemagne, 2 
Erin) lande, 90 P. : Rañe, 1 700 L ; Lys, 0400.DL; Lommbourg, 30 f.: Nonsbge, 

POUR ñ ui 

Il 

CR) 

le 
traité de Washington sur les 
euromissiles. 

ge peuples sont choses trop 

Drnidoes ds OI où tel reel 
geant qu'il puisse paraître. 

Aussi, plutôt qu'un pari sur les tion. 

qu'un accord proond soient 
trouvés entre 
d'Euro x 
avec l” que, 
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La grève de la faim 

des membres d'Action directe 
Le procès continue et la polémique se développe 
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La reprise de la Bourse de Paris 
+ 18% en un mois : le meilleur résultat depuis deux ans. 

PAGE 30 

Hypermarchés et pharmaciens 
Les grendes surfaces souhaitent embaucher 

des professionnels, mais le conseil de ordre s'y oppose 
PAGE 31 

Se Monde 
SANS VISA 

= L'Islande pour se perdre et se retrouver. 
= Brisbane: Expo 88. m Où partirons-nous demain ? 

m La table, m Les jeux. 
Pages 17 à 21 

Le sommaire complet se trouve en page 36 

«Au revoir, monsieur le premier secrétaires et «Bonjour la 
vie l' Bonjour l'action 1e M. Lionel Jospin a ainsi annoncé, ess 
18 février à « Questions à domicile» sur TF1, se décision de 
quitter, après l'élection présidentielle, son poste de premier secré- 
taire du Parti socialiste. 

M. Jospin, qui souhaite acquérir une expérience gouvernemen- 
‘tals, paraît se préparer de cette manière, comme d'autres s0cia- 
listes, à la succession de M. Mitterrand. 

(Lire pages 7 et 8 nos informations 
et le commentaire de JEAN-YVES LHOMEAU.} 

POINT DE VUE : la sécurité en Europe 

Pour une nouvelle alliance 
et 1 ve manque pas de responsa- 
_. litiques de premier plan — 

se déclarer 

Or, c'est précisément ce 
consensus, sur lequel reposaient 

notamment — pour jusqu'à présent les bases mêmes 
des systèmes de sécurité euro- 

de l'a; qui est 
ouvertement battu en brèche 
aujourd’hui. Ainsi, après dix 

dl ur Jes euro- 
missiles, le consensus sur la dis- 

sas COR eee Minnie dges dre 
— est, à la seule exception la 
France, partout remis en ques- 

prêts à 
US dennche pe par F le 

la paix et la survie 

Les Etats-Unis, vulnérables’ 
aux frappes nucléaires sovi£ti- 

Omest, “es Snbet il, à adapter ques, n'entendent plus risquer 
Le np 

l'Europe — une Europe qui, par 
ailleurs, 

Rae 10e cboous Palt Rp x 
taire q e. Ce que prédi- 

ke d'une dlance stantque fi énérl de Gaulle on 1958 
— provoquant le, courroux rénovée. DT puits à us de eee Eu et McNa- 

Europe, three — est froidement t admis 

asprations Téromes de ne pe aujourd'hui par la majorité des 
ples. C'est 1à l'autre voie, certes responsables américains (y com- 

plus difficile, puisqu'elle su pris d’ailleurs paï le même 

Qu’une volonté renouvel M. McNamara). 
{Lire la suite page 2.) 

liaison sans fout {1) Alors secrétaire à la défense des 
Etats-Unis, 
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Action directe 

Le cri des coupables 
par J.-R. ARMOGATHE (*} 

Grève de la faim, risquent la 
mort. Quatre-vingts jours 

La grève de la faim est un acte 
de désespoir : ells ne porte pss 
sur le fond, mais sur fa rigueur 
exceptionnelle des conditions de 
détention : isotation, ictà 

sonnes ; c’est, bien sûr, la 
faiblesse de la démocratie. C'en 

M. Alain Devaquet, ancien 
armes de la recherche et de 

Pénié de Barman Phoc 
« Apostrophes », vendredi 
9 A son 

et l'Etudiant. 11 devait être 
confronté Jean Foyer, 

RPR, Pun des auteurs de 
de loi du GERUF 

de er D oo 
quet (1) et David Assouline, 

de la coordination 

; : 
Î | 

comme + celuj qui avait raison ».… 
On n'en finirait pas d'accumuler 

les contradictions de ce drôle 
ji de la politique, de 

idéaliste à l'origine de tant d'agita- 
tion. Que venait donc faire ce 
chimiste ) d'alpinisme 
les cuisines malodarantes de la poli- 
tique politici ? Cet ancien insti- 
tuteur, fils du peuple, dans les 
Cles les plus rancis du mandarina 
universitaire ? On attendait de ce 
livre, sorti après un an de silence, 
qui livre Re cs. de tous ces my 

-s. On en trouvera quelques-unes. 
Mais pas la principale, qui tient sans 

= 
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est toute la grandeur. La peine 
de mort a été abole: nous ne 
pouvons pas laisser mourir Jean- 
Marc Rovülan, Joëlls Aubron et 
leurs complices. 

La justice punit des crimes : 

ma foi ; elles risquent de scanda- 
liser mes frères croyants. I! en a 
toujours été ainsi, Alors qu'aucun 
groupe humain, aucun lobby, 
aucun parti n'ose aujourd'hui 
défendre d'indéfendables crimi- 
nels, il faut que se fasse entendre 
l'appel de pitié. Le Christ, mon 
maître, est avec tous ceux qui 

aussi avec les assassins. Le cri 
des coupables atteint le cœur de 
Dieu. (l est bon qu'il trouve un 
écho sur des lèvres humaines, 
car si tout homme a droit à la 
justice, le condemné a droit à la 
prière de tous et à la miséricorde 
de Dieu. 

(*) Prêtre du diocèse de Paris. 

Débats 

{Suite de la première page.) 

A cet égard, la lecture d’un rap- 
port récent (Discriminate deter- 
rence], remis au secrétaire à la 
défense et signé par des personna- 
lités aussi presti que Henry 
Kissinger ou Zbigniew Brze- 
zinski (2), est particulièrement 

Soient que Lee Européens jen conisent que les s'en 
remettent à une défense essentielle- 
ment classique, à base d'armes 
conventionnelles de haute technolo- 
gie. 
Mais le syndrome antinucléaire 

tactiques 
restant en Europe au lendemain du 
traité de Washington. 

Au nom d'une « si ité- qui 
ferait peser sur l'Allemagne l’cssen- 
tiel du risque atomique du fait de la 
présence sur son sol d'armes tacti- 
ques américaines, l’on évoque 
aujourd’hui outre-Rhin — et pas seu- 
lement chez les Verts — l'idée d’une 

gs. Comme à cho qu cnmiqus gnes. ii are & que 
était égal à 100 % de sécurité 
Comme si l'Europe économique et 
politique péniblement construite 
depuis le traité de Rome pourrait 

tionnel qu’ils savent être rui- 

Eire dévétiice, le débat sur la 

la «défème strocturellement non 
offensive», ou la résistance 
laire par ie biais de «milices» (ce 
qui suppose, soit dit en passant, que 
lon accepte par avance l'occupa- 

Cette cassure du consensus sur la 
stratégie militaire occidentale 
s'accompagne tout naturellement 
d’un désaccord de plus en plus fla- 
grant entre nos pays sur la conduite 
SE PR ES 
froi occupation urope Cen- 
trale — sans parier de l'Afghanistan, 
ne demandent qu'à être oubliées par 
certains qui veulent à tout prix 
croire que les «changements» qui 

il Pa g D changer pourraient m 
ment de la nature même du régime 

iéti Tandis que d’aucuns, et 
non des moindres, veulent prendre 
M: Gorbatchev <au rot», d'autres, 

commerce 
ment font l'objet de désaccords 
ouverts entre les Européens eux- 
mêmes ainsi qu'avec les Etats-Unis. 

Une telle situation n’est évidera- 
ment pas tenable très longtemps. 
Faute d'un consensus sur sa straté- 

mais aussi de perdre un allié améri- 
cain en proie à des difficultés écono- 
miques croissantes et visiblement las 

7. ‘Sécurité en Europe 

Pour une nouvelle alliance 
de financer l'essentiel de la défense 
de l'Europe. Ce risque paraît 
d'autant plus grand à court terme 

Il ne tient pourtant qu'aux Occi- 
demtax de reavesser Jo cours des 
choses et de transformer la période 
des douze à dix-huit moïs à venir de 
«fenêtre de D per maxi- 
male — ce qu'elle est aujourd'hui, 
compte ten. de nos dissensions 
internes et de He réagir 
américaine — en «période d’oppor- 
tunité et de Le me rôle 
respectif des Européens Amé- 
ricains à l'intérieur de l'alliance. 

Il y a vingt ans, une telle réflexion 
avait déjà été conduite dans le cadre 

Davantage encore qu'en 1967, 
l doit aujourd’ à i 
a tie en br muet 
système de sécurité: à commencer 
par l’ailiance avec les: Etats-Unis, à 

gi rs Tu passé, las comme le protectorat 

table et équilibrée entre l'Amérique 

et une Europe militairement unie. 
Cet objectif vient d’être reconnu à 

le Comité 

n'exclura des rels- 
tions pol les OUVCTICS POS: 
sibles lesquelles entrétiendront 
l'espoir à plus terme de }z 
reconstitution de 1 dans ses 

«L’Amibe et l'Etudiant », d'Alain Devaquet 

L’alpiniste dans les cuisines 
doute à l'irrationnel de l'âme 
bumaine, 
Du moins ce - qui 

mêle eblaent Tarsnbe à a 
réflexion — permet-il de mieux com- 
prendre ce qui a animé ce jeune 

fervent se sent en réalité investi 
d'une mission : convaincre ses amis 
politiques que la formation et la 
recherche sont désormais une prio- 
rité nationale, et ses collègues de 
PUniversité que la majorité «de 
quote pos le comprendre. Tache 
doublement ardue et — l'expérience 
Ta montré — doublement impossi 
ble. Il aura passé l'essentiel de son 

É 

Ï ont conduit de l'euphorie de ui ont eu 
ans 1986 à l'effondrement de 
Du 1986, le Lin sos 

uet x pas 
tions, Son int tient plutôt à sa 

uvernement, mais ne dispose 
l'aucun de ces moyens occultes 

d'influence, de ces réseanx souter- 

Edité par la SARL Je Monde 

André F ré Fontaine, ; 

directeurs Anciens Se 
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«Les rédacteurs du Monde», 
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Hire fonde, 
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MM. André F 3 
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namoclés de la sochÉté : Ê Principnax mociés 

herche de 3 les projets cie nee 
premières réactions des étudiants 
contre sa réforme. Et lors de la 

” fameuse entrevue avec la délégation 
d'étudiants au soir de la gaie 
manifestation de 4 es re, il 
comprend u'un accord à 
€Gé conclu dans en à dc entre le gou- 
vernement et les manifestants. 

Une science 
de gouvernement 

Abandonnant la plume du mémo- 
rialiste les Janettes eu Cher- 
cheur, Devaquet veut jeter sur 
son expérience i le Cane Mae qu 
réforme de l'Université, une loi 

{Là voilà an matériel inestimable 
un intellectuel porté à l'observation. 
Du in vivo de premier choix ! 
Car le rêve avoué d’Alain Deve- 

TéL : (1) 42-47-98-72 : 

ms 6mos Jmois L2mos 
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BELGIQUE-LUXEMBOURG L= 
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SWF 972F 144F 1500F 

cet habillage savant, on reconnaîtra, 
ca fait, La thèse officielle du gouvere 

Devquer a Echo et alle a u'elle a 

les Ci se ne prise». qui se 
demander dl sun échec ne tient pas 
d’abord à son inadaptation... . 

Convaincu du bilan plutôt positil 
de son action — ila par le Es 
proposé une réforme rai _ 
Len d uet souhaite Mar 
nan ue cnseignement et 

recherche fassent objet d'une vaste 
concertation, conduite au plus haut 
niveau de l'Etat. Une idée qu'il souf- 
fle discrètement À son patron et 
ami : le candidat Chirac... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

qui à subi un rouvel 
rière Fr le publique. de s'eforcer par tous les b 
moyens d' 

est et d'une majorité dons L'ent censé 
être toujours solidaire. Cite Là 
cation en DÉS élcsorale 
invite à s' lez raisons eur qui 
oni présidé au d'une telle action 
en un tel moment, » 
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La Vidéothèque 
de Paris, 

Dans vôtre numéro du 4 février, 
l vous publiez un dossier sur-l'ouvere : 

lopole, comme vous hp 
aussi celle des pi et des bâti- 
ments, Celui de la Vidéothèque 
aurait pu, compte tenu de sa situa- 
tion, n'être qu'un parking en sous- 
sol; s'il est ce lieu qu'apprécient 
ceux qui y travaillent, Comme ceux 
qui commencent à y venir, c’est bien 
parce qu'il y a eu travail d’architec- 
ture. 

‘Votre journal, à près seul de 

*’ entière de publici 

CONFIANCE 

pouvoir me l'accorder. 
Je ne puis terminer sans vous faire 

savoir que les retraites de mon mari 
et moi totalisées ne dépassent pas 
5200 F par mois. 

Votre journal a publié une page 
avec une pi 

de M. Jacques Chirac, où son 
gramme nous garantit que la 

u HE sociale est sanvegardée. 
Je le trouve tellement souriant et 

beau que j'ai presque confiance. 
Me Emile G. 

(Pamiers, Ariège). 

- C'est sans doute Alexei, disait une voi
x 

de Femme derrière le mur, pendant que la 

‘bonne aidait déjà Astachev à se déba
rrasser. 

‘Eh oui, mamenka, c'est moi, répon- 

- dait-il Bonjour... 
S Bonjous; fapäce. 

jourd'hui? : 
Qui as-tu rongé au- . 

BEPRBEROVA 
ASTACHEV 
-APARIS 
‘UNE ROMANCIÈRE 
-QUE L'URSS POURRAIT 
ENFIN DÉCOUVRIR. 

DT OILEE 

ere 
ce Cher 4 

sert 
CN O'érent 

Ex Pit. 0 
SL 

: LAMPE, | 
Let 2 



Fais ar La 1; 

Après l'enlèvement du lieutenant-colonel Higgins 
Les Nations unies pourraient être forcées 

de réduire leur présence au Liban 
La seeute somme affirmant pare an nou due be mggquhess rer d Le fui 16 nee le rapt, ir ae 

Richard Higgins. Pour » le Bentanaut-coionel 

FINUL au Liban du Sud en janvier 
1987, après une série d’enlèvéments, 
d'atteniats et d'assassinats dont: ses 
militaires avaient été victimes au 
cours de l'été 1986. D'autre part, 
plusieurs organismes du système 

déménagé, comme 
par exemple l'UNICEF, qui a choisi 
Amman, soit fermé leurs -bureaux, 
comme l'UNESCO Ë 

NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 

«Certains pays pourraïent être 
amenés à se de graves ques- 
dons avant de fournir des person- 

Nations unies opérant au Liban, » 
S'exprimam, le jeudi 18 février, s Le et 
après son retour précipité à Bey- tion internationale du env LOI. 

tb, l'émissaire du secrétaire g£né- Deux . ; 
ral des Nations unies, M. Marracie Autres organismes, le Pro- 
Godin, = carenen crpriné la 
crainte que les res les de 
l'ONU ‘ne cachent plus : l'enlève- 
ment, la veille, de l'officier amëri- 
cain de FONUST — venant après le 
rapt, le 5 février, du Suédois Jan 
Stening et du Norvégien William 
Jgersen = t porter. un coup 
fatal à la ence des divers orga- 
nismes des Nations unies au Liban. 

La France avait sérrousement 
réduit som contingent « Casques 
bleus» mis à la disposition de la 

ganme des Nations unies pour k 
loppement (PNUD) et le Haut- 

dont la capacité d'agir se oué n capaci ’agir se trouve 
hébgeriess diminuée du fait de lement, AL LR LAS 

les fonctionnaires inera tionaux 
semblaient jouir d'une relative 
immunité, le secrétariat général se 

. " L'enlèvement du lieutenant- L'Eglise niaronite iggi j 
condamne Pexécution |" réitement sie, née ksF À hs par le mouvement Amal, à un 

a+ orces lib ANAISES ToreRr américain, qui n'avait pris 
| deux personnes ses fonctions que le mois dernier, ? D ee Beyrouth (APP). — L'Eglise | be à des recnamables d'Ane à 

maronite libanaise a condamné ï Tyr. M. Marrack Goülding a évo- 
qué l'affaire avec M. Nabih 1, le 

\ , des Forces Hba- | Chef d'Amal, Je pressant de « ré; 
ji à ë , naises (FL), de deux de ses mem- A mp em er id 

U COUTTIET QU Mon ee tarnmiree | gd A _ 4 EVi} sinat de leurs dirigeants. In jeudi à Washington, le 
SE DCS EEE re prés t a affirmé que La 

ARC TPE As iäson Blanche « tentait, d'en 
ARCHITECTE î ÿ age, de localiser éven- 
TP en en : « l'exécution de Ghassan | tuellement le colonel Higgins et de 
ia Label te Tv Lahoud et Samir Zaynoun, car elle | faire le nécessaire pour sa libéra- 

5." enfreim les principes du christia- |'rion». Le du départe- 
. nisme qui prohibent le meurtre », | ment d'Etat a que Washing- 

affirment-ils dans un. communiqué | ton agirait en collaboration avec les 
rendu -peblic jeudi 18 février. |. 
« Seules ‘lès’ autorités judiciaires 
légales om le’ droit de à pas 
des exécutions, et l'application de | 
ce droit a été annulée la majo- | 
rité des Etats développés. » 

Samir Zaynoun, responsable des 

Lit, sous Zara prit , ac ’avoir proj 
Fesssssinat du chef de la milice 
pie L Samir Geagea 
maronite), et de son vice-président, 
M. Karim Pakradouni, ont été 
fusillés le 19 janvier dans une 
caserne des FL à Dbayé (12 kilomè- 
tres au nord de Beyrouth}. ‘ 

plus souvent de «crimes politi- 
ques ». . 

[L'exécution des deux membres du 
EL avait déjà été dénoncée à Paris 
M. Raymond Fsdé, chef de fe 

Sp on osverinre, le procis 
anjuk a pris fin, le jendi 18 février, 
avec la cent neuvième audience. Le | procureur ailleurs, requis 
président du tribunal, le juge Dov F1 alsnt jusqu'aux travaux 
Levin et ses deux assesseurs | forcés à perpétuité contre neuf 
devraient rendre leur verdict en | autres à à appartenant à la 
avril. La question à Jsquelle ils doi- | même organisation. 2 
vent répondre est simple : l’homme à Les vingt inculpés, qui ont. été 

Des i San neue Sr nt on letcepine de 
Ë e ini Khaled Abdel Nasser et de £on cou- 

sin Gamsl Chawki Nasser, tous 
deux te à V4 

mation. d'appartenance à une 
association de malfaiteurs visant à 

du pays, meurtre el temative de 
meurtre contre des diplomates 
étrangers, possession illégale 
d'armes à jeu et d' 

de David : Mabmoud Nourel- 

maire de l'ambassade d' au 
“Royaume-Uni, qui avait démis- 
sionné de son posie en signe de pro- 
testation contre le traité de. 

jsraëlien, et Khaled 
SR rempbait ans professeur 
.d'ingéniérie à l'université du Caire, 

commettre des ocits hostiles contre à 

Joucet 

sécurité se resserre, 3 
meldine, téléphone à le police et 

_ Etranger 
La situation dans les territoires occupés 

. Le « sale boulot » de Tsahal 
Des manifestations sporadiques ont êté signalées, le jeudi 

18 février, dans les territoires occupés, alors que l'administration 

bétssance civile en Cisjordanie et à Gaza. | 
L'armée a arrêté, jeudi, vi et un Palestiniens soupçonnés 

duo pardiieé à des cemlaiteiinns nn come ane cleséne de 
ratissage menée dans le village de Burqa, près de Naplouse. Trois 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

I a dix-neuf ans, le béret noir des 
Nahal (1) enfoncé de guingois et à 
peine quelques mois de classes der- 
rière lui. Il n'avait aucune idée de ce 
que pouvait bien être Gaza, encore 
moins Khan-Younis, ville-camp au 
sud du territoire, où ïl lui faut 

S9 tanoutire o! long sourds de en et k 
bois clair traînant à bout de bras. La 
patrouille est scindée en deux, une 
file à droite, une à gauche: elle 
arpente des rues poussiéreuses, à pas 
lents, jeu de moulinet menaçant et 
matraque. 
Les chefs ont dit : « L'armée doit 

de nouveau se faire craindre, inspi- 
rer la » à cette population 
palestinienne qui l'a défiée comme 
jamais. Lui, le Nabal de base, n’a 
qu'un commentaire, bougonné à 
l'intention du journaliste étranger : 
«Cest le sale boulot, déplaisant, 
très déplaisant [.….], mais on fait ce 

.| qu'on nous dit de faire », C'està- 
dire la police, le maintien de l'ordre, 
la répression, des tâches que l’armée 
israélienne avait toujours considé- 
rées avec un certain mépris. 
Ce n’est pas le moindre des résul- 

tats obtenus par les Palestiniens en 
‘deux mois d'émeutes. Ils ont forcé 
une armée qui, jusqu'au «soulève 

le contrôle ment », assurait des terri- 

troupe, c'est une évolution parfois 
vécue comme use humiliation, un 
détournement de mission, une 
atteinte à l’image de Tsahal. Des 
milliers de soldats «sont trans- 
Jormés en iciers, et c'est 
malsain», expliquait récemment 
Zeev Schiff, un des meilleurs spé- 
Cialistes militaires du pays et com- 
mentateur vedette du quotidien 

table malaise, du moins une -gêne 
‘certaine. « Pour la première fois 
dans son histoire, assure Zeev 
Schiff, l'image de l'armée est telle- 
ment dans l'opinion inter- 
nationale que mème les juifs de le 
diaspora commencent à se poser des 

Le fils de Nasser inculpé 
pour une série d’attentats 

ui a.recruté son frère Ahmed, 
ide de fonder une isa ti 

‘«fedayin» pour lutter contre 
« l'ennemi sioniste en Egypte ». 
Kbaled Abdel res finance l 
ration, et quand l’organisation com- 
mence à prendre forme il fournit à 
ce qui est devenu « Révolution égyp- 
tienne» des armes, des silencieux ct 
des grenades qui viennent s'ajouter 
aux fusils d'assauts et gisiolets 
acquis par le frère de Ni F 

Les. membres de l'organisation, 
qui comprend maintenant trois 
anciens militaires, deux officiers et 

aurait tiré dessus et 

& E d & Ë L 8 g 5 E sl Ë É Ë 

durant plus d'un an Après 
attentat anti-américain, le 

26 mai 1987, de donner 
l'organisation. Le 15 aofit, au 
moment où l’étau des services de 

i Ahmed Esss- 

passé AUX AVEUX. 
ALEXANDRE BUCCIANTI. 

force. À l'état-major et dans la 

Pancno 

questions de morale, » L'une de ces 
questions domine le débat : y a-t-il 
une politique quasi systématique du 
passage à tal une volonté de 
punir lPensemble de la population 
palestinienne, et tout particulière- 
ment celle des camps, qui fut la plus 
militante ? 

dans les territoires. Ils firent assant 
de démentis : les bavures sont rares ; 
nous faisons tout pour les limiter 
(ptusieurs soldats ont ét£ traduits en 
cour martiale, d'autres mutés, des 
enquêtes sont en cours) ; la troupe 
fait preuve de « retenue ». Pour une 
pere de la presse israélienne, 
l'affaire de Salem — où des soldats 
utilisant un bulkdozer ont 
à recouvrir de terre quatre Palesti- 
nieos qu'ils venaient de fra; … 
fut a ph us grave d'une série de faits 

« Dans plus d’un cas, la politique 
‘ de la main lourde est devenue une 

politique sadique », écrivait cette 
semaine Haaretz. « Qu'aucun 
ministre, aucun éral ne vienne 
plus nous dire qu'il y a seulement 
des «exceptions » car une excep- 
tion, puis une autre, puis encore une 
autre, deviennent un phénomène », 

& 

LA TÉLÉVISION 
DEVIENT DE 
PLUS EN PLUS 
ViOLENTE ! 
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médecins druzes ont été arrêtés, par ailleurs, par la police israé- 
lieane sur La plateau du Golan, annexé par Israël. 

An cours d’une tournée dans La région de Gaza, le leader du 
Parti travailiste britaunique, M. Neil Kinnock, a déciaré jeudi que 
les camps de ce territoire t de « vastes taudis ». C’est l'enfer, il 
n'y a « ancun doute B-dessus », a estimé M. Kinnock, qui a comparé 
la situation à Gaza à celles des régions pauvres d'Amérique du Sud 
et de New-Delhi. 

commentait le quotidien Davar (tra- 
vailliste). « J{ y à une épidémie de 
violences contre la population 
palestinienne », concluait, début 
évrier, une mission de médecins 

Il suffisait, ces dernières 
semaines, de se rendre dans les hôpi- 
taux de Ramallah, Beethléem et 
Naplouse, par exemple, pour y ren- 
contrer des Palestiniens, jeunes, 
adultes et même des personnes 
âgées, soignés pour avoir 61€ longue- 
ment, systématiquement et très 
durement frappés. Les bestonnades, 
avaient souvent été pratiquées après 
les arrestations dans la rue, dans des 
camions militaires ou dans des cen- dressé 
tres de détention : membres brisés, 
nn re) dents cassées, 

gonflés et noircis 
sous les coups. Tous Les témoignages 
(ceux des Palestiniens, ceux de 
FUNWRA, on ceux de la presse 
israélienne) ont fait état de raids 
punitifs, d’actes d'humiliation et 
d'intimidetion menés par l'armée 
après que des pierres eurent été Lan- 
cées ou des barricades érigées, Par 
exemple : une unité fait sortir les 
hommes dans hrs pour = frap- 
per, puis quitte le village ou le camp 
après s'être livrée à des actes de van- 
dalisme (carreaux brisés tout au 

d'une rue, pare-brise de voiture 
mmagés, grenades lacrymo- 

gènes tirées dans les habitations) . 

chez votre agent de voyages! 

Les soldats disent que leur mis- 
sion est difficile. Ils estiment que la 
presse leur fait un mauvais procès, 
« On nous a critiqués pour avoir fait 
lp Msgge de nes armes à Jeu au 
dél On nous dénonce aujourd'hui 
Pour agir avec des matraques, alors 
que nous sommes quelquefois 
assaillis par des centaines de lan- 
ceurs de pierres ». qui savent que 
l'armée ne tire qu’en dernier 
recours, nous déclarait un colonel à Khan Vount 

Les unités recevraient des ordres 
confus. Haaretz citait un jeune sol- 
dat : « Le ministre de la défense 
nous dis de casser des bras et des 
jambes ndant que le général 
commandant la région nous a 
adressé une lettre nous demandant 
de nous comporter de façon 
humaine ; mais le PE de 
notre unité parle, lui, de casser des 
bras er des jambes (.….) que 
sommes-nous Supposés compren- 
dre ? Comment devons-nous 
agir ? » Zeev Schiff décèle une Evo- 
lution vers l'extrémisme anti-arabe 
chez les jeunes soldats : « L'armée, 
écrit-il, connaît une vague de senti- 
ments anti-arabes depuis ces 
semaïnes où les soldats sont 
exposés dans les territoires. (….) A 
devoir rester des heures devant des 
populations de femmes et d'enfants 
qui les provoquent, il résulte un sen- 
timent de colère et la volonté de 
régler leurs comptes à ceux qui les 

ent » 

Cependant, l'armée s'installe dans 
les territoires, comme si elle était Là 
pour longtemps. À Gaza, la troupe a 

des camps de toile, entourés 
de mureis de terre, juste en face des 
camps des Palestiniens. La mobilisa- 
tion de milliers d’hommes est oné- 
reuse, et, la première fois, le 
coût milit de l'occupation pour- 
rait se faire sentir. Le coût moral 

ment si, avec ke temps, nombre 
d'Israéliens en venaient à souscrire 
aux ji de cette jeune femme : 
«Je veux bien que mon fils soir 
parachutiste ou pilote, pas qu'il 
aille casser des manifestations à 
Naplouse ou à Gaza. » 

ALAIN FRACHON., 

(1) Nahal: unité spécialisée dans 
Timplantation des kibboutzim. 

Pour le prix d’un timbre, 
demandez la brochure 



| TURQUE … 
Le retour de la divine « Bulent » 
———— "Un 

: STANBUL 5 
"de notre correspondant 
a — 

Après. äns d'interdiction, 
ke anus à nouveau sur 
elle: hiératique dans un peignoir 
en plumes d'autruche vermillon, 
elle descend, au milieu, d'une 

: jungle d'orchidées, les marehes 
clignotantes d'un..portique 

gréco-romain. et entame, un 
- Octave en dessous de l'attente du , 
public, une mélodie classique 
turque. Echappant aux embras- 
sades d'admirateurs moustachus 
et de mères de famille aux che- 
veux sagement COuChés sous un 
fichn, elle s'enfuit pour revenir, 
ramenant d’une main de femme 
fatale le pan d’un sari en toile 
noire. Elle triomphe enfin dans 
ua fourreau blanc lamé, décou- 

. vrant d'un côté des épaules de 
lutieur, de l’autre la la magnift ue 
poitrine déployée dans r- 
nier film, Pain amer, “où elle 
Mmcarmait une pauvre nourrice 
cam, 
employeur. Les larmes aux 
yeux, elle remercie alors le ciel 
de jui avoir can FonAAn justice, 
«après une e lutte pour 
mes droits de l'homme: dans 
mon cas, celui de devenir 
conforme à ma nature ». 

En effet, c'est la ière fois 
que Bulent Ersoy, le plus popu- 
laire des chanteurs turcs avant 
le coup d'Etat de 1980, interdit 
de scène par le régime militaire 
après La transformation radicale 
qui l'a fait changer de sexe, 
monte sur les planches en tant 
ue «Mn Bulent». Plusieurs 

décisions médicales et juridi- 
ues, le soutien des dames du 

's Club, la grève de la faim 
des travestis et transsexuels, 
“ condamnés à la prostitution 
par l'interdiction d'exercer des 
Professions artistiques ., 
n'avaient pu, jusqu'aux der- 
nières élections, entamer les pré- 

narde, violée par son 

ventions de Etat, garant des 
* bonnes mœurs comme du reste, 
à _Jégiférer jusqu'en dessous de 

“ha ceinture, 
Signe du vent nouveau qui 

souffle sur le pays : une 
immense: gerbe avait été 

.… envoyée à l'artiste par M=s Ozal. 
On ignore si c’est en tant 
qu'épouse d'un prèmier ministre 
soucieux de cultiver son image 

- Hibérale, ou comme présidente 
de la: Fondation la promo- 
tion et le EC iment) de la 
femme turque. Cu 

MICHEL FARRÈRE. 

© _Assouplissement des 
conditions de détention des 
prisonniers kurdes. — Le pre- 
mier ministre turc, M. Turgut 
Ozal, a précisé, le jeudi 
18 février, que les conditions de 
détention seront améliorées à ta 
prison de Diyarbakir, où deux 
mille prisonniers kurdes, pour la 
Plupart, font la grève de la faim 
depuis le 9 février. Ce mouve- . 
ment de protestation, qui 
concerne également l'interdiction 
de parler le kurde à l'intérieur du 
pénitencier, a été au centre des 
entretiens que M. Ozal a eus 
jeudi avec le chef de l'Etat, 
M. Kenan Evren, indique-t-on à 
Ankara. 

Selon les organisations de 
défense des droits de l’homme, 
cette prison militaire est connue 
comme « forteresse de tortion- 
naires ». Deux députés du Parti 
populiste social-démocrate 
{PPSD), principale formation de 
l'opposition au Parlement, ont 
entamé, mercredi, une grève da 
la faim au siège régional du parti, 
en signe de solidarité avec les 
détenus. Les protestations qui 
ont commencé à Diyarbakir ont 
gagné ces derniers jours les pri- 
sons de Malatya, Erzurum et 
Bursa. — (AFP.] 

BULGARIE 

Quatre professeurs auraient été radiés 
de l’université de Sofia 

. pour avoir critiqué le régime 
Si un récent sondage paru 
pe de Sofia indique que gps se 

émettent des doutes 

Des du le LE « » pays, 
préférable apparemment de 
exprimer ces critiques Publiquemen… 

ui entoure le chef de l'Etat, 
odor Jivkov, et sa famille 1 

Mons la politique réactionnaire du 
résident du Conseil d'Etat, 

M. Jaroslav Radev, Prend ensuite la 
a one Be Mr quarante et 
un us 

D € RE lus 
Hbéraux po po Ii si; as 
- Syndrome d'arrogance administra- 
sive excessive » dont souffre le parti — 
une maladie qui affecte toutes les 

© Libéraïisation des lois sur 
les voyages à l'étranger: —Jous 
tes Buigares pourraient obtenir un 
passeport pour Voyager à l'étranger, 
valable pour cinq ans, sans aucune 
cestriction ayant trait aux devises, 
selon un projet dé loi actusllement 
discuté à l'Assemblée nationale et 
rapporté cette semaine par l'hebdo- 
madaire Nouvelles de Sofis. Le projet 
prévoit également une réduction des 
formalités et des documents exigés 
pour obtenir un passeport. 

Selon la pratique actuellement. en 
vigueur, les Bulgares na reçoivent un 

passaport pour l'étranger qu'après 
avoir déposé une demande au minis- 

tère de l'intérieur, auquel ils doivent 

ensuite remettre leur passeport après 

le voyage. De plus, l'obtention d'un 

passeport est encore compliquée par 
l'obligation de posséder des devises 

étrangères, ce qui est, en pratique, 
impossible en raison de la: non- 

convertibilité de La devise nationale, 

le lev. Selon le nouveau projet, la 

possession de devises ne devrait plus 

entrer en compte pour l'octroi d'un 

passeport. Par ailleurs, la bañque 

d'Etat est actuellement en train 

d'élaborer un nouveau système de 

vente libre de devises étrangères aux 
citoyens. — {AFP.} 

hères de la société et qui conduit les 
dirigeants à brimer les sciences 

Enfin, le professeur Vessil 
en soi tre ans, ancien 
nat du maquis et deux fois 
condamné à mort par les fascistes, cri- 
Bique L y «toalaire» du recteur 

La majorité des participants 
cu tions 

Le 20 novembre, les quatre profes- 
seurs sont sammés par le bureau poli- 
tique de rendre leurs cartes du parti. 
Le soir même, des étudiants occupent 
les locaux de l'université et demandent 
des explications. Ils protestent par La 
même occasion contre l'interdiction de 
projeter le film documentaire soviéti- 
que Est-ce facile d'être jeune ? sur le 
retour des soldats d'Afghanistan. Des 
fonctionnaires de la faculté obtiennent 
qu'ils se retirent sans violence. Le 
ministre de l'éducation aurait, le 
25 novembre, annulé les contrats de 

- travail des quatre professeurs. 

A. D. 

{Suite de la première pag.) 
M. Gorbatchev est apparu sur la 

défensive en plusieurs points de son 
prenne tout iculiérement à 
l'égard de. ceux qui l'accusent de 
vouloir s'éloigner du socialisme. 
« Non, nous ne nous écarterons pas 
d'un seul pas du socialisme, ri du 
marxisme-lérinisme », a-til lancé, 
après aoîr reconnu que ces trois pre- 
mières années de + restructuration » 
ont quelque peu semé « {2 confusion 
gr quelque peu se gens ». Ceux-ci, 
explique-t-il, tantôt pensent qu'il 
s'agit d'un simple réajustement 
cosmétique », tantôt en profitent 

pour « réclamer le démantélement 
du système socialiste ». D'autres 
enfin s'inquiètent : + Ne. sommes 
nous pas en train de reculer derrière 
les positions du socialisme ? » 

. Poar M. Gorbatchev, c'est encore 
une illustration du combat qu'il 
avait affirmé devoir livrer à la fois 
sur sa droite et sur sa gauche Jors 

. d'une réunion avec les responsables 
‘des médias, le 8 janvier dernier. « Le 
parti doit littéralement se battre 
pour la «perestroïka» dans les 
domaines économique et intellec- 
tuel », ajoute-t-il cette fois. 

Il est clair que, a la liquida- 
tion définitive de pa Eit- 
sine», les adversaires politiques qui 
inquiètent le numéro un soviétique 
ue sont plus tant les zélateurs de la 
« porestroïka », qui veulent aller vite 
en besogne, que les conservateurs 
réticents. C'est visiblement pour ras- 
surer ces derniers que M. Gorbat- 
chev a -jugé utile de rappeler les 
principes de base du socialisme, le 
rôle d'avant-garde du parti, et de 
prôner an retour aux sources léni- 
nistes. 

Le style oratoire et les propos du 
secrétaire général tranchent, Abies 
des égards, avec ceux de M. Li 
chev. Ainsi, sur la réforme de l' ï. 
cation, il tient un discours beaucoup 
plus ferme que le numéro deux du 
parti: « L'enseignant est un prota- 
goniste capital de la « peres- 
troïka », dit-il. Latitude envers les 
enseignants doit être modifiée radi- 
calement, résolument, sans délai et 
sans hésitation. » De même sur la 
culture, qui avait fourni la veille à 
M. Ligatchev le prétexte d'une vio- 

Devant le comité central réuni à Moscou. : 

M. Gorbatcher s’est inquiété de la « confusion» éréée par la « perestroïka ) 
lente diatribe contre la décadence 
des goûts de ja jeunesse, M. Gorbat- 
chev plaïde, lui, pour « /a rolérance 
envers l'inhabiruel, l'encouragement 
de l'initiative et de l'innovation, le. 
soutien aux gens detclem». 

Läistoire -- 
* etles nationalisations 

Mais sar d'antres sujets comme le 
réexemen de l’histoire, qui figure au 
cœur du débat politique actuel en 
URSS, le chef du Kremlin s'est rap- 
proché de son numéro deux. Se réfé- 
rant à l'analyse marxiste-léniniste de 
l'histoire, M. Gorbatchev souligne 
que la quête de le vérité ne justifie 
pas « des jugements härifs, une cer- 
Faine précipiration dans les appré. : 
cations, ui ne peuvent qu'aboutir à 

conclusions superficielles, sans 
a  coipe de la complexité. des 
événements passés ». 

M. Ligatchev accusait ceux qui 
veulent-présenter l'histoire soviéti- 
que-comme une succession 
d'échecs et de crimes» en passant 
sous silence les grandes réalisations : 
M. Gorbatchev fait état de « nom- 
breuses lettres » adressées aux 
médias et au comité central par des 
citoyens inquiets de la tournure 
prise par le réexamen de l'histoire. 
« Ils veulent savoir comment, paral- 
dèlement aux réalisations héroïques 
du peuple, des crimes contre lui 
sont devenus possibles. » 

Le numéro un soviétique est aussi 
reveou plus 
autre question, abordée la veille par 
M. Ligatchev : celle du nationalisme 
de plus en plus remuant dans Ex 
sieurs républiques d'URSS. M- Gor- 

Juge ce problème à tel point 
« fondamemal et vital pour notre 
société » qu'il va jusqu’à proposer 
d'y consacrer un des ins plé- 
aums du Comité central. « {! faut 
nous attaquer résolument à la poli- 
tique des nationalités », dit-il. 
La ne le secrétaire général 

ne position ru nuancée, mêlant 
re et Le développe- 
ment libre des cultures nationales 
constitue notre force. Le véritable 
imernationalisme n'est possible que 
si l'on a un profond respect pour la 

eur Sur une : 

dignité, l'honneur, la culture. la’ 
langue et l'hisioire de chaque peu- 
ple ». Maïs, rappellet-l, « Le parie- 
tisme soviétique est la plus grande 
de nos valeurs. Toute manifestaiion 
de nationälisme et de chauvinisme 
s'y oppose. Le nationalisme sous 
‘soutes ses formes est .aveugle ». 
M. Lignicher. avait, quant à lui, 
condamné les manifestations natio- 

” nalistes au Kazakhstan, en Yakoutie 
et dans les Pays baltes, où La situa- 
tion est extremement tendue ces 
derniers temps, tout en prônant le 
respect du bilinguisme dans les 
républiques non russophones. 

Mais avant un évemuel plénum 
sur cet épi problème, M. Gor- 
batchev affronte une autre 
échéance : la dix-nieuvième confé- 
rence fédérale du parti, qu'il a 
convoquée pour le 28 juin. Pour la 

Ü fois, le secrétaire général a Eroqué de de manière ur peu plus pré 
cise l'objet de cette conférence ( 
dernière remonte à 1941): à de 
haite ar Y.soit examinée une 
réforme di lu système politique et sa 
« question-clé », la délimitation des 
fonctions entre organes du parti ct 
de l'Etat « Nous devons arriver à la 
conférence du parti avec des propo- 
sitions bien étudiées et 
‘collectivement sur ce LAN eh 
Il s'agit de « perfectionner » le sys- 
1ème politique en prétant une atien- 
tion particulière au rôle des soviets 
— une vieille proposition — et au sys- 
tème électoral. 

La vitustion ci fé te» 
‘de léconomi 

Avant cela, des problèmes beau- . 
coûp plus concrets ‘préoccupent le 
numéro un un soviétique, qui a consa- 
cré à la situation économique une 
importante partie de son discours. 
Le tableau qu'il en a dressé n'est 
guère encourageant. L'introduction 
du nouveau système de gestion dans 
les entreprises, l'autofinancement et 
l'autonomie comptable, entré en 
vigueur le 1® janvier pour des entre- 
prises assurant 60 % de la produc- 
tion industrielle, «a engendré er 
engendre encore un certain nombre 
dep problèmes qui se heurtent à des 
barrières ». 

Les habitudes de centralise sont 
tenaces. Les entreprises n'étant PAS 
assez ; de nombreux chefs 

d'entreprise préfèrent adopter une 

attitude attentiste, « L'hgbitude des 
vieilles méthodes est si forte que 
même lorsqu'il est possible 
d'accroître le profit en augmentant 

la production, Le ne le jai pas 
parce qu'on préfère une vie tran- 

quille à un revenu plus élevé», 
se & plant M. Gorbatchev. 

De même l'émergence du travail 
individuel et des en: coopé- 
ratives fait-elle peur ? Ici et 1à, on 
« met en doute l'opportunité 
d'introduire telles formes d'activité 
économique », admet-il. Et il ne faut 
pas oublier non plus ceux qui sabo- 
tent la réforme économique. C'est 
vrai, tout cele a contribué à créer 
«une certaine tension ». Mais «il 
n'est pas question de reculer. D'ail- 
leurs nous n'avons nulle part où 
reculer... ». 

Or « la manière dont nous traïte- 
rons ces problèmes va déterminer 
dans une large mesure l'humeur et 
la mentalité des gens. leur senti- 
ment, leur attitude à l'égard de la 
politique du perti et de la « peres- 
troïka », souligne encore M. Gor- 
batchev. « Pour l'instant. on peut 
comprendre leur tiédeur : l'écono- 
mie soviétique est confrontée à un 
problème financier très grave », 
reconnaît le chef du Kremlin en blä- 
mant la chute des prix du pétrole 
— qui a considérablement réduit les 
ressources de l'URSS en devises — 

ue à de l'Etat dû à 
la baisse forcée des ventes de vodka 
pour « sauver la santé sociale de la 
population ». L'URSS a dû réduire 
ses importations de uits alimen- 
taires faute de devises. Résultat : la 
situation laisse À désirer, voire 
« inquiète sérieusement » aussi bien 
sur le front des biens de consamma- 
tion que sur celui du logement et des 
services. ; 

Enfin, le secrétaire général a éga- 
lement évoqué la situation interna- 
tionale sur un ton très accusateur 
pour les pays occidentaux et les 
forces « réactionnaires extrémistes 
-antisoviétiques ». 

SYLVIE KAUFFMANN. 

. M. Boris Eltsine a été « libéré » 
de : son siège de suppléant au bureau politique. 

Les cl ts de personnels 
ratifiés à l’occasion de ce plénum 
sont relativement nombreux, mais 
peu spectaculaires. L'effectif des 
membres titulaires du bureau politi- 
que (les treize « grands » qui dispo- 
sent du droit de vote) n'a pas été 
modifié : M. Alexandre lakovlev 
notamment, qui avait disparu de la 
scène depuis le 15 décembre de l'an 
dernier jusqu'au début de ce mois 
(il aurait, selon certaines rumeurs, 

@ POLOGNE : manifestation 
S'étudiants à Cracovie. — Quelque 
mille cinq cents étudiants, auxquels 
s'étaient joints des militants d'orge- 
nisations d'opposition interdites, ont 
manifesté, le mercredi 17 février, à 
Cracovie, a-t-on appris jeudi dans les 
milieux d'opposition. Les érudiants 
réclamaient la reconnaissance par 
l'administration de l'Association 
indépendante des étudiants (NZS), 
dissoute et interdite par le pouvoir en 
décembre 1981. La manifestation 
s'est déroulée dans le calme, et les 
forces de l'ordre ne sont intervenues 
à aucun moment, ajoute-t-on de 
même source, — AFP.) 

AUTRICHE 

subi une 0 
garde son si 

Tous les mouvements se ui- 
sent plus bas, et ils sont tous des pro- 
motions. La seule exception est 
l'éviction, sans sui me 
bres suppléants du buréau politique * 
de M. Elisine, mogé avec fracas il 
y a dé Ps mois de ses fonctions 
de lu parti à Moscou après son 
ru devant le plénum du 
comité central un mois plus tôt. 
-Notons que la formule employée à 
son sujet est relativement douce : 
M. Eltsine a été « libéré de ses fonc- 
tions » ét non.pas « rayé de l'effec- 
dif», comme il est dit d'ordinaire en 
pareil cas. 

Les promus sont MM. Jouri Mas- 
lioukov et Gueorgui Razoumovski, 
nommés membres suppléants, et 
Oleg Baklanov, nommé secrétaire 
du parti. Si M. Razoumovski se 
contente de monter en grade tout en 
conservant la responsabilité du sec- 
teur des cadres au secrétariat, les 
deux autres ions reflètent les 
remaniements décidés récemment 
dans l'appareil de la planification. 

tion chirurgicale) 
dans cette PE 

Affaire Waldheim : démission 
‘d'un responsable conservateur à Salzbourg 

Malgré les fissures a ces 
derniers jours au seir du bloc conser- 
vateur, la direction du parti, réunie le 
jeudi 18 février à Vienne, a réaffirmé 
son soutien au président Waldheim. 
«+ M. Waldheim a été élu démocrati- 
quement, et, s'il dévide qu'il est de sa 
responsabilité de rester à son pores 
les démocrates doivent res, 
cette décision », a estimé le chef de 
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l'OeVP, M. Aloïis Mock, vice- 
chancelier du gouvernement de coa- 
lition. M. Mock. dont le sort est géné- 
ralement considéré comme lié à celui 
du chef de l'Etat, en a profité pour 
lancer une vigoureuse attaque contre 
la télévision autrichienne, accusée 
d'avoir eu une couverture « scanda- 
Jeuse et partiale » des derniers déve- 
loppements de l'affaire. Resté 1ong- 
temps en retrait, l'office public de 
télévision avait, deux jours après sa 
publication, consacré une émission 
d’une heure au rapport de la commis- 
sion des historiens et à un rappel de 
l'ensemble de l'affaire. 

Interrogé sur d'éventuels désac- 
cords au sein de la direction du Parti 
conservateur, M. Mock s'est borné à 
répondre que «plusieurs asnecis 
avaient été évoqués » lors des discus- 
sions. Plusieurs res, bics conser- 
vateurs étaient de plus en plus 
convaincus de la nécessité d'un 
retrait de M. Waldheim. Dans un 
ges specuiculaire, le numéro deux 
lu parti à Saizbourg, M. Fritz Rucc- 

ker. a démissionné mercredi soir de 
ses fonctions pour protester Contre 

l'attitude de sa ren et l'inciter, 
a-t-il dit, à re ition. La 
veille, le président de puissante 
fédération de l'industrie, M. Herbert 
Krejci, avait réaffirmé publiquement 
la nécessité de trouver une issue à la 
crise en estimant que + le destin d'un 
pays est plus important que celui 
d'une personne ». 

Les derniers développements de 
l'affaire ont également provoqué une 
nouvelle dégradation des relations 
entre l'Autriche et Israël. Mardi soir, 
le Parlement israélien avait adopté à 
l'unanimité une résolution réclamant 
Ja démission ou Le Li du pré- 
sident Waldheim, et souhaitant qu'il 
soil jugé - pour les crimes qu'il a 
commis pendant qu'il servait la 
machine nazie ». Une vive protesta- 
tion a été élevée jeudi le minis- 
tère autrichien des affaires étran- 
gères, qui a convoqué le chargé 
d'affaires israélien pour sommer ke 
gouvernement israélien de prendre 
ses distances par rapport à une 
résolution qualifiée d'« insulre au 
chef de l'Eta autrichien ». = (AFP, 
Reuter.} 

conié Eu rare (Gosplan) le au oSp! le 
5 février (le nde daté 7- 
8 février), À la place de M. Taly- 
zine, muté à la tion du bureau 
des affaires sociales du conseil des 
ministres. Il reçoit un strapontin au 
bureau politiqué, comme san prédé- 
cesseur, mais ce dernier conserve le 
sien, 1out en restant premier .vice- 
président du gouvernement ; il n'est 
-donc nullement destitué, 

Restait à pourvoir les places lais- 
sées vacantes par ces diverses muta- 
tions à la tête du « complexe 
militaro-industriel =. M. Zaïkov, res- 
ponsable de l'industrie de la défense 
au secrétariat du parti, avait hérité 
en novembre les fonctions de M. Elt- 
sine comme premier. secrétaire à 
Moscou. Il est remplacé dans son 
ancien poste par le nouveau secré- 
taire, M. Oleg Baklanov, jusque-à 
ministre en charge des wiissiles stra- 
tégiques. De même au gouverne- 
ment, le président de la commission 
militaro-industrielle (la fameuse 
VPK) était M. Maslioukov. Son 
successeur est vraisemblablement 
M. Igor Beloousov, l'ancien ministre 

esur le ts» dons ‘une usine 
métallurgique da Kharkov. Son seul 
diplôme est calui d'un Institut éner- 
gétique, passé par correspondance. 
En 1975, ü dirige una usine dépen- 
dant du ministère des « construc- 
‘tions mécaniques générales », 
l'administration qui supervise le 

des constructions navales, nommé le 
12 février vice-président du conseil 
des ministres. 

Eofin vrais pe : cons été 
promues du rang de membre su 
Pléant du comité central à celui de 
membres titulaires, dont l'effectif 
est ainsi porté à trois cent neuf 
membres; M. Mironenko, pure 
. juillet 1986 à la tête de l'o 

n des jeunesses communistes 
{Komsomol}, Me Natalia Guellert, 
une tractoriste du Kazakhstan qui a 
cette particularité d'être de nationa- 
lité allemande (1) (elle a fait un 
voyage cn Allemagne fédérale l'an 
dernier) ; enfin M, .Valeri Boldine, 
.un ancien assistant personnel de 
M. Gorbatchev, qui dirige depuis 
environ un an le service général du 
comité central, un département-clef 
chargé des liaisons entre les diverses 
instances dirigeantes. 

MICHEL TATU. 

(D) Le droit de l'URSS distingue 
entre la ci 

(russe, 
etc.). 

e, juive, allemande, 

prend la tête en swril 1983, peu 
après l'arrivée d'louri Andropov au 

itoyenneté (soviétique) et la * 
nationalité liée à l'origine ctbnique . 

. 

cent dDmRmes 
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capt au bureau politique 
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CHYPRE : élection présidentielle indécise 

MM. Cléridès et Vassiliou 
se disputent les voix 

des candidats éliminés au premier tour 

Pari ce Te de ŒDER) de M. pos 
Pr (92% tour), 
part légèrement avori. Sur le 
papier, il totalise environ 40% des 
voix face à son concurrent de droite 
qui avait recucilli 33% des suffrages 
ph ue pes 

=. ee ae sur le 

Amériques 

ÉTATS-UNIS : l'élection présidentielle | 

MM. Du Pont et Babbitt renoncent 
| à leurs candidatures 

W. 
Bruce Babout a ‘annoncé, le jeudi 
18 février, qu'il renonçait à briguer 
Finvestiture de son parti pour l’élec- 
tion présidentielle dn 8 novembre 
prochain, et était imité dans la 

ARGENTINE 

L'affaire Monzon met en évidence 
la détresse des femmes battues 

BUENOS-AIRES 

2 notre corrsaponcionte 

Dee nes nn 
appernes dans 
appelle « l'affaire D onsene ». 
L'ancien du monde de 

résultats de d'autopsie établissent, 
effet, que la jeune Le était 
inconsciente a moment de sa chute, 

Depuis qu’il a eu lies, le diman- 
che F4 mers l'événement 

pas de sratistiques parce que, 
battre sa femme 

2 a be D = pe 

| qui æ apporté son soutien an séna- re OT 

toujours fait de même avec les pré- 
‘ cédentes. 

.bbäsant le partage entre le père et la 

-- sant le divorce en 1987. 

EH Tete - 

que 
l'intérieur de nos foyers. » 
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ITALIE 

M. Goria obtient la confiance des députés 
mais une nouvelle crise n’est pas exclue 

les socialistes ont nettement indiqué 
quite pourraient alors demander La 

: Lt pie surgi du débat 
confiance est la proposition expli- 

cite formulée par le numéro deux du 
Parti communiste, M.. Acbiile 
Occhetto, de participer au gouverne- 
ment qui succédera à Celui de 
M. Goria. Pour diriger cette équipe, 
le nouveau grand courant de centre- 
centre droit de la Démocratie chré- 
tienne, dirigé par lactuel ministre 
des finances, M. Antonio Gava, 

députés 
budget PI988. Le Le président du 
conseil mosrairenrétien a 

tiles, comme us « épouvantail ». 
Nul ne croit sérieusement que le 
République de Chypre puisse deve- 

“DE demain ane «démoceas pope- 

NL Vassiliou a aussi pris soin de 
du PC en msistant sur | la majorité recommençaient 

a fait que les électeurs devaient se 
prononcer sur son propre pro- 
Bremme et qu'il n'avait à légard des 
communistes qui le soutiennent 
aucune obligation secrète. 

_— PAR UN BUDGET SERRÉ 
mr ue bond les ouvrages se Far ESS 

àh LIBRAIRIE D DES SCIEN SCIENCES ES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savois, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 

se loi auprès de qui 
M. Goria n’a jamais été en délica- 
tesse, devaient Confimer la 
confiance des députés dès vendredi 

Le de la Chambre 
tés élue il y a huit mois, et dont J.-P. C. 

Emme noir ? Quand NOUVELLE aller au vert, fera dans les villes une entrée 
on a tout pour plaire, on se doit d'offrir le très remarquée. Ses 4 CV, ses 3,39 m, son 

mille environ, — il serait basardeux 
de faire des pronostics, les plus 
petits déplacements de voix ayant choix Même celui de la couleur. A l'intérieur, hayon, sa banquette AR rabattable et son 

> miens sans dou qu'a den les sièges sont recouverts d'un tissu rouge vif DLLD ALI SPÉCIALE exceptionnelle habitabilité en font plus que 
droite et la gauche, les électeurs ou bleu édatant Ainsi habillée, l'Y 10 Fila, idéalepour jamais pour jamais une vraie perle qui a tout pour vous satisfaire. 
gd ue chair © entre le vieux 

présent 
sur La scène politique depuis l'indé- 
pendance de l’île en 1960, et 

Vassiliou, un bomme «neuf», 
us compétences économiques 
reconnues, mais qui doit faire ses 
preuves sur Îe terrain politique. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Perle noire ou perle rare”? 
N'hésitez plus. 

posant des mesures détaillées et 
notamment une angmentation de la 
fiscalité. Il a fait savoir qu'il n'était 
pas prêt «pour le moment» à 
annoncer en favear de quel candidat 
i se désisterait. 

M. Pierre Du Pont, ancien gou- 
verneur du Delaware et âgé de 
cinquante-trois ans, s'était présenté 
comme le représentant de l'aile 
droite du Parti républicain. Il s'était 

» Prix clés en mains au 179.87 + carte grise et vignetie 

s Y 10 (Fire. LA. Fila. Touring et 4 WD) à tout pour vous plaire. 
notamment déclaré partisan de ren- : : : 
“dre pre rh des tests de dépis- sun essai chez votre Concessionnaire Lancia-Autobianchi. 
tage de drogue dans les écoles et de de 

les subventions agricoles. | - 
75 PARIS 1 1, Garage de LA ROQUETTE. 45 7988 16175 PARSS 53,7 PLV. CLONE AO SES 1e Came TERESA 1É 

supprimer INT CARDINET ALTO, 46 22 14 40 8 
M. Du Pont n'a pas appelé à voter COMTE: 

75 PARIS 19, HAT. PTO ÉRANCE SOUL ST AI T7 AVON FONTAINERS EALL Garage de de L'EUROPE, 64 22 38 71 
SADES, 64 05 84 B4 18 77 MAREUIL LES MEAUX, LA RESIDENCE, 64 34 102578 JAL, PERFORMANCE 

MANTES PRESTIGE AUTO, 30 92 78 9491 ATHIS MONS, AUTO HALL 91.6048 3965191 MASSY, Garage du 
Garage HUBERTY. 64 59 66 65 91 VIRY CHATILLON, Carage LE GALLOU, 69 05 35 71 91 VIGNEUX. SODIAM 91, 6905 33 1491 SAVIGNY SUR ORGE, SAVILLAL, 

SE ONE AUTOSERNCE NT 2412 15197 BOULOGNE FIGON 46 05 09 69 92 LEVALLOIS PERRET, ET re ES 16 84 M 92 LEVALLONS PERRET, FIAT AUTO 
FRANCE, MAGNIER UIVET, 46: SV SUR SEINE, NEUELLY ROULE, 47 45 35 +1 9 AUTO FRANCE, 46 0491 19892 ANTONY, , Carage 

 AULNAY SOUS BOIS, AULNAY CENTRE AUTOS, 48 66 15 31 195 SAINT DENS, GABRIEL PERL 42 43 46 1BERDS LA 
Viemomble AUTOS SPORT, 48 55 18 42 ESS NELILEY PLAISANCE, Garage cu Centre Commercial 430895 73894 VINCENNES, Garage DEMARIA, 

VALLEJUF, FRANCE. 4726 17 0654 SAINT MAUR, LEGLISE. 48 83 06 83.19% NOGENT SUR MARNE, STATION AUTO NOCENT, 48 75 49 3894 CHAMPIGNY SUR 
Garage du TREMBLAY, 410607 70294 IVRY S/SEINE, AUTO DYNAMICSERVICE, 46 70 15 96195 ENGHIEN LES BAINS, ANDREOLL 39 64 70 32195 ERMONT, SEVRA, 34 1597 BSSS SAINT 

o OUEN L'AUMONE, VAL re , Garage CHANTILLY, 44 57 13 8318160 BEAUVAIS, Garage MAUPETIT, 44 48 29 35 1 

teur Robert Dole, il est le second 

candidat républicain à annoncer son 
abandon. — (AFP, Reuter.) 

DANS TOUTES LES AGENCES DE VOYAGES 

LES ANTILLES 
2700FA/R* 

. Intéressant, non? Et vous verriez 

les 300 autres destinations du gui- 

de des vols GO VOYAGES ! Enfin, 

vous faites ce que vous voulez... 

nommé Monzon, n'avait donc pas de 
raison de cacher qu’il frappait sa 
femme. Il s'est même vanté d'avoir 

«La mort d'Alicia ne doit pas 
être inutile. Pour toutes les femmes 
battues d'Argentine, c'est l’occasion 

faire 

fois. inconsciente et complice. » 
s'expriment les femmes qui, 

Frame quelques années,. assistent 
psychologiquement 

révotation dans un pays où le loi éta- | 

mère de la puissance parentale n’a 
QE votée qu'en 1985, ei celle autoci- 

«Alicia Muniz n'est pas morte 
sh mine mériter 
disait une journaliste du quotidien 
Pagina 12, D dits ane 19 ex 
situations de violence généralisée 
ni rieur ms Leu à 

“l il ; \ p
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Diplomatie 

Américains et Sovi viétiques s’accusent 
mutuellement de freiner les négociations 

sur les armes stratégiques 
icains ct Sovi se sont 

accusés mutuellement, le jeudi 
18 bei à Genève, freiner les 
je pepe sur les armes stratégi- 

fogan 2e MPa don 
Ein lors ra sommet de 

ashington. 
re devant la Conférence des 
Nations unies sur le désarmement, 
le vice-ministre soviétique des 
affaires jérangires, 

ciations séaient HAE de 

ponsabilité sur les Américains q 
A pressés d'adopter une attitude Fe 
constructive. 

« I est difficile de prévoir avec 
suffisamment de Caben commen! 
ces négociations voir aller 
de l'avant », a indiqué aué M. Petrovaki 
« Nous que la visite pro- 
chaine du ecrétoire d'Etat George 
.Shultz va apporter les éclaircisse- 
ments nécessaires quani aux inten- 
tions et possibilités de l'administra- 
tion américaine en ce qui concerne 
les réductions significatives de 
l'armement stratégique offensif et 
le respect à traité ABM [traité 
anti-missiles balistiques] », a-t-il 
ajouté, È 

ONU 

Des journalistes 
donnent les lation 
de ia liberté de la presse 

des droits de l'homme. : 
Au cours de l'année 1987, vingt 

cinq journalistes ont été tués dans 

une résolution 
sur BE de la c je de. 

iser un us l'opinion 
iermataae à probe” 

M. Petrovski a, d'autre part, 
déploré que la “Conférence des 
Nations umies sur le désarmement 
- piétine- en ce qui concerne le 
nucléaire, « J{ appartient à certains 
pays de se débarrasser de leur atta- 
chement aveugle au concept de dis- 
suasion nucléaire pour que la confe- 
rence puisse débattre 
immédiatement du désarmement 
nucléaire, a-til dit, faisant ainsi 
allusion à la France et à la Grande- 
Bretagne. L'Union soviétique que, pro- 
pose de concrétiser sans 
Fond des mesures mllbules 
dans le domaine du désarmement 
En Per ap 

Les Etats-Unis, de leur côté, ont 
affirme jeudi dans un communiqué 
que « les Soviétiques ont ralenti le 
rythme à Genève et même fait 
machine arrière dans certains 
domaines ». 

Dans le groupe chargé de négo- 
cier sur les armes stratégiques 
défensives (missiles anti-missiles et 
défense spatiale), les Soviétiques, 
dans eur nouvelle proposition, 
< refusent de se référer » aux 

le communi- 
* sitions prises lors du sommet de 
Washington, indique 
qué. 

Les Etats-Unis accusent égale- 
ment l'URSS de faire piétiner les 
négociations dans le groupe des 
armes stratégiques offensives 
(START) et d'avoir « attendu plu- 
sieurs semaines rider de répondre 

tions spécifiques avan- 
cées parles négociateurs américains 

leur retour de Washington ». 
“rendus. le p ole du 
ministère soviétique des affaires 
étran, es, M Guerassimov, a 

di, dans un entretien avec 
la a cha de télévision britannique 

que le sommet américano- 
sb que prévu ke mois de juin 
à Moscou aurait lieu même en 

raté ou pas tréûté nous avons 
dis- ace | de principe d'un sommet », 

Océanie 
AUSTRALIE : à l’occasion du bicentenaire 

Asie 

La négociation du conflit afghan 

Violentes critiques de Moscou 
à égard du Pakistan 

département d'Etat à Washington, 
an lendemain de La 
le secrétaire d'Etat et M. Zaïn Noo- 
rani, ministre d'Etat nsis 

chargé des affaires Mais 
il a également souligné que, pour les 
Etats-Unis, «la clé du problème 

CORÉE DU SUD : le nouveau 

Pinsieurs postes-clés 
ne changent pas de titulaire 

Sept jours avant de prendre $es 
fonctions, M. Roh Tae Woo, nou- 

sud-coréen, 2-pré- 
senté, le vendrodi 19 février, son 
gouvernement. M. Rob, élu le 
16 décembre, avait demandé à 

équipe gouvernementale, Maïs 
Le apr pond 
des résultats du scrutin, s'y est refu- 

sionné de ses fonctions, il y a 
deux ans, pour protester contre la 

ion du mouvement ë 
(le Monde du 12 février). I est 
assisté d'un 

Hong natiounke), 
et M= Cho Kyang Kec, seule 
fume du cabinez (affaires natio- 

La tournée de M. Jean-Bernard Raïmond en Afrique australe 

L’Angola et le Mozambique s’interrogent 
sur les véritables intentions de Pretoria 

LUANDA 
de notre envayé spécial 

M. Jean-Bernar x LR e 5 & f RE 
RES LE . RES Es is in 
Be se # . FE Î 8 85e 

: L'émergence d’un « militantisme aborigène » 
SYDNEY 
de notre envoyé spécial 

Sins ues minu! 
ue des éclats de voix l'ont attiré 

aff 
sans précédent) s'étaient rassemblés 
Pour protester contre les 
officielles du bicentenaire, ne fait 

traduire ce nouveau climat. 

de laissés r-compte est 
réservé à S ceu a 1e molle deg ces cent soixante 
Lg 74 Lébiants dan 

pr mel pm 

ane (ae Lomps de» p'en 
finit pas 
blancs, que Mar du le s'arra- 
chent à prix d* les galeries 
mondaines, les aborigènes sont 
devenus un quart- fiché au 
cœur de l'Australie pi une 

COommussiON 

de faire toute la lumière sur 
je décis et de muicides de 

dé nie, en Pan 

qu'elle dise ke manquement à la 
parole do nnée. Car k le 

Les dans & Sa plate-forme électo- 
‘re sale de 58 1984 Pr bien vite 
oui er 
ment d'unifarmiser à l'échelle TE. 

tations su: sur se «sites 
sacrés» ou imposer 
tion de royalties. Le gouvernement 

calcul élec- 
nes se sont 
du bon vouloir 

de E 1, tantôt traités Sans es An de D Australie: du 
ou en Nouvelle | Galles du Sud, tan- 
tôt ouvertement. méprisés au 

ayant reculé par 
toral, les ENT 
retrouvés 

texte 
reconnaî les 
sborigènes qu «les premiers Lg: 

Eronbées pr ea sont ER 
tons pp un 

Dore mule (ere emnenpie) of € 
de multiples 

lundi M. Hissène Habré, 
rer bg gr rer affaires étrangères 
a fait une brève escale au Gabon où il était invité à diner par le prési- 
deut Bongo. 

PAfrique du Sud. S’il n'est question 
Cl Maputo ni pour Luanda de 
ur ee remise en cause de la 
“politique de sanctions suivie à 
HarS 

du pers. le Il s'agit d’une position 
stratégique-clé pour Luanda, qui 
comprend une Potste capable 
d'accueillir les MIG vendus par 
Moscoss ainsi que des installations 
TRÉS sovINReS Exré nement fr 
caces, et qui posent de graves pro- 
blèmes à l'aviation sud-africaine. 
M. Raimond n’a pas pu bien sûr 

geants angolais. L 

bonne note, 

a-t-il demandé 
et obtenu 
la confiance 
des députés ? 

$e Monde Éio(Jacul 

en pleine désorganisatian. C'est pour 
tenter d'attirer des investisseurs. 
étrangers que les autorités de 

ssppré by à mettre en 
place ua plan de À pe | . 
ra, te us en plus de 
venear ds FL Les 
rer “ rit de l'ouvrir 
qu'au cas où un accord politique 
serait conclu dans la région. 

+ L'aide au gouvernement 
de Mapato 

Contrairement à ce qui fut le cas 
à Luande, la visite de M. Raimond 
20 Monique à Gi Gouin Der 
l'examen des relations bilatérales. 
Le ministre des affaires étrangères 
s’'esten attaché à trouver 
ne solution au problème du rééche- 
lonnement de la dette, solution sans 

tion entre les 
de chance de se 

e aurait voulu une 
solution =« à anne os c'està-dire  : 

ment et d'un don d’une quarantaine 
de millions de francs. Ses interlocu- 
teurs n'ont pas encore dit oui, mais 
is n'ont pas dit non. A en croire le 
président Joaquim Chissano, le dos- 
sier pourrait être bouclé très vite. 

pratiqu puisque, . 
pos sngiant. Pac vont 2e borner à 
envoi d’un officier. instrücteur: à 

Nacala dans le nord du pays, dont la 
tâche consistera à conseiller les 
Mozambicains en ce qui concerne la 

ue ‘protection de la voie ferrée reliant ce 
port au Malawi. 
La ligne . pote Star 

a part des rebelles de 
l RENA MO, tout comme d'ail 
leurs celle, plus au sud, qui relie le 
Zimbabwe au port de de Béira, Paris 

ë 
H 

s'est également engagé à effectuer 
certaines livraisons de matériel non 

u'is n'en demandsient pas plus — 
frs objet dun écaames ds six 

lle ne suffira pas, en tout cas, à 
ei au gouvernement du 
ozambique de reprendre le 

‘contrôle de son territoire : les 
rebelles 

tou) 
dans la plupart des régions ; seules 
la capitale et les quel es villes les 
plus importantes sont épargaées par 
des aveugles dont presque 
seule la population 

. C'est ainsi que vingt mille 
hommes environ suffisent à 
ser la fragile économie de cet 
immense pays qui s'étire sur trois 
milie kilomètres carrés. Après une 
année de sécheresse, la famine 
menaceraït aussi dans certaines 
zones de l'intérieur, où les secours 
‘d'urgence ont du mal à parvenir. 

JACQUES AMALRIC. 

Ages fr 

une jouée de soutien 
‘ aux pays de la « ligne de front » en 
Afrique australe, le samedi 
.20 février, de 14 heures à 24 heures, 
à le bourse du travail de la mairie de 
Montreuil (Seine-Saint-Denis). 

Selon M. Pierre Messmer 

La politique africaine 
est un enjeu électoral 

F La les dar enr de ja 
rance un en enjeux de la pro- 

pensons également que 
usophone est Cpouss une 

situation où la France } éter- 
ap son influence », à déclaré 

tugal n'« à pas les moyens » de faire 
ess manées de 00e anciens 
colonies africaines. 
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Le premier secrétaire du Parti socialiste à « Questions à domicile» sur TF1 

Plusicurs post 
te chano 

M. Jospin annonce qu’il quittera la tête du PS | A /a recherche de l'onction gouvernementale 

mbique s'interrcse: 
nations de Pre 

après l'élection présidentielle 
M. Lionel Jospin était, te 

jeudi 18 février, l'invité de 
l'émission «Questions à domi- 
ce» de TF ?, en direct de son 
domicile toulousain. 

Voici les principaux extraits de 
ses déclarations : ds 

e L'aide aux personnes â; 
æmnoncée par M. Chirac : ete 
mesure dictée par « l'éleciora- 
lisme » ; une des « premières 
mesures prises par le gouvernement 
Chirac a consisié à remettre en 
cause» l'aide à domicile: « quel- 
ques ‘semaines avant l'élection, il 
relance ce programme ;: honnète- 
ment ce n'est pas sérieux ». 

© Le SMIC pour les mères de 
familles : « On nage en plein dans le 
fantasmagorie (|. Nous avons 
chiffré cette proposition à 50 mil- 
liards. » 

© La grève de la faim d'Action 
« La société s'est défendue, 
le faire de Ja façon la plus 

ferme, je dirais de façon presque 
imp fe. + Mais il faut que « /a 
barbarie, le fanatisme restent d'un 
côté et que du côté de la société, du 
côté de nous tous, il y ait le droit ». 

© L'élection présidentielle : 
« En 1981, les Ës Oni SUrTOUL 
voté pour la gauche: en 1974, ils 
avaient surtout voté pour le 
droite {...]. £n 1988 les Français 
vont choïsir un homme pour être le 
président ; un homme dont ils veu- 
lent être sûrs qu'il sait conduire 
l'Etat, y compris quand les majo- 
rités politiques peuvent chan- 
ger [..]. Je crois que la situation 
politique, telle qu'elle se développe, 
conduit, à mon avis, plutôt à la can- 
didature de François Mitterrand. » 
Quand annoncera-t-il sa candida- 
ture ? : «I! me semble que ce sera 
dans le courant: du mois de mars. Je 
crois que ce ne sera pas au début du 
mois de mars. » 

e MM. Barre et Chirac : 
« Barre est un homme un peu seul. 
A mon avis le problème de Chirac 
est qu'il ne l'est pas assez [...]. 1 lui 
at fallu des tuteurs comme 
s'il une plante qui ne pouvait 
pas se tenir seule [...]. Il est entouré 

directe : 
elle doir 

toire. 

PEGC ; Belorgey 

la commission éducation, 1 
taire général du SNE-Sup. ; 

député européen 

Albert, secrétaire national du 
conseiller régional d’Aquitaine ; 

des Droits de l'homme ; Ribeiro Catherine, artiste ; Sza 

Sep im d ï Line à Droits de l'h Videl-Näquet Pierre, pro- és es ts-de l'homme ; -Na 

es pes Êes fe la commission information de la Ligue des Droits de 

l'homme ; Weber Louis, secrétaire général adjoint du SNES ; Weyl Roland, avocat. 

Adresser les signatures à Alert Daum — SNES 
1, rue de Courty — 75007 Paris - C-C.P. Paris 129 67 23 

fessear ; Wallon Bernard, président d 

Par un groupe, par une bande, par 
un parti qui a l'intention. avec lui, 
d'accaparer tous les rouages du 
pouvoir [...]. Cela me fair peur pour 
mon pays. Je ne suis pas d'accord 
avec M. Barre, mais je crois que 
c'est un homme d'Etat, je crois qu'il 
respecterait un certain pluralisme. 
Ma conviction, mon intuition, et les 
Jaits le montrent, c'est qu'il n'en 
sérait pas ainsi avec M. Chirac. » 

ES 
, Interrogé par M. Jacques Toubon, 
l'invité surprise, M. Jospin précise 
quelques points du programme 
socialiste. Même si la proportion- 
nelle est « un bon mode de scrutin ” 
il « ne souhaite pas que, à l'issue 
d'une nouvelle élection présiden- 
tielle, on change à nouveau le mode 
de scrutin». Les socialistes taxe- 
raient La spéculation et rétabliraient 
l'impôt sur les grandes fortunes, 
mais ils n'auraient pas de raison 
« d'augmenter les impôts de façon 
générale ». Des entreprises privées 
Pourraient «revenir au secteur 
public » lorsqu'elles « sont en situa- 
tion de monopole, lorsqu'elles 
Jjouent un rôle dans les secteurs 
décisifs. lorsqu'elles sont néces- 
saires à la politique industrielle et 
surtout si elles sont mal gérées ou 
contrôlées simplement par des res- 
ponsables placés’ là par la faveur 
politique ». Mais « pas question de 
meltre en cause l'enseignement 
privé en France ». Les peines incom- 
pressibles « pour les plus 
criminels ne me gênent pas»: les 
expulsions d'étrangers « en sisuation 
irrégulière doivent pouvoir être 
faites », mais « c'est à la justice de 
commander l'administration ». 

Son avenir 

vis-à-vis de François Mitterrand, de 
1ous mes amis socialistes [..]. Le 
Parti socialiste a ee l'épreuve du 
pouvoir ; comme n'est 
désenchanté ; il est müri ; il est plus 

et il est différem. Ce comrat 
frar pr autre chose. je 

POUR LA LIBÉRATION 
DE JEAN-PHILIPPE CASABONNE 

Jean-Philippe Casabonne, étudiant-surveillant de Pau, a été 
arrêté le 6 juillet 1987 en Espagne où 1l était en vacances. 

Aujourd’hui, il est toujours emprisonné, accusé de complicité 
avec l'ETA sur la base d’un dossier comportant, selon son avo- 
cat, une seule pièce : son nom et son adresse de vacances trouvés 
en possession de deux espagnols lors de leur arrestation, sous 
l'accusation d’appartenance à l’'ETA. 

En cinq mois, aucune pièce n’aurait été ajoutée au dossier 

d'accusation qui n’a jamais été l’objet d’un examen contradic- 

Devant la minceur du dossier et l'absence de faits établis, 

nous demandons la mise en liberté de Jean-Philippe Casabonne. 

Liste des signataires de l’appel pour la libération 
de J.-P. Casabonne 

Vuaillat Monique, secrétaire générale du SNES 
Jouffa Yves, président de la ligue des Droits de l'homme .. 

: .  Simbron Yannick, secrétaire général de la FEN PA. 

Angleraud Daniel, secrétaire confédéral CCT « Droits et Libertés » ; Auduc Jean-Louis, 

secrétaire général adjoint du SNES ; Barbarant Jean-Claude, secrétaire général du SNI- 
Jean-Michel, député de l'Allier, Ligue des Droits de l'homme; Brana 

Pierre, secrétaire national aux libertés et aux Droits de l'homme du PS; Camy-Peyret 

Étienne, militant syndicaliste ; Chombart de Lauwe Merie-José, psychosocio à 
SNES ; Escarpit Robert, professeur-écrivain-journaliste, 
Filloux Jean-Claude, professeur d’Université, président de 

des Droits de l’homme ; Fiori-Duharcourt Nicole, secré- 

illot Jacques, évêque d'Evreux ; Goutmann Marie-Thérèse, 

membre du comité central du PCF, secrétaire du comité de défense des libertés et Droits de 

l'homme en France et dans le Monde ; Jacquard Albert, professeur ; Le Goff Jacques, direc- 

teur d’études EHESS ; Manceron Gilles, enseignant, membre du comité central de la Ligue 

- des Droits de l'homme: Moutla François, c'est un sportif de haut-niveau, Piquet Re 
: Rebérioux Madeleine, professeur d'Université, vice-présidente de la Ligue 

nfeld Raphaël, professeur de collège 
général adjoint du SNES ; Verdier 

dois me renouveler, je dois vivre 
autrement, peul-être un peu Moins 
exprimer toujours la pensée des 
autres, peut-être un moins ètre 
lié à ce parti [...]. ce contrat 
de premier secrétaire du Parti 
socialiste pour moi en 1988, il 
s'achève et c'est autrement que j'ai 
décidé de servir la cause, les idées 
socialistes auxquelles je crois et 
naturellement mon pays. - Et cela 
“qu'il y ait victoire, qu'il y ait 
défaite » en = ne demandant rien ». 
= C'est au revoir monsieur le pre- 
mier secrétaire + et c'est « bonjour 
la vie, bonjour l'action, bonjour la 
pensée » [...]. « Dans des conditions 
et sous des formes qui seront déft- 
nies, que la vie offrira ou n'offrira 
pas. Mais moi de toute façon, je 
suis là, je suis fort, je suis actif, je 
suis dans la pleine maîtrise de mon 
âge. et donc il n'y a pas renonce- 
ment, il y a renouvellement. » 

. Dans une interview publiée, le 
jeudi 18 février, dans le Provençal, 
M. Michel Rocard dénonce la 
« grandiloquence - passée du débat 
politique et explique pourquoi, à son 
avis, les hommes politiques ont dü 
l'abandonner. « On à vu deux coali- 
tions grandiloquentes venir au pou- 
voir en 1981 et 1986. Elles affi- 
chaïent beaucoup de certitudes. 
En 1981 comme en 1986, il a fallu 
un an, tout au plus, pour que cha- 
cune d'elles découvre la difficulté 
du réel et l'inanité de certaines pro- 
messes, Et nous avons maintenant 
un corps électoral sceptique face à 
la grandiloquence [...], C'en est heu- 
reusement fini du combat des 
mythes. L'heure des idées com 
mence. » 

Interrogé sur le point de savoir si 
des « circonstances exception- 
nelles (1)> tui sont « ui 
justifieraient une nouvel candida- 
ture de M. Mitierrand, M. Rocard 
répond : « On a vu ces derniers mois 
un désarmement entre 

la 

3 Daum 

René, 

0 

M. Rocard : la fin de la « grandiloquence » 

EUL M. Mitterrand savait. 
M. Jospin l'avait averti, au 

début de la semaine, de son inten- 
tion d'annoncer le jeudi 18 février à 
«Questions à domicile», sur TF1 
que, l'élection présidentielle passée, 
il quitterait son poste de premier 
secrétaire du Parti socialiste. 

Que le premier secrétaire du PS 
mette le chef de l'Etat dans la confi- 
dence, c'était bien le moins. M. Mit- 
terrand est, en effet, le principal 

intéressé par cette décision, Pour 
deux raisons : tout ce qui touche au 

Parti socialiste, qu'il 8 pris en main 
en 1971 et porté au pouvoir dix ans 
plus tard, le concerne ; et rien de ce 

qui touche à sa propre succession 

ne lui est indifférent. Car il s’agit 
bien d'une double succession. Celle 
de M. Jospin intéresse les socia- 
listes, et ceile de M. Mitterrand 

intéresse M. Jospin. 

Américains et Soviétiques qui 
change les données de l'équilibre en 
£Europe. On a vu certe Europe survi- 
vre à une crise importante et le chô- 
mage 5" . Nous ne sommes 
plus dans la même situarion qu'il y 
a un an. » Sur Sa propre candidature 
au cas où M. Mitterrand se repré- 
senterait, M. Rocard déclare : « Du 
Point de vue de la technique électo- 
rale, on à intérêt à multiplier les 
candidatures pour ratisser plus 
large. Mais la mentalité des sacia- 
listes ne s'y prête guère. » 

avait ué, le 10 août sur France- Încer :« Je serel probabl 

A0! 

TOUS LES JOURS 
SANS INTERRUPTION 
DE 19H AH À 

Certes, le premier secrétaire du 

PS aurait quelques bonnes raisons, 
sans penser à la suite, de quitter 
ses fonctions. Il avait, dit-il, passé 
un contrat avec M. Mitterrand pour 

garder le temple en l'absence du 

père fondateur, appelé à garder la 
République. 

Ce ne furent pas tout à fait « sept 

ans de malheur », de 1987 à 1988, 
mais sept années douloureuses, 
souvent frustrantes, au cœur d'une 
formation mal préparée à l'exercice 
du pouvoir, dont les discours 

«grandiloquents», comme dirait 
M. Rocard, ont été taillés en pièces 
par la réalité : d'un parti qui a subi 

le choc d'une rigueur économique 
dont il ne voulait pas, de débats de 
conscience spectaculaires (amnistie 

des généraux factieux d'Algérie et 
laïcité de l’enseignement}, de quet- 

aues affaires retentissantes (Green- 
peace, Carrefour du développe- 
ment) : d'un perti agité, écartelé par 
les ambitions personnelles. 

Enseré dans cet étau collectif, 
M. Jospin était contraint de tenir te 
langage du compromis permanent 
et d'exprimer une sorte de pensée 

moyenne. Troisième personnage de 
l'Etat, dans la réalité, entre 1981 

et 1986, parce qu'il était associé, 
avec le président de la République 
et le premier ministre, à toutes les 
grandes décisions, il n’apparaissait 
aux yeux de l'opinion publique que 

comme un apparatchik sans pou- 

voir, sectaire et champion de la lan- 
gue de bois. 

Ce n’est pas la meilleure image ni 
la meilleure fonction pour qui veut 
prétendre à un « destin national ». 
M. Jospin avait besoin d'un peu 
d'air, d'exprimer une pensée auto- 
nome et de tenter si possible 
d'obtenir l'onction, après l'élection 
présidentielle, d'une fonction gou- 
vemementale, seule capable aux 
yeux da l'opinion publique de trans- 
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former un homme politique d'enver- 

.gure en homme d'Etat. 

On imagine mal que M. Jospin 
quitte son rôle au Parti socialiste 
pour aller planter ses choux dans 
son jardin, c'est-à-dire dans sa 
future circonscnption du Lauragais 
(Haute-Garonne). Il compte à l'évi- 
dence sur une nouvelle victoire de 
M. Mitterrand en mai prochain. lt 
paraît d'autant plus assuré da ta 
candidature du président sortant 
que ce dernier confie désormais 

sans réticence qu'il n'hésite plus 
que sur la date à laquelle il l'annon- 
cera, 

L'analyse que le chef de l'Etat 
développe devant ses interlocuteurs 
est de nature à le conforter dans sa 
conviction. M. Mitterrand estime 
que trois conditions, au regard de 
l'histoire du pays, doivent être rem- 
plies pour que la gauche arrive au 
pouvoir : que les Français éprouvent 
une soif de justice ; qu'ils aient le 
sentiment d'un échec économique 
de la droite ; que cette dernière soit 
suffisamment divisée. {l admet que 

ces conditions ne sont pas toutes 
réunies aujourd’hui et que la droite 
reste majoritaire dans le pays. Mais 
il ajoute que des facteurs d'ordre 
psychologique peuvent compenser 
ces absences. || pense à lui, à sa 

popularité, à son image — peaufi- 
née par son entourage — de « père 
de La nation ». 

Le pari de M. Jospin est d'une 

belle audace. Si M. Mitterrand est 
battu, le député de la Haute- 
Garonne, qui se sera dépouillé lui- 
même, s'en ira planter ses choux 
sans grand espoir de retour. Si 
M. Mitterrand est élu, il aura de 
bonnes chances d'obtenir l’onction 
gouvernementale recherchée. Mais 
il lui resterait encore un sacré bout 
de chemin à parcourir. « Bonjour la 
vie ! Bonjour l'action !» comme ïl 
dit. 
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M. Jospin quittera la tête du PS après l'élection présidentielle 

Le septennat du premier secrétaire 
Cet homme-là, décidément, ne 

fera jamais de la politique comme 
ue es QI K 16 novembre 

sur Europe 1, il remarque que 
«iout homme doit se méfier de la 
routine comme d'une rouille», 
laisse percer se lassitude et fait com- 
prendre qu'après l'élection présiden- 
tielle de 1986, en cas de victoire de 
la gauche, il « n'ima, merait pas» de 
rester premier ire. les 
mois qui suivent, M. Jospin 
confirme cet état d'esprit et ne 
cache pas gi verrait bien son 
après-88 à dignon, cumulant, 
ou non, le poste de premier ministre 
et celui de premier secrétaire. 

Mais, lorsque ces déclarations 
suscitent, tout naturellement, à la 
fin de 1987, rumeurs et spéculations 
sur sa succession à la tête du parti — 
les noms de MM. Laurent Fabius et 
Pierre Mauroy sont avancés, — il 
prend la mouche et affirme que sa 
«succession n'est pas Ouverte ». 
Deux mois plus tard, en pleine cam- 
pagne électorale. coup de théätre : il 
annonce à la télévision qi quittera 
la tête du parti après l'élection. 
Ainsi est-il fait: le goût du secret, 
une capacité, souvent décriée, à 
décortiquer publiquement ses pro- 
pres interrogations. Ce goût, sus, 
pour un comportement qui prend 
gens à contrepied. 

Dès le de Valence de 
l'automne 1981, M. Jospin qui, à 
quarante-quatre ans, est à la tête 
du PS depuis le début de l'année, se 
démarque de La tonalité dominante. 
Le premier secrétaire laïsse faire les 
dirigeants socialistes qui donneront 
du PS l'image d'un parti t, 
de « de tête ». Avi hui 
encore, Jospin se reproche de 
n'avoir pas « » ce congrès pour 
éviter de tels débordements. 
Ce congrès de Valence n’est qu’un 

des épisodes de l'apprentissage 
socialiste du pouvoir. Pendant cinq 
ans, tout voyant son autgrité 
périodiquement contestée par les 
«poids lourds» du parti, M. Jospin 
aura une tâche ingrate: essayer de 
trouvez le point d'équilibre entre un 
parti «godilot» et un parti impéria- 
liste tenté de «coloniser » l'Etat. 

C'est évidemment en matière 6co- 
ique et sociale, que les gosi 

sociali en 1982-1983, ont le plus 
de mal à avaler ce qu'on leur pré- 
sente. Progressivement, prudem- 
ment, M. Jospin leur fera assumer la 
politique de . 

Mème volonté d’anticipation 
l'école privée. Au début de 1984, six 
mois avant tout le monde, il suggère 
de faire marche arrière. Il sera, À 
l'été, étroitemont associé au retrait 
du projet. Fe 

Au congrès de Bourg-en-Bresse, 
en 1983, le PS contraint et forcé a 
accepté la politique de rigueur. 

de Toulouse, 1985, mar- 
quera le tournant « social- 
démocrate » des socialistes français. 

La broaïlle 
avec M. Fabius 

Quelques mois auparavant, 
Jospin a montré 

facette de sa personnalité. A 
l'été 1985, la brouille Fabius-Jospin 

va meeting « histori- 
que », le 14 juin à Marseille, M. Jos- 

j nd que M. Fabius veut 

a éclaté. Après 

pin com, 
mener la campagne à sa place. 
Début d'une guerre de pl 
semaines. M. j 

une autre 

lusieurs 
Jospin met son poste 

mier secrétaire et écarté par M. Jos- 
pin au congrès de Lille d'avril 1987. 

L'après-86 du premier secrétaire 
n'est pas non plus de tout repos. 
M. Jospin voudra, au prin- 
temps 1987 que les « poids lourds » 

du afin que le Parti s'exprime 
d'une seule voix. Mais la gestion de 
Ce «troupeau» de fortes têtes, qui 
reviennent au secrétariat national et 
au bureau exécutif après le congrès 
de Lille d'avril 1987, n'est pas sim- 
ple. La fusion, survenue à cette 
EE  qe 
diste) et B (mauroyiste) ne prive 
pas M. Pierre Mauroy de sa liberté 
de parole. 
A la fin de l'été 1986, la « guerre 

du Cat Re us les 
rangs du PS. C’est M. Mauroy qui, 
le premier, a ouvert les hostilités, 
bien qu'il s'en défende après coup. 
Les conteststaires de M Jospin lui 
reprochent, grosso modo, sa modé- 
ration. A l'automne 1986, la mise en 
caume de M Jospin est toile que son 
maintien du parti est prati- 

résultat uement au 
Hélection Te partielle de 
Hau! où il se présente. 
Son score est suffisant pour écarter 
Fhypothèse de son départ, mais pas 
assez convaincant pour faire taire 
définitivement ses contestataires. 

Le « problème 
Rocard » 

Depuis que le député des Yvelines 
a quitté le gouvernement, au début 
du mois d'avril 1985, M. Jospin doit, 
en outre, gérer le « problème 

,. fait, animé d'un dou- 
ble souci : préserver 12 cohésion du 

ETES de inte-Honorine — y 
compris face à l'animosit£ de cer- 
tains parmi ses propres alliés — qui 

MM -être le candidat du PS si 
ne l'est pas. Pendant 

près de trois ans, M. Jospin se tien-" 
dra sur cette étroite ligne de crête, 
accréditant parfois l’idée d’un 
«axe» Jospin-Rocard. M. Jospin, 
toutefois après s'être des 
années à incarner Le « point d'équili- 
bre» du PS, entend d. is Jouer 
sa carte, Ses fonctions lui ant collé 
sur les ules une image 
dont À Sen bien se Gébarrsser ; 
pour son avenir. Au fil des 
émissions de radio et de télévision, il 
bâtit un discours plutôt soft. 

Sa définition, à «L'heure de 
vérité» d'A2, le 7 octobre 1987 
d’un «nouvel équilibre » de la 
société que doivent rechercher les 
socialistes déclenche l'ironie féroce 
de l'ex-CERES de M. Chevène- 
ment. 

L'affaire du vote du bu: régio- 
nal de Cham, se A 
à son avantage. M. Jospin souhaite 
que les élus s’abstieunent on refu- 
sent de prendre part au vote d'un 
projet de budget présenté par un 
bomme, M. Bernard Stasi, député 
CDS mais honni per le Front natio- 
naL La majorité du bureau exécutif 
souhaite un vote contre. M. Jospin 
est en minorité, mais les Elus régio- 
naux socialistes se rangeront finale- 
ment à son avis et l'opinion lui don- 
nera raison. 

Quel est le bilen du septennat de 
M. Janin? Le succès, ou l'échec, 
du idat de la gauche à l'élection 

à ielle sera, d'une certaine 
façon, l’un des éléments essentiels 
de ce bilan. En tout état de cause, 

Cette mutation, M. Jospin l'aura 
menée trop de «casse» en 
maintenant la cohésion du parti. 

où lent vu ES per ansee Sym en t'un assez 
que, quelque peu désorient é et plus 

dépendant que jamais de la person- 
alé de M. Mitierrsud, 

L'image contrastée du PS 
d'aujourd'hui est aussi liée à celle de 
M. Jospin Ce protestant devens 
agnostique, mais qui reste marqué 
par son origine, mOntre Une person 
nalité con or À se façon de 
s'exprimer : fois simple et com- 
ST nes as mine TE 
appris le pragmatisme. Capable de 
souplesse, il pent être rigide. Il lui 
arrive d'hésiter, mais aussi d'être 
brutal à l'excès. Sérieux — parfois 
trop — en 7. Mic, il plaisante volon- 
tiers en privi ; 
Ses atouts ? Sa grande larité 

chez les militants, sa capacité de tra- 
vail et de synthèse, sa communauté 
d'epris avec M. Mitierrand. Ses caps? Un ù 

persistant manque 
do chartres lié à sa fonction, à son 

« »*, UDE PropEnSiON AU tre 
vail sdtaire, une indéniable diffi- 
culté à se créer un cercle de fi 
liée à une certaine réserve l 
d'un carsportement « clanique ». 
M. Jospin, enfin, est prudent. Une 

qualité dont il se flatte, qui 
peat devenir un défaut : un mitter- 
randiste qui connaît bien les deux 
hommes résume : 
disait roujours : « Allez-y !» : Jos- 
Pin commence par dire : « Atten- 
»tionl» 

M. Jospin, pourtant, prend 
aujourd’h: phsieus risques. A 
court terme, le problème de sa suc- 
cession peut créer au sein du PS des 
turbulences, malvenues en pleine 
campagne électorale. Mëme si 

ospin pense avoir annoncé sa 
Er Ns tôt ur que le PS 
puisse, à terme, + {al » sans 
mal. En cas de défaite de la gauche, 
il n'aurait plus, pour un temps indé- 
terminé, qu'à se ier sur une 
baronnie de Haute-Garonne, qui 
n'est qu'en cours de constitution. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 

(1) Le Monde du 9 juillet 1985 a 
publié un portrait de M. Jospin. 

Les questions les plus 
ESTONIE 

Avant la convention nationale du MRG 

Le consensus sans l’apaisement 
Et voilà les radicaux de 

gi mt déo à a» var bien ie : LA 

ps que, tout strutin leur était 
aux plus sévères smpoi- 

joues. L'érienoe OU EUR me 

nemand limite considérable. 
ment les données du choix 

TE Peisement de toutes les u'à l'a] 1 Diselles. Ains MM. Michel Cré- 
Schwartzen- 

a 
lancé, le 30 janvier, un « } des 
élus radi, à la candi de 
François Mitterrand » qui a 

jciperont pas à la convetion maonale de MRG du 20 février. La 
raison de cette absence ne tient pa 
au soutien à M. Mitterrand qui doit 
s'y manifester mais à la vie interne du 
ouvement. À jeurs yeux, la remise 

en ordre des fichiers d'adhérents et la 
sincérité des mandats ne sont pas 
avérées. , 

En convoquant une convention 
nationale qui rassemble les membres 
du comité directeur ef les candidats 

Le premier en bien entendu de mani. 
fester le soutien du mouvement qu'il 
préside à l'actuel chef de l'Etat, en 
rendant le plus discret possible les 
20% — selon son évaluation — de 
radicaux de gauche favorables à une 
candidature autonome, Le second est 
l'approbation d'une sorte de plate 
forme axée sur quatre rhèmes. 

Outre le devoir européen. la solide- 
rité nationale, le MRG re; Érire 

l’Assemblée nationale est maitresse 
de son crère du jour, de l'initiative 
législative et référendaire. Favorable 
aucuroul d'un seul mandet local avec 
un senl mandat national. le texte pré- 
voir « une seule réélection à nn mème 
mandat avant une coupure obliga- 
soire de la durée du mandat < “ 

Quant au présien 1 de la Répubii- 
que, le MRG souhaite qu'il soit « Le 
garant suprême de la liberté du 
citoyen et de l'indépendance ultime 
de notre territoire ». Envisageant 
une remise en cause de son élection 
au suffrage universel, le projet 
estime qu'à terme ses fonctions de 

le des armées et de la diplo- 
maïie entraîneront l'assimilation des 
ministères compétents à la prési- 
dence de la République. 

A. Ch. 

La polémique sur le vote communiste de 1981 

«Savoir lire entre les lignes... » 
La polémique sur l'attitude de la 

direction du au second tour de 
ess sidartielle de 1981 n'en 

aire Selon 
M qua x de nombreu c rénover 
teurs», une incitation, et même pare 
fois des appols explici es, avaient té 
faits certains dirigeants 
faveur du «yole révoluélamatre » 
pour M. Valéry Giscard d'Estaing. 

a rappelé que le PCF, 
.] ment, ‘soutenair 

| rand 

ge . 
Parti» qui, selon lui, est restée sans 
réponse. L'ayant signalé à M. Lajoi- 

M. Georges Marchais a qualifié 
cette allégation de « mensonge igno- 
ble» et le secrétaire général a mis 
dans la balance « son honneur », et 
si nécessaire celui de san parti. 

Dans une publication confiden- 
tielle, la Lettre de l'Allier — dépar- 
tement dont M. Lajoinie est député, 
— M. Jacky Flouzat. adjoint au 
maire communiste de Montluçon et 
récent issionnaire du PCF dont 
il était membre depuis 1959, fait le 
récit d’une réunion suivant le pre- 
mier tour de 1981 à laguelle partici- 
paient » deux cents militants com- 
munistes de Montluçon qui avaient 
dü présenter leur carte à l'entrée 
dans la salle ». 

Selon M. Flouzat, « l'ancien 
député Henri Védrines, s'est levé er 

officielle- 
Mitrer- 

au second tour», « Puis il a 
, affirme-t-l, qu'il fallait 

Savoir lire entre les lignes de cette 
déclaration de soutien, expliquant 
en substance que ce qui pouvait 
arriver de pire au mouvement 
are £ au PCF, GE que Le 

ur dr fée r la Social- 
démocratie. » M. Flouzat assure 
qu’il s'est alors élevé contre cette 
incitation + à émettre dans l'isoloir 
le vote le plus révolutionnaire possi- 
ble» et a manifesté, devant l'audi- 
toire, son hostilité «à {a politique 
du double langage du parti ». 

L indique qu'il a « écrit une lon 
tre au secrétaire général du 

nie « dans les couloirs de la mairie 
de Montluçon», ce dernier Iui 
aurait dit que + /a direction du 
n'avait répondu à toutes les let- 
tres ». » ailleurs, le député de 
l'Allier aurait jugé « maladroïte » 
l'intervention de M. Védrines. 

en balance. Le président de la Répu- 

Eine Qi eu fat eminpe Des contestataires du PCF (ui, 

M Jap Pince: appellent à voter 
on De ce épisode date Le rage pour M. Lajoïinie 
entre MM. Jospin et Fabius. Désor- 
mais, le premier secrétaire et son 
entourage préteront une attention 
sourcilleuse — c'est un euphémisme 

«Malgré toux, mais avant tout, 
voions Lajoinie. » Tel est le 
titre donné à un appel électoral qui 
circule actuellement i les oppe 
sants communistes longue date, 
dom l'audience s'est amenuisée ces 
dernières années en raison du 
départ, volontaire ou forcé, des 
« ateurs ». Le philosophe Henri 
Lefebvre figure parmi les treize ini- 
tiateurs de ce texte (1) qui «#'est 

constamment en rivalité avec le pre- 

le journal mensuel aura un Soutien à la 
region actuelle du PCF ï de documentation politique qui est «la seule réallé orgciisse * « utles ouvrières» demeurant après-demain || | ! VE | he et 

Fondé per la Ligue Faisant réf ces. | AVEC ANNE SINCLAIR. it CR anne 
{non vendu dans les kiosques) signataires écrivent qu'il faut « 

server » le PCF «car On ne 
pas une rditton ir un capital 

ence en ques mois, 
gr bonnes volontés .. . 

texte dénonce - les dirigeants 
die pari jui] onf cornribud à affai- 
(1 et » cette isa ti 

et estime que « leurs erreurs, leurs 
Dorgpee. leurs volte-face, leur 
. À engage ont été sanc- 

que le PCF reste «le meilleur 
recours contre le caplralsme ‘car 
«il sauve l'honneur de la gauche », 

L'EUROPE... 
LE GRAND MARCHÉ 
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Politique 

éme ane ee UE que la Coupe du monde de fooftall 
. URSS aura lieu en France... en 1998 

| A J î u ds s . << r ; ,e | < 

_ Sonia oc ne À Dijon, M. Chirac annonce JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 

À vie politique se jous plus que jamais cessera jamais de susciter l'admiration de . Mème si C D mue jous plus que jamais jamais nomme OPA, Mëme si, filant une mauvaise 
‘ l'Ignorant. Les politiques s’empêtrent dans la métaphore, un mal-intentionné pourrait y ÿ ; : n'ont pour spectateurs qu'eux-mêmes procédure pour accoucher d'une loi mal née voir, avec la bénédiction des lois, 

DIJON M. Cire a souligné qu'il avait et se réjouissent qu'il en soit ainsi, en dépit qui ne saurait siler bien loin, cependant qu'à manière de vol à l'arraché : À Tan ven in re ; pad « évolution nécessaire » e1 de de l'intérêt de l'intrigue et de leur jeu ; l'autre la finance suffit un déjeuner pour se payer un  visille », « Tes titres, le mec. » notre envoyé spécial Pa nou nécessaire <concerla- qui réunit une assistance écoutant sens sa bon poids de pensée, matérialisé par dix mille Mais oui, bien sûr, c'est vrai, c'est plus 

M. Marcel Lucotte, ident Le. ministre avait Pt ee A de it F l'édi compliqué que cela, le propriétaire privé de (UDEPR) de ri mal de u de nee paré Fr nr …. Dans ces conditions, il ne s'agit plus d'édi- son bien en reçoit un juste prix, parfois même 
“ k ê enseignants, « qui on aff SUN A f b fax L 

pouvoir assister au meeting. de , pis en voit-On pas déjà tant d'indices, n'est, en vérité, contraint de vendre. Pen Cl t'DUe LES D don ur ls problème Far np is ce ane 
ï . Nan ? " à ‘ * de sept ans dont il est ter mais de gérer. Naïveté que cela ? Tant supérieur à la valeur du moment. Bien sûr, nul 

r Non, c'est une majorité qui est prise sans 18 février. M. J Sci aux décore élevée dun le piaieee a jee", Stefino demandant, gopuenard : ee ner tt 
À : du Par Fute pes à pesquels se pes rapiécé, aux dés délavés, don le plencher «Le pape, “combien de ï divisions 2 3, ME; c'est Lee D qui change = eme ment t Par réqube avoit . ème ‘heures du supée pe pote) Cars LE imirigues devra-t-on entendre 1e Racine, quel de mains, sans même que puisse être allégué 

rieur) ; l'éducation nationale, qui 
‘excuses. À défant de l'être par son doit sortir : les socia- 

maire, Auxerre était représentée Ain Don ertr de.s0n ghetto: les se 
tribune par un Citoyen au moins d'idée de 

ë À ue tirage ? », ou € Molière, combien d'éditions Que ce pouvoir était mal exercé. Quelqu'un le 
Éaepis pue ei -dui en poche ? 3,04, encore, avent de publier voulait, l'a pris. c'est tout, Pour en taire ce 
ont ve ps set) ä re la Chartreuse de Parme, « Est-on sûr du Gon- qui lui convient, pas forcément mieux, tout ù r ce que it être une € à Lo court pour le prochain Stendhal ? »{1). bonnement, parfois, en dépecer les actifs, se em comlérsble aux veux du eureprise », dont 16e mépris pour | Meomneque, les effets dé usés du tomps Mesure-t-on la puissance de contrôle des donnant ainsi la finance nécessaire à d'autres 

pablic : M. Guy Ronx, ‘entraîneur l'argent des autres » est bien connu, dence des sifflets ou le vacarme des appi idées, de la pensée, de l'esprit, dans une opérations aussi séduisantes, 
et que leur «nature» porte 

… On soupçonnait, à voir M. Roux déchions = démapogques a Lan 
n », Sont apparus, une fois 

comme les autres interlocuteurs de encore, comme les cibles favorites 
la soirée, mais plus longuement . de M. Chirac et de ses auditoires. 

Lo 

: société où quatre ou cinq groupes posséde- Ainsi naît l'i jon d'une société dissements lorsque fuse une réplique aussi rer ê naît l'impression d'une lou- 
inattendue qu'une ondée de mars. Que "Ont: Pour aujourd'hui et pour demain, tout ce  barde, où il existe deux violences, l'une que 
n'entendre-t-On pas lorsque paraîtra enfin ta 4 Un jour, est pris de l'envie violente de les codes reconnaissent comme telle et, à ce 
vedette incontestée du spectacle, mais que Manier la plume et le papier pour tracer des titre, punissent, l'autre que les codes protè- 

, mots qui formeront une phrase, ces phrasas j 
qu'eux, et en exposant po pe rent provisoirement un chapitre, et ces chapitres un fivre ? gent parce que « les affaires sont les 

À quelques rues de distance, la deuxième S'il faut s'en affliger, comment s'en éton- 
salle, vide de spectateurs. À peine si, de foin ner ? À l'égard de la violence et de l'agressi- 
en loin, un critique viant prendre note de ce vité, le discours dominant, te discours politi- 
qui se dit, pour rendre compte à ses hypothé- que, si l'on veut, est double. Sur l'une de ses 
tiques lecteurs des rebondissements de e faces, i remplit les prisons pour dissuader tes 
l'intrigue, Tous les Jeux sont allows. Ce aires agrossts c'être ce qu'is som, eur l'autre, Ë 
théftre-là a des allures de société secrète. incite à l'être. 

C'est que la pièce qui s'y donne est une Qui de nous RE de ces petites 
: : of] je) histoire authentique, une histoire de batailles annonces cherchant « vendeurs agres- 

1998 ?, a dit M. Chirac. Bien sûr! Orleans vod Lee" (Peroe | et d'aliances où le perdant n'est pas assas- sis», ayam «la volonté de l'emporter, 
Lan 3e Non seulement jy ai songé. mais Au18 février). « Je garde le gouver. iné par un sabre de carton, meis par une SR Varere 3, d'euS des :€ batrarrts à: (au Lie SE See en. 22 c'est réglé : elle aura lieu en pement d'une main ferme », à dit arme qui fait couler un sang chaud et vrai, et Ce n'est pas que, dans une société édito- verbe batrre, pour qui ne l'aurait pas rernar- 

Pt An n : ar était le ire rêvé M. Chirac, ajoutant que les respon- où le vainqueur Le APS MEL vas Dane riale dispersée, les choses sont ou étaient Tél? « : - eSaroir ire entre les Partenaire rêvé  sabilités invoquées par le président : Rue pas aussi simples ou aisées. Maïs, tout de même, Qui n'a eu connaissance d'articles et de ne LES pour cette annonce. Ne pouvait-il de la République «incombent au pièce, mais la vie, qui montre comment, à n'y avait pas trop d'analystes de gestion films célébrant la légende des raiders, 

À pu ne Drnner és événement She € ur da | Men dde 2 eu babé Ou pars ne gmnatins RE 
EAP AE Pi portés à 1 % du bidget par la major © l'argument imbgué Re Re qu'ils allaient, ensemble, se payer dix mille A ceux, écrivains, hommes politiques, ou AE ne NOR ELA x « l'argument M. Mi- 

rité actuelle non plus que par les terrand n'est probablement pas la 
socialistes ? Ni d'ajouter que ceux- meilleur, en fout cas pas celui 
ci Pavaïent faït, eux, pour La culture, auquel il pense réellement ». 

auteurs pour mieux les protéger, veiller à ce mémi re ; ur uaquent Ou 5‘ F4 turier ? pl pi) portal prati- - de créati è tent (tendons l'oreille, trouvera peut- nes que leur liberté de création soit plus grande, être uni, l'arg t'est d' e, au point quant de ce genre de choses) n'est-il pas en 
de F : u bon anglais une «invasion hostile», une même si c'était, au dire de Chi a. leur écriture soit mieux assurée. qu'i faudrait en faire une clause obligatoire À b Sd sy kb 

. Chirac, Cr ee ? Nide He Prendre nant A soi seul, un groupe d'édition — qui ne se ‘genre d'opération : il une co nouvel pes n'est pas pit es de 
d Cmmparer propos premier è: F? » deuxième de son _ concurrence intermationsle », est Ÿ 

ministre favorable à nn aménage- Hé , très Lnerastes con se Va contrôler 20 % du marché ét Re polit. plus une explication, c'est un sauf-conduit, louange ? N'est-ce pas. pourtant, catte h À une induigence plénière. civilisation-là qui est présentée comme un 
D ei sa Co D ne den Le é nt de cote coke modèle et, après tout. le devient ? pie à la pratique du POLE T M ee ARD sil appele avec 

Roux observait, «à l'intention socialistes de «reprendre un peu 
des journalistes notamment», Qu'il ‘Jeurs esprits» et avoir reproché à . 
n'avait jamais entendu à pareil 4 , maire de Nevers, 
niveau et en pareille période, um d'avoir Male (e. Monde du RE engagement aussi ferme vers le 19 février) « l'injure », ke premier rest « mitemps pédagogique ». ministre a recommandé 

nouveau Groupe de la Cité va les notables à qui leur président indiquait : de pouvoir, d'une sernaine sur l’autre, en cor- 

mot. 

rt sumom de « pieuvre verte », Où l'on voyait, sous l'apparence d'animaux, PS, — L'intérêt d'un article régulier, c'est 
maïs le tout à 
tenir dix mille auteurs en laisse, et il n'est « Nous vous avons réunis pour savoir à quelle riger les erreurs, les bévues, les omissions. 

ñ s r ha . sauce vous seriez mangés. » « Mais nous na Comment faire dans des circonstances moins Dee orne one | Panne à Danone de PR CS on la enr Learn 
- ï © Soutiens à M. Chirac. — | /a majorité des Français a sanc- partis politiques pour que celui-ci en soit plus Piée. « Vous sortez de la question s, rétor- ur Eure L 

“ M. Joseph Reybaud, sénateur Gau- | tionné ceux qui prétendent “inorals: les amendements s'entrecho- uait le président. La leçon reste la même. revue Influences a publié récemment un 
es che démocratique des Alpes-.| ew/ôurd'hui aboyer.contre nos |. quent svec les sous-amendements, l'opposi- ne nu ; numéro [pas ral vraiment pas mal) consacré 
E : 165, vice-président de l' résultats », Îra assuré que lestenta- |.‘ tioi:concède, la majorité consent: les minis- Re à François Mitterrand, et auquel nombre de 
Fe cistion des maires de France, |'tivesdéf éocialisies pour pousser tres s’entremettent afin que naisse cette loi NCORE ce groupe est-il né de la volonté  joumisEstes venus, selon l'expression conse- 
“ de l'Association des maires | M. Barre et lui-même à s'opposer, qui fera des finances politiques un océan de de ceux qui l'ont constitué, à défaut Crée. de tous les bords ont participé. Parmi 

« ce qui serait fout à fait artifi- vertu, mais, trois petits tours et puis s'en d'avoir recueilli l'opinion des hommes Ces journalistes... oui, lequel a attribué à 
“. ciel », resteront vaines. vont 1 Une bonne partie de l'édition française qu'il conceme. Mais comment qualifier le de Geulle un propos sur «is grand homme 
: ‘ Au début de la soirée, devant les reçoit un nouveau meître aussi facilement capitaine d'industrie qui, un beou matin, Qui n'en est pes un pour son valet de cham- 

5 représentants du monde socio- qu'un troupeau de moutons change de ber- décide qu'il va faire l'acquisition d'une Pre » ? Attribution fautive, 
professionnel, M. Chirac, interrogé ger : qu'importe ! Cela s'est su, cela aurait pu société commerciale à laquelle à trouve des M. Christophe Vital Durand, de Paris, 
sur ce point, avait déclaré que « le presque aussi bien ne pas se savoir. L attraits ? Tant d'attraits que ses proprié- donne la solution : « C'est Hagal, écrit-i, qui 
Front national est une création des " taires n'ont nulle envie de la céder, a dit « n'y a pas de héros pour son valet de 

Qu'à cela ne tienne | Faudrait-l à présent Chambre ». Et Engels, commentant le mat, 
ES affaires sont les affaires » est obtenir l'assentiment du détenteur d'un bien  ajoutaif : « Ce n'est pas parce que le héros 

[L'ise soression es connue pour faire l'acquisition de ce bien ? Les lois n'est pas un héros, mais parce que le valet 
pour être devenus le titre d'une ne permettent-elles pas d'acheter le patri- est un valet. > À méditer, non ? 

socialistes » keys du scrutin 
i e Lt vraiment, 

RPR dans le Val-d'Oise. — Les res- it, la combine irique e 
. ponsables locaux du RPR ont interdit Se 
he à M. Yvon Briant, secrétaire général | avait ajouté : « Les socialistes, mes 
sh du CNI, député non inscrit du Var deux prédécesseurs et, je le dis clai- 

| d'Oise, de siéger à la tribune d’une renent, le président de is Répabll- 
N réunion publique à DeuïHa-Barre, le | Que, ont, à mes yeux, perdu toute : 

Jeudi 18 février, aux côtés de | outorité pour revendiquer une quel- 
M. Edouard Balladur. Dans un com- rs préoccupation d'ordre 

moral » : 

: M. Chirac a assuré ses partisans i n 
qu’il y a bien < sn débat national à ral aux comités de soutien à M. 

Ce n'est pas un coup de force puisque cela sa (1) Oui, c’est un anschronisme. 

Les comités de soutien à M. Barre (suite) 
(re (PR) ; membres : MM. Jean-Pierre député (UDF, adhérent direct),  Clouet, sénateur (RI). 

y- de Peretti Della Roccs, député Fi 
mond Berre, a publié welle (UDF, t'direc), et Jean NE mé rai 1 de soutien à 

: b 1% a publié une now , adhérent direct), Val-de-Marne : président d'hon- Raymond Barre a aussi publi 

> - Css Pr nus douter on ho. | liste de responsables départemen- Roatta, député (PR). neur : M. Alain Pober, président du une liste de responsables agri 
mage inattendu À la contradiction Vouchi . Vendée È M. Michel a CDS) : coprésidents : Jui pores leur pri. Parmi 

ir K ii ini i avai aucluse : présidente d'honneur : : président : M. . Alain Griotteray, utÉ ceux: Michel Debatisse, prési- 
S A Etianr et dan ee vice présidents | Que ui avait apportée ML Bérégoroy | Vi Mféurice Charetier; président:  Crucis, sénateur (RI) ; vice (PR), et Jens-Jacques Jegon, dent de la chambre d'agriculture dn 

: : : = Gone nel és sous qe < PATRICK JARREAU. M: Jour Cisode Andres, maire: de présidents : MM. Philippe Mestre, Sté (CDS); mem M. Puy-de-Dôme, 

Vu AL LR ER A Cher : président : FA 
ie François Denian, député , 

Le bilan du gouvernement sident du conseil général 
Cotes-du-Nord : coprésidents : 

MM. Sébastien Conepel, député | 

(ER) ice présidents ML Bar | Depuis 78 jours deux femmes et deux hommes, membres du groupe dissous Action : > : N } A 

se Lens semi (ir ce directe sont en grève de la faim. Aujourd’hui Joëlle Aubron, Georges Cipriani, 
teur (Uni L 

| M. Juppé confirme ses chiffres 
M. Alain juppé, T de J'UNEDIC, - 0,10 % selon 

M. Chirac, à la su cour de LIVSEE, Ces se nr Hit (Union centriste).… Nathalie Ménigon, Jean-Mare Rouillan pèsent chacun moins de 40 kg. Ils sont en 
: ton point de prose j an s'agissant du secteur mar- re re peer di du || danger de mort. . . : . : 

À les socialistes au bilan de  chand, les TUC » Liens : MM Nigel Dee Ils revendiquent depuis plusieurs mois la levée des mesures d'isolement minu- 
action du géuvermement. I juge Pour le pouvoir d'achat, le minis- 

ise ces mar- ue 'enuméré les chiffres « du | Sénateur CRI), président du conseil | | tieuses leur interdisant tout contact entre eux aussi bien qu'avec les autres détenus. 

revenu ble des ménages cal. | Rénéral, et Gesrses Bollengier- Fort du rejet politique d'Action directe,:le gouvernement compte sur le pourrisse- 
culés ps À comptabilité nationale bu laut dinasoer ; || ment de la situation, au prix de la vie des quatre grévistes de la faim. 

- ie à tone sale M. François Léotard, ministre A bout de souffle, ils sont aujourd'hui face à l'alternative du maintien à l’isole- 
CRE rent RD eve ment — générateur de troubles physiques et mentaux sévères — ou de la poursuite 

Maurice suicidaire de leur grève. Nous sommes évidemment hostiles aux méthodes et à l'idéo- 
Sénateur (RI), président du comeil | | logie d'Action directe. Toutefois, face au danger qui pèse sur la vie de ces quatre 

— impôts) : 1981m+26 %; 

ë .. ste, » 1982 = + 2,5 @: 1983 = — 07 %; 
mo Le M. Juppé a réfuté chacun des J984m= 0,5 %: 1985= + 1,3 % 

- RON ones eu MORE TE {moyenne 1981-1985 : +1 %) : 
lois : « Affirmation confirmée ». Üa .}986 = + 3.3 : 1987 m +07 &; 
ing le chômage: + De 1988 = + 0,8 % (prévisions loi de 

| À. décembre 1987, le finances) : moyenne: + 1,5%: » 

7 personnes, nous estimons urgent de rompre le silence. 
et Michel Hamaide, député (PR). 1 semble que des impératifs de sécurité empêchent une détention normale pour 

cogcermant la Sécurité sociale | Gers: .  coprésidents : | | jes prisonniers d'Action directe. Mais les maintenir à l'isolement dans les conditions 
Fa tique 5e pres branches sur Frs NP bras acthlles est insoutenable — surtout au regard des très longues peines qu’ils encou- 
guaure sont équilibrées fin 1987 Le | eue (Re rent. C’est de plus en contradiction totale avec la philosophie du droit européen, qui 

‘ PR € comptes, qui n'émarent Pme md] président : M. Roger garantit l'intégrité morale et physique des prisonniers. Le regroupement de ces pri- 
à ment, concluent à la (Urion , ce nrésident : sonniers est donc la seule formule concrète envisageable. Soutenir cette revendica- 

gran: M. Jen Mare, || LE faire d'humanité ét de bon sens. 
TT fur Liste des signataires : 

pas du Fe 
‘disparition de sou déficli due 
Strat au 31 décembre 1987, 

‘ toutes branches com fondues. Le 
ns masque is L loi =, o, :B dL joie, ÿ je : Giles Pr le, écrivai 3 a K loft. A 

D Le problèmes qui russie Re Pr: CS CODE) por. ét Man Nage, ancn présent de La P 22 Doi de one Jen on Je, mat; ich. Maison- 
Pas Pierre À at; Defelice, avocat ; Gérard ÿ 5 Fa D 

CE ER 2 Gérard réèq, député PR). can Chraud de La Fraelle D da dns Pope Laure alles 
4 S sé sr ue : ji " w : br 5 ; : Pierre n rit Es 

M PRE ee relais à La | d'honnenr : MM. Jean-Claude Ga D ns dan LPiene VAI Nage, ris à al Alt Ca 
din, député (PR), ct Jean Francou, Es Oiviar Mener. avocat à Henri Esciere, avorar; Mer Rebérioux, Hitoricn : Michel Naudit, journaliste. 
sénateur. (union centriste) ; è 3 a de 75003 

dent: M. Roland Blum: Lé- À L _= Publications fnier, 3, rc Ammalre Pari: 
: croissance, à l'investissement #t à Ia 

“ ‘balance commerciale n'ont pas été 

CE 



10 Le Monde @e Samedi 20 février 1988 « 

Société 
Une polémique se développe autour de la grève de la faim 

des chefs d'Action directe 
un faible droit, sa responsabilité, mais [que] le justice Nathalie Ménigon et Jean-Marc Rouillan ont S = 

Lu veille, a ane norelle Toie compars, le Jordi doit passer ». « Si Fan cède, a précisé le minis- été reçus vendredi 19 février eu fin de matinée = 
18 février, devant Ia cour d'assises spéciale de tre de la justice, ef s'ils font Ia grève de Ia faim, par M. Paul-André Sabon, chef de cabinet du 
Paris, alors que se développe vue polémique calculée comme elle l'est, chaque fois que leur garde des sceaux, pour une «simple prise de | ji feux sur le professeur 
sur la grève de la faim des chefs d'Action procès sera en rue, ils ne Seront jamais jugés. - contact » ont déclaré ces conseils. Pierre Mériel. La chosc était prévue, 
te eo dard pop Le garde des sceaux a répété qu'il Etait Au même journal d'Anteune 2, le prefes- | on pourait même dire promise, En 

Ÿ Au professeur Milliez et à la quarantaine résolu à ne pas céder à cette «stratégie terro-  seur Miülliez avait regretté, loi, que « on juge cet alaire fe systèmes Sel, qui 
æ lités signataires d'un appel, publié riste qui se poursuit en prison». Quant aux des gens dans les conditions où is se irou- ne Nice ee 
ce vendredi dans £a presse, pour que soit mis conditions de détention, canse, à l'origine, dela vent». <Je ne les cantionne absolument pas, ju & 5 son le 
fa à l'isolement des quatre détenus, le garde grève de La faim des membres d’Action directe, J'ai même un certain mépris pour eux, mais j'ai 30 rec 1984, ne en Per 

des sceaux, M. Albi Chalandon, reprenant ses il a précisé que celles-ci constituaient «un trop de respect pour Le justice pour | “x d'homicide involontaire, atrri- 
ières déclarations, a répondu, au jourmal arantsge dont rondraient bien bénéficier de considérer que cette méthode soit la bonne. > bue les causes de cette mort à une 

de 20 heures d'Antenne 2, que la grève de la nombreux autres détenus qui sont eutsssés à «I! faut d’abord les remettre sur pied», a inversion des flexibles amenant au 
faim de Nathalie Ménaigon «constitue son plusieurs dans feurs cellules >. Les avocats de ajouté le professeur. i l'oxygène et le protaxyde 

re marche presque plus. 1 
faut comme un enfan 

Res re uevillée, les bras 
liés sous le menton, Nathalie 

Ménigon, le jeudi 18 février, est-elle 
pable de réaliser ce qui se 

Écrds autour delle? Comme la 
veille, son avocat, M° Bernard 
Ri à le cour d'assises 
s le renvoi de ce nouveau 
En Et, comme la veille, le prési- 
dent Jean Saurel commet un méde- 
cin expert pour déterminer si Natha- 

Le docteur Odile Diamant- 
Berger avait-elle le drdit de se 
récuser en tant qu'expert ? À 
priori, les textes sont à cet égard 
parfaitement clairs : la réquisition 
est une injonction faite au méde- 
din per les autorités administra- 
tives ou judiciaires d'avoir à exé- 
cuter telle ou telle mission 
d'ordre médico-légal. L'article 
L 367 du code de la santé pubii- 

peines 
cle 379 » (il s'agi 
de 1500 à8 peut 

It existe pourtant une ‘excep- 
tion : le guide d’exerçice profes- 
sionnel édité par l'ordre national 

à en effet qu'e à faut un 
me mc ro 

lie Méaigon, du fond de sà tiède 8 
Ps jo Le le compat 

lequei ele ï 
:_une tentative d’ 

url en:1982 dans cr 
re pate parisien, Régs Sue 
quelle partage avec Ré; 

er et Jean-François Péaihae. 
camarades de militance de ces 
années lointaines, . 

Les procès se suivent el se ressem- 
blent, pense-t-on aussitôt. On a tort. 
Une femme crée la surprise : c'est le 
docteur Odile Diamant-Berger. chef 
du service médico-judiciaire Ca 
l’Hôte}-Dieu, médecin commis 
la cour. « L'état de santé de Nar 
lie Ménigon est cliniquement stable, 
se ei le médecin. En revanche, 

plane est momentanément 
score j'ai dà répondre à 
lande de soins de sa , je 

vous demande de bien vouloir me 
dessaisir de ce rôle de médecin 

« Tu perds le temps, tu perds 
l'envie et, finalement, tu te perds 
toi-même. C'est ça l'isolement 
total... » Lorsqu'ella écrit ces 
lignes, Nathalie Ménigon vient 
juste, avec ses amis Jean-Marc 
Rouen, Georges Cipriani et Joëlle 
Aubron, de commencer la grève de 
ta faim qui dure maintenant depuis 
fe 1* décembre. Ce qua M. Robert 

amaigrissant » ou M. Albin Chalan- 
don & une demi-grève Parce qu' is 
continuent à se nourrir de vite 
mines », participe peut-être, pour 
ces membres d'Action directe. 
d'une stratégie politique détermi- 
née, dont on ne.peut prévoir 
l'issue, mais se fonde au départ sur 
la contestation des conditions de 

is dans leur "déclaration du 
er 

Ce qu'ils réclament ? Le statut 
de prisonniers politiques, le regrou- 
pement des détenus membres d'un 
même mouvement dans un même 

. établissement et l'abolition du 
régime d'isoiement, La ravendics- 

groupes — nationalistes notam- 
ment — ont multiplié ces 
demandes sens jamais obtenir 

tice en réalité — des quartiers de 
sécurité renforcée et des quartiers 
de plus grande sécurité, en 1982, 
: été ee par un régime à deux 

: l'isolement disciplinaire 
4  l'solermenr dit de sécurité. C'est 
dans ce cadre qu'ont été détenus 

Un cas de force majeure 

‘ nommé. 

Pandraud:- appelle «un régime : 

tion est ancienne et tous les 

satisfaction. La disparition — fac- ” 

; ni . Devant la cour spéciale de Paris 

Nathalie Ménigon somnolente, Régis Schleicher ailleurs 
et de me considérer comme 

médecin traitant. » 

Que s'est-il passé dans La tête du 
docteur Diamant-Be Ron. qui, la 
veille, avait déclaré Ménigon apte 
au service ? Est-ce un refus de ses 
responsabilités ? Ou la senle façon 
qu Que Iui serait laissée de les assumer ? 

réponse n'appartient qua k 
conscience du Tédecin.… ou 
déontologie médicale ie. Ma 

‘ dessus). 

qualité de médecin qui a donné 
des soins au malade ou au 

confirmé 
président du conseil national de 
l'ordre des médecins, « un méde- 
cin traitant ne peut examiner un 
de ses malades en tant 
qu'expert ». L'article 56 du code 
de déontologie rappelle d'ailleurs 
cette obligation formelle. 

Avant eu à apporter des soins 
à Nathalis Ménigon, non seule- 
ment dans l'enceinte du Palais 
de justice mais également à 
l'Hôtet-Dieu, le docteur Diamant- 

Mais son refus ne gril 
temps la machine cire. 
nouvel ex est 

oici le docteur Riveln. 
Lui, après examen, trouve l'accusée 
plutôt en meilleure forme que la 
veille. « Sa rension et son cœur sont 
meilleurs qu'hier, explique-t-il 
avant de convenir doctement : 
‘« Indéniablement. elle présente 
D 
“une grève de la 

M: Ripert promets alors an doc- 
teur Rivelin, qui avait déjà visité 
Nathalie Ménigon la semaine précé- 
dente à l'hôpital des ns _ de 
Fresnes, comment il avaït alors éva- 
lué le poids de sa cliente : 

+ Je l'ai apprécié sur dossier. 
— Un bon mignon, quoi, lance 

Schieicher, prternelloment ser- 
monné par le président. 
‘ — Alors, vous ges au coup 
d'œil, remarque Me Ripert. 

Le couloir de lisolement 
les militants d'Action directe, 
avant leur hospitalisation, «jf 
s'agit, explique un membre de 
l'administration iaire, uni 
quement de s'assurer de leur por- 
sonne, Sans provocation.» Le 
régime varie selon les établisse- 
ments et selon les moments, selon 
les directives des juges d'instruc- 
don qui délivrent les permis de 
visite et fittrent le courrier et selon 
l'eambience », les «renseigne- 
ments » et les incidents perçus au 
sein de La détention. Ce qua les 
membres d'Action directe ressen- 
tent comme une «torture» ne leur 
est pas réservé : d'autres détenus, 
de droit commun la plupart du 
temps, sont eux classés DPS 
{détenus particulièrement 
signalés), et isolés. 

La base du système est simple : 
‘les détenus sont seuls en cellule, 
seuls en promenade at étroitement 
surveillés ; les parmis de commun 
quer ‘délivrés avec une attention 
toute particulière. À en croire les 
représentants de l'administration, 
ce n'est que cela, rien de plus, rien 
de moins. 

Ainsi, la lumière imposée toute 
la nuit en cellule, les fouilles corpo- 
relles vexatoires, les heures de pro- 
menade décalées, les visites inter- 

dites, le sadisme, en somme, 
dénoncés par-les grévistes de la 
feim ne serai pour les autorités: 
que le fruit d'une paranoïa née da 
l'enfermement. Au pis, une camps- 
gne soigneusement organisés, des- 
tnée à déstabiliser l'institution 
judiciaire et pénitenciaire tout 
entière. 

— Je me trompe rarement. retraite, qui effectua es 
Ce mas au sup d'œil que constatations n’est « pas certain 

avez apprécié l'état de santé de d'avoir été sur place ». « C'est une sn 

machine É D CS l'épo- | soutient cette inversion fut le 

= rot rene Que que, éi qu'on a extralt de ln prion | fai du docteur Bakari Dalle doc, 
- ment, » Où elle purge une pete de Géxrbuit Dr Dons Pme ayant éé 

Comme justice Frein, me à a, écoute | son complice circonstance 

ide tee le idience le | nuire à M. Mériel, qui verait de 
à juger? Ce fut, Comme la velle, Parme © ie rs itions aux | décider la mutation du docteur 

journée, où si elle entendait | Diaila 
chinois. suspensions dévorèrent l'audience, 

où les incidents firent bien souvent 
oublier L fond, où jam jamais ne 
s'estompa le sentimen 
d'une Tustice à sudiences Ve ES 
ASchleicher, LCR entendu, 

n'en partici rien et garde 
auprès de lui Un dossier orange ren- 

at TE que l'affrontement se 
s'est produit, mais organisé, recher- 
ché par l’un des défenseurs de 
M. Diallo, M: Henri Leclerc. Cha-: 

-< À PE étage ériez-vous ? 

it des fois. » 
Toit FE Mg a Jan 

François nie les faits 
sont reprochés. Scbleicher, ne 

Natbalie Ménion ie Quant à 
elle dort depuis bon | trième journée, le jeudi 18 février, 

EE ve por ls time bou- moment. A figurait cœ simple mais vaste su : 
littéralement DANIEL SCHNEIDERMANN. reconstitution, < pets 

sur une s'est rs pe 30 octobre 1984 à a salle numéro 2 
regards la salle. Le troisi —— du bloc opératnire du CHUR de Po 

Ge ee ré tete | ML Clande Malhuret: | He ORL, io en 
le, M Ripert demande des ren |  « en conformité fotale | sur Nicole Berncron, Agée de tremte- . 

vois. La cour prend acte, sort a É trois ans, et consistant en rer 
dignement, revient tout aussi avec les règles » d'une tumeur de la 
AU Ainsi va le M. Claude Malhuret, 8 puce, que lui de ar É 

d'Etat chargé des droits de Pommes e professeur Pierre Des TR. 
Did re cname fa vel e eur. | reproche à/M: Yves Jouffe, prés Menel. Mais, # dut ln diriger ber- 
culum de Méni n'a dent de la Ligue de droits de | sonellement, c'est que le chisurgien 

Les vol de pe ML l'homme, de soutenir le « combat | chargé de l le profes- 
tits boulots, forfaits divers de politique des porn d'Action | seur Jean- constate, 

Régs Scheicter sont cum oo directe ». an matin du 20 cotobes, que l'équipe résident par- Mercredi, Me Yves Jouffa avait | des anesthésistes du service 
Cter _. an sourire AT pare: des sceunx de était défaillante par solidarité avec 
Faust rappelant qu'il sou- metre fin . LES le docteur Bakari Diallo. que 

M. Mériel avait décidé, la veille, tait, dans Se jeunesse. être 
tro me La veille Nathalie . muter à l'Hôtél-Dieu au service. 
bel = FE retrouvé les mentions " 

ses professeurs urs sur les 
Schlei- ques Eire de! de l'élève A 

ee Er », notait ainsi 
de maths, tandis phgrte ps prof 

PUR ART ». 
Restent les faits. Deux coups de 

fou tirés, croit-on com dans 

dont les chefs d'Action directe, qua- 
lifiant cette pratique de « « traitement 
discriminatoire - non‘ conforme 
«aux Engagements rternationaux pel£ qu'en dépit de s2 

n Diallo se trouvait encore au cen- 
tre hospitalier au matin du 30 octo- 
bre, qu'il s'informa auprès du doc- 
teur os de ce qui se 
passait à La salle numéro 2 du bloc 
gpératoire N fui daslique lorsque 

ti ue le n'hrnee 
certain sourire sur . cie pes 

Les deux phases 

À ° délicates. . 

- Bien sûr, ce. sourire est tenu PA) 
Ple ell 

laquelle el € cu ajoute 
: M Diallo avait dit à. 

comme les propos 
déplu au secrétaire 

S'Éut chueé chargé des rois € de l’homme 
qui considère que « Me Yves Jouffa 
se comporte, et ça n'est pas 
san politique hui, Ans 
tant 
ment qu'en r 7 Ligue Ligue 
des droits de l'homme ». 
Pre membres d'Action ‘directe 
gctuellement emprisonnés le sont en 
conformité totale avec les règles du 

de enter] Pénale et avec la 
convention européenne des droits de 
l'homme, a ajouté le secrétaire 
d'Etat. Ce sont des militams politi- 
ques et le fait qu'ils continuent en 

Leu combat politique contre 
gouvernement, qu'ils ont com- 

mencé lorsqu'ils étaient en liberté, 
‘ce n'est pas étonnant. » 

sur la personne d'Alain Carpentier. 
militant _libertsire qui gopposait à à 
< l'emprise » d'Action directe sur 
squatts parisiens. Une affaire es 
la uelle, explique le lieutenant- 

1 Jean- a Beau, qui dir 
ga l'enquête quelque temps avant 
de se roûver impliqué dans celle des 

Vincennes, « /a victime 
est pp pig témoin ». 

Là est le problème. Alain Carpen- 
tier, qui en réchappa fe jpstesse, et est 
aujourd’hui introuvable. 
saire Védrine, à l'heure actuelle en 

patron 
hésie, un 
es lèvres du 

En effet, seul aménagement par- 
ticulier provoqué par l'incarcéretion 
des mäitantes d'Action directe, des 
barreaux ont été apposés aux fenè- 
tres des cellules de la maison 
d'arrêt des femmes (MAF) de 
Fleury-Mérogis, qui n'étaient ‘ accordés par les juges d'instruc- de Lyos ont é u 

à deux ans d'enquête, une triple D Et Varia ot deurLous Gruguie. | | Giro d'importation héroïne ei 
Une lumière allumée qu'ils ont êté octruyés sans rostrie- em vrn 
cinq à six fois par nait tion à la famille proche. Jean-Marc partie à alimenter les milieux 

Séparées par des Routen a ea pu vor ecrite spectacle parisien. - Parmi les 

{le quartier d'isolement de la MAË  n'enra Le lame a eur Permis douze personnes actuellement demandé pour rendre incarcérées figurent à n'est jamais plein}. Nathalie Méni- visite thalie Ménigon. À 5 
gon et Joëlle Aubron effectuaient Pl J ue trafiquants Cons Pour. Avoir 
en effet leurs promenades à des st Joëlle Aubron ont pu voir, à leur participé à La french cosection 
heures chaque jour différentes demande, l’aumênier. dans les années 66, . 
« pour des raisons de sécurité évi- <H faut se méfier de la désinfor- _ 
dentes ». A Fleury, où furent mation : nous ne sommes pas ‘des 
détenus Régis Schleicher et  rortionnaires », s'indignent des LYON . 

Cipriari, la promenade des représentants l'administration de notre bureau régional 
DPS s'effectue dans des cours mdi- pénitentiaire. «On fait moins de 
viduelles, aménagées au dernier bruit pour des droits communs L' “enquête a commencé à à Lyon, 
étage d'un bâtiment. A Fresnes, en traités à la même ensaigne ét dont où les policiers du SRET interpelle revanche, Jean-Marc Roulllan pou- e = rent à la mi-1986 Rolande-Kienien, . 
vait s6 promener en Compagnie sont en grève de.{a faim depuis cioqt ans,” une ancienne 
d'autres détenus : la publication trois ou quatre mois dans quelques + 
d'une photo de lui, puis la décou- cas Les gens d'Action directe se mé 
verte, dans sa celluie, de tampons croient, à tort, des exceptions. » 
secs de l'administration péniten- Mais, évidemment, toutes les 
taire, ont mis fin à ce système. précisions possibles ne peuvent 
Jean-Marc Rouillan, depuis cet refléter la climat de la détention, 
incident, effectusit seul ses prome- où, si le cadre réglementaire ‘de 
nades. Quant à la lumière, elle est l'isolement est bien défini, tout est 
allumée jusqu'à cinq ou six fois per dans la manière &'appliquer les 
nuit pour vérifier la présence consignes. Et là, dans-«ies couloirs 
« tranquille » des détenus en ce- de l'isolement.-il-n'ÿ a plus ni 
lle. : avocats, ni magistrats, ni directeur si pour vals ds op, à qui 
Dans les cellules situées au rez- établissement, ni conseiller tech- importait de l'héroïne pure de Thaï- 

de-chaussée, la lumière du jour est que 1 à Ps qus des save. Erqer bg PEqu 
souvent insuffisante et conduit à e eten Euroge ; le de « M.Albert », 
laisser l'électricité allumée. Des détenus face à leur solitude, aliss Albert Le. Gallo, soixante et 
fouilles corporelles étaient prati- AGATHE LOGEART. Fe Re membre de la 

[L'avocat du docteur Diallo 
s'est montré impitoyable pour le professeur Mériel 

qui a donné, au cours de l'instruction 
Plusieurs versions des causes du décès 

de Nicole Berneron 

Ce comme il:  FApet dis ro à is 

‘ mais cela 

. revendeurs, 
de l'écoulement de” résine 

5 éprouveraiers ph de 
és pour mana las es 

en était donc le die, et voi 
urquoi le professeur Pierre 

Hé, chef du service anesthésie. 
nm se L'ouva 

RU er es 

parable lotsge d'un avion de 
que ie deu Phases 

eu 

« J'aurais préféré qu'il aille 
assister un autre chirurgien, 
M. Fiot, dira M. Mérici, mais il 
était tout aussi concevable qu'il 
souhaite travailler à mes côlés, ne 
l'ayant jamais fait jusqu'à pré- 
sent. » 

Voilà see, dans dans la salle 2 du bloc 
icole Berneron 

‘ sur la table er her M. Mériel 
inspecte le respirateur comme il est 
normal de l'inspecter. Au reste, la 

phase de l'anésthésie de 
rh mg oo 

ément à l'oxygène et au 
& 50/50 

« Moi, EN ME M. Mél ne savais 
pas quels gaz étaient délivrés, 
Archambeau faisai de écran ts le 
respirateur et moi. Mais, si le pro- 
zoxyde d'azote pur avait été admi- 

- nistré, il y aurait eu perte de 
conscience de’ la patiente et on 
aurait vu son prendre alors 
une teinte gris ardoise significative, 

trois Ou quatre 
minutes et on a le temps de réagir, 
c'est-à-dire de débrancher immédia- 

. tement l'appareil. En tout état de 
cause, aucun de ces symptômes 
n'est jamais apparu.» 

Il y eut pourtant un incident une 
fois la patiente branchée sur Je respi- 
rateur. + Les débits exyeène €! et pro 

L + soxyde d'azote: me paraissant 
: peu nLs, a expliqué M. Mériel, e. bruya did 

J'ai demandé au 

‘Un réseau international de trafic d’héroïne 
fémantelé par le SRPJ de Lyon 

- Légion d'honneur pour faits de 
guerre en Indochine, et de son com- 

- Plice André Trihan, soixante et un 
ans ans, lui aussi connu des services 
de police depuis les années 60 ; et La 
filière « Lola », dirigée par Nicole 
Guigou d'Ameida, cinquante-Cinq 
ans, et portant sur un trafic de 
900 kilos de résine de cannabis. : 

:« Lola », interpellée à Neuilly au 
printemps 1987 avec deux dé ses 

re GR res 

ï 

produits de coupage, valises à dou- 
ble fond... Deux parquets, ceux de 
Lyon. et de Bobigny, ont. suivi 
l'affaire. Seul Klaus Roder a 

pour l'instant à l'arrests- 
tion, Plus de 12 kilos d'héroïne La 
à 80 & ont été saisis au cours de 
l'enquête. : 
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beau de baisser le volume des gaz. 
Il a agi sur le débit du prot le 
d'azote, ce qui m'a obligé à luf dire :. 
non, OXygène. » 

Ainsi se déroula la première 
phase. Ce qui paraîtra encore singu- 
lier, c'est que le docteur Archam- 
beau, après cela, a quitté ke bloc 
opératoire pour aller s'occuper 
d'autres malades, non sans avoir ren- 
contré Bakari Diallo, qui voulait 
savoir si M. Mériel opérait bien en 
salle 2, et selon quelle méthode. 
Curiosité suspecte ? La défense de 
M. Diallo n°a pas encore sorti sur ce 
chapitre toutes ses munitions. 

Car les ennuis vont commencer en 
salle 2. fi restait donc à pratiquer les 
sutures et à engager la phase du 
réveil. 

C'est ici que tout va se gâter. 
D'abord, le professeur Mériel est 
appelé au téléphone, et doit s’absen- 

ter quelques instants. + Je restais, 
de toute fa à portée de voix », 
tient-il à préciser. 

La fin de l'anesthésie peut être 
alors engagée. On ferme l'arrivée du 
protoxyde d'azote ; on Ferme aussi la 
valve de Peep ; on remplace le pro- 
toxyde par un volume égal d'air 
ambiant mélangé à l'oxygène. Mais 
voilà le coup dur inattendu. 
Aujourd'hui, M. Mériel lui-même se 
l'explique mal. 

« Sans le savoir, dit-il nous admi- 
nistrions à la patiente un mélange 
comprenant 10% d'oxygène pour 
50% de protoxyde d'azote. Cela 
correspond des conditions.de vie à 
5500 mètres d'altitude Pourtant, 
aucun signe visible de nature à nous 
glermer ne Le alors manifesté 
Les Is signes de cyanose était un. 
léger bleuissement du bord des 
lèvres et du lobe de l'oreille ». 

e C'est poürquoi. poursuit 
M. Mériel, j'ai ouvert en grand 
l'oxygène Mais, de nouveau, on 
m'appela au téléphone. » 

M: Leclerc 

11 s'absenta donc, selon son esti- 
mation, durant quarante ou 
quaramecinq mais il n’en 
fallut pas davantage pour que les 
choses se précipitent. Eui-même en 
reste encore abasourdi. Le corps a 
changé de coloration, le pouls est 
tombé à :42,. l'infinmière et l'E 

!. diante en anesthésie ont bien réagi 
en faisant remettre à plat la tab 
d'opération, en injectant de l’atro- 
pine. Rien n'y fera. La tension de 
Nicole Berneron tombe de 6 à 3 et : 
de 3 40. Le regard est devenu 
vitreux, les pupilles. dilatées. Le 
massage cardiaque qui suivra sera 
sans effet. À 12 h 15, ü faudra 
constater le décès. 

Tel fut, selon le professeur 
Mériel, cette journée particulière, 
Le président Arrighi ne l'avait pas 
trop malmené, insistant seulement 
sur ses absences répétées de la salle 
d'opération. ; J 

M: Henri Leclerc allait lui faire 
connaître de bien plus rudes tour- 
ments, au point que l'avocat général, 
Le qui, jusqu’à présent, ne 
s'était pas signalé ua tact parti- 
culier, Fllaic lancé à l'adresse de 
l'avocat : « Mais c'est pire que la 
Gestapo!» 
Ce n'était, en réalité, rien d'autre 

qu'une manière de contre-intérroger 
dont, nulle part ailleurs sans doute, 
un représentant du ministère public 
ne se serait offusqué. Que relevait, 
en effet, M° Leclerc ? D'abord que 
le professeur Mériel avait, dans un 
procès-verbal du 19 décembre 1985, 
décinré au juge d'instruction que 
certaines de ses informations du 
début n'étaient que des déductions 
et qu'il s'était laissé + embarquer » 
par la thèse qu'avait développée 
devant lui fes policiers. Pour la 
défense, ce n'est pas à négliger car Le 
docteur Archambeau livra, lui aussi, 
ce qu'on appelle des -aveux, mais 
dont il dit ensuite qu'ils ne furent 
que le résultat d'une mise en condi- 
tion telle qu’on lui avait fait apparaï- 
tre Diallo comme seul coupable pos- 
sible. : 

Me Leclerc ne s'en tint pas là. 1j 
relève que ni le 30 octobre, ni le 
2 novembre, ni le 3 novembre, ni le 
12 novembre, ni le 14, ni le 
16 novembre 1984, cela à l'occasion 
de six auditions successives à a 
police ou à l'instruction, M. Mériel. 
n'a parlé de ses absences de la salle - 
d'opération aujourd'hui avérées ct 
retenues à charge par la chambre : 
d'accusation elle-même. M. Mériel 

se montra mal à l'aise. « Ces 
5 furent si brèves, expliqua-t- 

: « Certes, reprit Me Leclere, mais: 1 
c'est pendant ces quarante os 

quaranie-cinq les que toui 

s'est précipiié Pourquoi n'est-On- 
pas-allé vous chercher. né vous &# |. 
an pas appelé? Pourquoi GVEz-Vous 
laissé sans instructions di 
rarices alors que vous saviez la 
gravité de la siruation ? » Le prési 

des collabo- 

dent lui-même ajouters : + J'avoue 
que c'est en effet là un point qui 
reste mal PR . point qui 

D'autant plus, reprendra l'impi- 
toyable Me Leclerc que lorsque le 
professeur Mériel reconnaît enfin 
ses absences, il ne les explique 
pas comme A rdeul par des 
appels au té mais la 
nécessité où il était d'aller dsister 
au réveil d'un enfant qui venait 
d'être opéré. 11 faudra attendre sep- 
tembre 1985 pour qu'il dise la vérité 
sur ce capitre. 

Ce n'est pas fini. M° Henri 
Leclerc avait encore ceci en 
réserve : quand M. Mériel donnera 
sa première version du décès, il par-| 
lera d'un tableau inexplicable 
’asphyxie et d'arrêt cardiaque 
secondaire. Cela avant que l'on 
découvre l'inversion des tuyaux du 
respirateur. Car, ensuite, il ne par- 
lera plus d'asphyxie, mais d’un choc 
cardiaque primaire. 

Le coup le plus dur restera = 
tant le dernier : le 16 novenbre 
1984, relève Me Leclerc, le profes- 
seur Mériel dans la version qu'il 

des causes du décès estime 
que l'autopsie devrait faire apparaï- 
tre des lésions, des œdèmes pulmo- 
naires présentant le même tableau 
qu'un syndrome de Mendelson. Et il 
ajoute : « J'espère que les conclu- 
sions des experts permettront de 
confirmer mes dires. » Or, effective- 
ment, les médecins légistes de Poi- 
üers Chargés de l'autopsie répete- 
ront dans leurs conclusions 
quasiment mot pour mot les explica- 
tons du professeur Mériel. 

Le président Arrighi parut cho- 
qué de voir ainsi agresser un pré- 
veau contre lequel il ne semble pas 
nourrir une grande animosité. 

+ Vous pensez donc qu'il y a eu 
collusion ? demandera-t-il à 
Me Leclerc. 

— Vous voulez savoir ce que je 
; pimse. monsieur le Président? Eh 

jen Î je veux simplement dire que 
les médecins légistes, MM. Babin er 
Payen, ont fait état, en effet, dans 
leurs conclusions d'un œdème pul- 
monire présentant le tableau d'un 
syndrome de Mendelson, conclu- 
sions que tous les experts dési: 
ultérieuremenr, même s'ils diver- 
gen: sur bien des points, ont été una- 
nimes à tenir pour absurdes. Alors, 
-oui, je pense effectivement quiuy a 
‘eu.un contact et que lol 
* M. inériel ‘nie, nous*pouvons nous 
‘interroger sur sa sincérité. » 

rsque 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

DÉFENSE 

« La collaboration au développement est un devoir de tous envers tous » 
Le cardinal Roger Etchega- 

ray, président de la commission 
pontificale Justice et Paix, a 
présenté le vendredi 19 février à 
Rome la septième encyclique de 
Jean-Paul [LL «Soilicitudo rei 
socialis », (Intérêt actif pour la 
question sociale) consacrée à la 
question du développement et de 
la solidarité internationale. Ce 
texte de cent pages tente 
d’actualiser l’encyclique « Popu- 
lorum progressio», l’un des 
actes majeurs du pontificat de 
Paul VI, pablié en 1967. 

Après avoir rappelé, dans les deux 
remières paries de son encyclique, 
l'originalité et les grandes lignes de 
Populorum progressio, Jean-Paul I 
estime que + /es espoirs de dévelor- 
pement, si vifs Il ÿ a vingt ans» ne 
se sont pas réalisés. L’* optimisme » 
relatif de l'époque n'est plus de 
mise : « On né peut nier, écrit le 
pape, que la situation actuelle du 
monde, du point de vue du dévelo, 
pement, donne une impression plu- 
1ôt négative. » 

« 11 suffit de regarder, ajoute-1-il, 
la réalité d'une multitude incalcu- 
lable d'hommes er de femmes, 
d'enfants, d'adultes, de vieillards, 
en un mot de personnes humaines, 
concrètes et uniques, qui souffrent 
sous le poids intolérable de la 
misère. 1 on, moe à 
privés d'espoir du fait , dans de 
nombreuses parties de ÊT , leur 
situation s'est sensiblement aggra- 

Depuis l'encyclique de Paul VI en 
1967, « le fossé s'est élargi » entre 
le Nord loppé et le Sud sous- 
développé; le chômage n° 
aucune partie du monde ; Prat 
tion massive a décuplé la crise du 
logement ; à propos de lendette- 
ment énorme des pays du tiers- 
monde, le pape note que « l'instru- 
tres Pour contribuer à leur] 

oppement s'est transformé en 
un mécanisme à effet contraire ». 

Des formes d'aliénation, autres 
que économiques. se sont aussi 

vées depi aus, dit Jean- 
col 11 : l'analphai e, l'« érouf- 

Jement » du droït à l'initiative éco- 
nomique. « La négation ou la 
limitation des droits humains, 
s'interroge-t-il, comme le droit à la 
liberté religieuse, le droit de partici- 
per à la construction de la Société, 
Ja liberté de s'associer ou de consti- 
tuer des syndicats, n'appauvrissent- 

Le Brésil achète cinquante-deux hélicoptères 

La société française Aérospatiale 
a obtenu, jeudi 18 février, du Brésil 
un contrat évalué à 240 millions de 
dollars (environ 1 400 millions de 
francs) pour la fourniture de 
cinquante-deux hélicoptères à 
l’armée de terre brésilienne. Il s’agit 
de la livraison de trente-six Dauphin 
et de seize Ecureuil destinés à 
l'appui au soL 
‘Quatre sociétés concurrentes 

étaient sur les rangs 
Messerschmitt-Bolkow-Blohm 
(Allemagne fédérale), Bell et 
Sikorsky (Etats-Unis), et Agusta 
(Italie). : 

” Depuis 1978, l'Aérospatiale fran- 
çaise entretient des relations indus- 
trielles avec le Brésil dans le 
domaine des hélicoptères. Une 
société, dénommée Helibras, a été, 

effet, constituée, qui industrialise 
les hélicoptères au Brésil, avec un 
capital fourni par. J'Aërospatiale 
(45 %), l'Etat du Minas-Gerais 

à la France 
(45 %) et la société Aerophoto 
(10 #). La société Helibras assem- 
ble, notamment, des hélicoptères 
français Lama et Ecureuil. 

Le gouvernement brésilien a 
conçu un vaste plan d'équipement 
en hélicoptères de ses trois forces 
armées (air, terre et mer). Ce plan 
prévoit l'acquisition, au total, de 
Quetre cent quatre-vingt-huit héli- 
coptères de plusieurs modèles, d'ici 
à La fin du siècle, dont La plupart 
devront être montés sur place aux 
termes d'accords de transfert de 
technologie à conclure avec les 
industriels fournisseurs. 

Le contrat de cinquante-deux 
héticoptères remporté par l'Aérospa- 
tiale concerne la livraison, entre 
novembre 1988 et mai 1991, de 
«machines pour le transport de 
troupes, la reconnaissance et l'appui 
au combat, et la formation des per- 
sonnels servant les appareils. 

‘SIDA 

Une cassette 
| pour les lycéens 

Petits diables noirs dessinés sur 
fond de cœurs roses, évocation des 
brûlures et les risques de stérilité, 
photos de verrues at autres chan- 
cres…. les maladies sexuellement 
transmissibles (MST) apparaissent 

sissante dans le premier film vidéo à 
l'intention des lycéens, présent té 
jeudi 28 février, par Mr Michèle 
Alfiot-Marie, secrétaire d'Etat à 

sous la forme d’une cassette vidéo, 
également vendue au grand public. 

Espace 
Û Echec d'un lanceur 

soviétique 

Pour la troisième fois en un peu 
Plus d'un an, le lanceur lourd soviéti- 
que Proton a failli, mercredi 
17 février, dans sa tentative de mise 
en orbite simultanée de trois satei- 
Htes de navigation. Comme en janvier 
et avril 1987. l'échec du tir paraît 
être dû au mauvais fonctionnement 
du quatrième étage de modèle 
Plus puissant du Proton qui est l'un 
des lanceurs les plus fiabies existant 

occidentaux, ce qui expliquent peut- 
êrre la rapidité avec laquelle l'URSS 
a, pour .une fois, informé le monde 
entier de son échec. 

elles pas la personne humaine 
autant, sinon plus, que le privation 
des biens matériels ? « 

Le pape met directement en 
cause des politiques qui, selon lui, 
ont contribué à la détérioration de la 
situation des pays pauvres où consti- 
tué de faux es à leur sous- 

| 

© La politique des « blocs » : hors 
une tendance commune à l'« impé- 
rialisme » Ct au A néo- 
colonialisme», les «blocs- de 
l'Ouest et de l'Est, du « capitalisme 
libéral» et du « collectivisme mar- 
xiste-, ont deux conceptions du 
are es Jean-Paul IL 

lement «imparfaites et ayant 
besoin d'être radicalement corri- 

es 
Le septième document 

Sollicitudo rei socialis est la 
sepüème encyclique de Jean- 
Paul Hi en près de dix ans de ponr- 
tificat. Redemptor hominis 

é de l'homme) a été 
publiée le 15 mers 1979 : Dives 
in misericordia (Riche en miséri- 
corde) le 2 décembre 1980 ; 
Laborem exercens (Sur le travail} 
le 14 septembre 1981; Slavo- 
rum apostoli (Apôtres des slaves) 
les saints Cyrille et Méthode, le 
2 juilet 1985 ; Dominum et vivi- 
fcantem {Sur le Saint-Esprit}, le 
30 mai 1986; Redemptoris 
Mater (Sur le Sainte Viarge et 
l'ouverture de l'Année mariale) le 
25 mars 1987. 

gées ». Leurs oppositions économi- 
ques, idéologiques, militaires sont 

dans les pays pauvres. 

® Les pratiqnes protection- 
nistes : l'aide directe aux pays en 
voie de développement fournie par 
les pays industrialisés a baissé. 
« Quand l'Ouest donne l'impression 
de se laisser aller à des formes 
d'isolement croissant et égoïste et 
quand l'Est semble à son tour igno- 
rer, pour des motifs discutables, son 
devoir de coopérer aux efforts pour 
soulager la misère des peuples, on 
ne se irouve pas seulement, écrit le 
pape. devant une trahison des 

- attentes légitimes de l'humanité, 
avec les conséquences i ibles 
Lt ol une 

ritable défection par à 
une obligation morales , Tara 

e L'accumulation et le com- 
merce des armes : « Tandis que les 
aides économiques et les plans de 
développement, écrit Jean-Paul 11, 
se heurtent à l'obstacle de barrières 
idéologiques insurmontables et de 
barrières de tarifs et de marché, les 
armes, de quelque provenance que 
ce soit, ets avec A liberté 
quasi al ue dans les différentes 
parties du monde. » 

@e Les campagnes antinata- 
Hstes : Jean-Paul [I les juge beau- 
coup plus sévèrement que ne l'avait 
fait Paul VI dans Populorum Pro- 
gressio - Elles sont en opposition, 
écrit-il, non seulement avec l'iden- 
tité culturelle er religieuse de ces 
pays, mais aussi avec la nature du 
vrai développement. Il arrive sou- 
vent que ces campagnes soient dues 
à des pressions et fes Par des 
capitaux venant de l'étranger, et ici 
ou là, on leur subordonne mème 
ee et l'anus orique et 
financière. Il s'agit d'un manque 
absolu de respect pour la liberté de 
décision des personnes intéressées. » 

des ressources naturelles (lécolo- 
gie), de l'interdépendance crois- 
sante des économies Le «pano- 
rama» qu'il fait de la situation du 
monde n'en reste pas moins très 
noir : « La cnnos logique Er 
épparaîft est a siruation du 
monde actual, y compris le monde 
économique, au lieu de montrer sa 
préoccupation un vrai dévelop- 
pemert, qui tisse pour 1ous à 

une vie « plus humaine — comme 
le souhaitait l'encyclique Populo- 
rum progressio — semble destinée à 
nous acheminer plus rapidement 
‘vers la mort. » Et il prend des exem- 
ples dans l'accroissement du nombre 
des réfugiés politiques, des terro- 
ristes, des trafiquants, des consom- 
mateurs de drogue, etc. 

< À un optimisme mécanisle naïf, 
écrit Jean-Paul I, ouvrant 

trième partie de son encyclique 
É<le Développement humain 
au ique»), f ee un une 
inquiétude justifiée pour le destin 
de l'humanité. » Le « surdéveloppe- 
ment» (notion qui apparaît pour la 
première fois dans l'encyclique d'un 
pape) ge rend pas l'homme plus 
heureux, dit-il, que le « sous- 
développement » : « La Soumission 

| aveugle à la pure consommation 

conduit à une forme de matérig- 
lisme grossier et à une insatisfac- 
sion radicale. = ñ 

Jean-Paul Il accentue la diffé- 
rence, que faisaient déjà le concile 
(dans la constitution Gaudium et 
Spes} er Paul VL entre l'« avoir» et 
Pétre-: «11 y a ceux — le petit 
nombre possédant beaucoup = qui 
n'arrivent pas Vraiment à vétre- 
parce que, pur suite d'un renverse- 
ment de la hiérarchie des valeurs, 
ils en sont empéchès par le culte de 
d'avoir», et il y a ceux — le plus 
grand nombre possédant peu ou rien 
— qui n'arrivent pas à réaliser leur 
vocation humaine fondamentale 
parce qu'ils sont privés des biens 
élémentaires. » 

La participation solidaire au 
« développement intégral. de 
l'homme est une exigence morale 
fondamentale. liée à l'enseignement 
le plus traditionnel de l'Eglise, dit 
Jean-Paul Il. - L'obligation de se 
consacrer au développement des 
peuples n'est pas seulement un 
devoir individuel, encore moins 
individualiste [...]. C'est un impé. 
ratif pour tous et chacun des 
hommes et des femmes, et aussi 
pour les sociétés et les naïions. = 
+ La collaboration au développe- 
ment de tout l'homme et de tout 
homme est un devoir de tous envers 
sous. - Le développement est un ter- 
rain privilégié de collaboration entre 
les religions. 

« Aujourd'hui, plus que par le 
passé peut-être, on reconnait plus 
clairement la contradiction intrinse- 
que d'un développement limité au 
seul aspect économique. [….] Les 
peuples ou les nations ont droit eux 
aussi à leur développement intégral, 
gr s'il comporie, comme on l'a dit, 
les aspects économiques et sociaux, 
doit comprendre également l'iden- 
tité culturelle de chacun et l'ouver- 
ture au transcendant, » 

« Structures 
de péché » 

L'avant-dernière je de l'ency- 
clique de Jean-Paul JF (« Une lec- 
ture théologique des problèmes 
modernes ») est sans doute la plus 
originale. Le pape y développe un 
concept nouveau, celui des « struc- 
tures de péché ». Sans sous-estimer 
la place des facteurs politiques 
« dans les décisions qui accélèren: 
ou freinent le développement des 
peuples -, il dénonce «le désir 
exclusif de profit - el - le soif de 
pouvoir - qui montrent. dit-il, que 
« la véritable nature du mal est un 
mal moral, résultans de nombreux 
péchés qui produisent des structures 
de péché » 

+ Si l'on considérait, explique-t-il, 
certaines formes modernes 
d'« impérialisme » à la lumière de 
ces critères moraux, on découvrirait 
que, derrière certaines décisions, 
inspirées en apparence seulement, 
par des motifs économiques, se 
cachent de vérirables formes d'idé- 
latrie de l'argent, de l'idéologie, de 
la classe, de la technologie. » 

C'est donc une attitude morale 
- diamétralement opposée » que 
suggère le pape, notamment + /a 

conscience croissante de l'imterdi- 
pendance entre les hommes er les 
nations -. 

La solidarité doit être - inrerna- 
tionale - : « Dépassant les impéria- 
lismes de toux genre er la volonté de 
préserver leur hégémonie. les 
nations les plus puissantes et les 
Plus riches doivent avoir conscience 
de leur responsabilité morale à 
l'égard des autres, afin que s'ins- 
taure un véritable système interno- 
sional régi par le principe de l'éga- 
lité de tous les peuples et par le 
respect indispensable de leurs légi- 
times différences. [..] - 

C'est par ce biais que le pape 
revient à la célèbre intuition de 
Paul VI (« Le développement est le 
nouveau nom de la paix -) : « La 
paix du monde est inconcevable, 
écrit Jean-Paul IT, si es responsa- 
bles n'en viennent pas à reconnaitre 
que l'interdépendance exige par 
elle-même que l'on dépasse la poli- 
tique des blocs. que l'on renonce à 
toute forme d'impérialisme ëcono- 
mique, militaire, politique, et que 
l'on transforme la défiance récipro- 
que en collaboration. » 

Un ordre juridique 

international 

Rappelant la légitimité de l'inter- 
vention de l'Eglise — - experte en 
humanité -, disait Paul VI, — dans 
les questions sociales eu internalio- 
nales, le pape 1érmine son encycli- 
Que par « quelques orientations par- 
ticulières », Ensistant sur - l'oprion 
ou l'amour préférentiel [de l'Église 
catholique] pour les pauvres », il 
demande aux responsables politi- 
ques de « ne pas oublier de donner 
la première place au phénomène 
croissant de la pauvreré ». 
… Pour lutter contre le déséquilibre 
international, il propose notam- 
ment : “la réforme du système 
commercial international, grevé par 
le frotte et le bilaté- 
ralisme grandissant ; la réforme du 
système monétaire et financier 
international {..| : le problème des 
échanges des technologies et de leur 
bon usage : la nécessité d'une révi- 
sion de la structure des organisa- 
tions internationales existantes, 
dans le cadre d'un ordre juridique 
international ». 

Le pape revendique surtout, pour 
les pays en voie de développement, 
la liberté de déterminer par eux- 
mèmes leurs besoins et leurs prio- 
rités. H demande notamment à cer- 
tains de ces pays, sans les citer, « de 
réformer certaines structures 
injustes, et notamment leurs instiru- 
tions politiques, afin de remplacer 
des régimes corrompus, dictato- 
riaux et autoritaires par des 
régimes démocratiques qui favori- 
sent la participation ». 

C'est dans ce - développement 
authentique », conclut Jean-Paul II, 
intégrant -les dimensions cultu- 
relles, transcendantes et reli- 
gieuses-, que les hommes et les 
sociétés parviennent à leur vraie 
« libération ». 

HT. 

De Léon XIII 
à Jean-Paul II 

L'histoire moderne des pontift- 
cats est jalonnée, depuis près de 
cant ans, par de grandes ancycli- 
ques sociales qui ont inspiré des 
générations de fidèles, de mili- 
tants, d'intellectuels et compo- 
sent ce qu'on a appelé la « doc- 
trine sociale » de l'Eglise 
catholique. C'est dans cette tra- 
dition que, vingt ans après Popu- 
dorum Progressio de Paul VI, 
s'inscrit {a nouvelle encyclique da 
Jean-Paul II Soflicitudo rai 
socialis. 

La première de la série, le 
15 mai 1891, a été la fameuse 
encyclique Renuwn novarum de 
Léon XII, qui traitait de la condi- 
tion des ouvriers dans la société 
industrielle de l'époque. Ce docu- 
ment a été actualisé par Pie XI, 
quarante ons après (Quadraje- 
simo anno!, le 15 mai 1931 ; par 
Jean XXIH fMater er Magistra} le 
15 mai 1961; par Paul VI, 
quatre-vingts ans après (Octoge- 
sima adveniens) ; par Jean- 
Paul Il, enfin le 14 septembre 
1981 {Laborem exercens). 

Entre ces dates, il faut encore 
citer Pacem in terris de 
Joan XXII, le 11 avril 1962, et 
surtout Gaudium et Spas 
(L'Fgise dans la monde de ce 
temps], l'un des docurnents-clés 

Ph 0 3 
dre !s relation de l'Eglise catholi- 
que avec la société modeme (1). 

Jusqu'à Jean XXII et au 
concile, les encycliques sociales 
sont très influencées par les phi- 
losophies européennes, dont 
elles s'inspirent Ou qu'elles rejet- 
tent {marxisme, socialisme prou- 
dhonien, capitalisme libéral, 
christianisme social}. Elles recon- 
naissent le mouvement ouvrier, 
mais demandent à l'Etat de 
défendre la propriété privée, 
l'ordre social et d'assurer le 
< bien commun » par une réparti- 
tion équitable des revenus de la 
production (le « juste salaire »). 

ll faudra attendre le concile 
Vatican Il, le renouvellement du 
collège épiscopal jusqu'alors 
dominé par les Européens, et les 
premiers voyages du pape à 
l'étranger (Paul VI en 1964) pour 
voir pau à peu la doctrine sociale 
de l'Eglise s'ouvrir, comme 

aujourd'hui, à la dimension inter- 
nationale. L'Eglise propose des 
principes moraux, des critères de 
iugement, des orientations 
d'action : de Léon XIII à Jean- 
Paul H, la justification de ses 
interventions dans le domaine 
social et initernétionel n'a pas 
varié d’un pouce. 

HENRI TINCOQ. 

(1) Le Discours social de 
l'Eglise, de Léon XIEF à Jean- 
Paul 11. Ce recueil des encycliques 
sociales a 6t6 composé par les 
jésuites du Centre de recherche et 
d'action sociale (CERAS). Le Cen- 
turion_ 750 p. Décembre 1984. 
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ARTS 
Cy Twombly au Centre Pompidou 

Le plaisir du rien Dérive sur une galère 
L jè «grands » sujets Quand ilcousent à tion contemporaine. Placée sous Le L'image du corps sentations du corps sont ainsi Gaïtinoni) à eclni de soi-même 

C'est la première évoquer des êres, ls se nomment signe de l'encombrement et de et le corps vivant abordées pas des approches extré.  (Odilon, Vulliez). dn social 
rétrospective en France Vénes ou Bacchus, ou dans un genre l'effacement à la fois, Ë mement différentes, allant du repor-  (Uféras), intime €! (Plon, 

de l'Américain Twombly, plus humble, Gocthe, Mallarmé et  ressesse et perd de plus en plus sa sont au Cœur : tage à l'autoportrait et du nn à Nunez) où roligieux US. = 

à ES , Valéry. Des mythes des us, des logique. Aussi peut-on avec antant | d'UNe Création collective lantobiographie en passant par le passant phsenres 
peintre poétique, œuvres des autres, il reste un titre, de bonnes raisons juger délicieux ces | mise en espace pur conceptuel La morphologie lisaute du réve à ). nc 
ironi. {L œ fois le souvenir €limé pièges à citations et esquisses, ou y d'un humaine est affrontée dans toutes question prioritaite 8e POc : As 
ironique et subtil. d'un res où d'une componitice. Cela Hire l'aveu le moins apiayé ere plus | LOU GUN thème barbare je dimensions, corps en activité, que diable allsicntils faire dm 

< L d x . L + 
suffit, puisque le titre ou le verssus- clair d'une puissance qu'aucun et branché: la galère. corps en transe, corps objet, corps cette galère ‘ . 

ue rien. [ n'ya rien  citent sur-le-champ d'autres souve- Set d'amnéale pe pent cpérer gb. int de machine, tous tentent, avec des for- Seuls trois crésteurs accostent à 
sur la toile ou la feuille de papier. nirs, des Pins pesantes et, 5 ns Con cs départ tunes diverses, de répondre en bon port Dans La lignée d'Appolt et 
Rien, où si peu de traits et de co l'on veut, des o Cl Ce par essence, des | l'œuvre baroque de Pierre Puget, les images à une interrogation théorique Rainer, Max Barboni, dans ses com- 
leurs que décrire ces traces ct suffit puisque le peintre, le poète et Œuvres de musées, faites d'après des | Aflantes, sc lptée mu eyper vague: qu'est-ce qu'un COTE «eu a ro mmgr lg 
taches, c’est leur donner plus d'exis- l'amateur ont atteint un tel degré de de musées et conçues siècle à partir corps des galère» anjourd’hui ? saisissant la tion de son 
tence qu'elles n’en ont saturation, ont la mémoire si garnie achever en beauté un accro- | le philosophe Soulages 2 eu .. .. visage les volutes du moure 

© br «plus qu'elles ex de litératures, d'œuvres, de mytho es De jque Pà la | Conservateur du Musée de Toulon, et pr vr A partagé entre a ee, ti Ra gent. Leur a logies érences antique jusqu' N € t ré », ristian Martinez 

Pi, vouloir à tone fee qu'elles pe ml Dh pareque ml poraine. ‘Youtes viennent de monter un projet origmal autour Timagmare et le ré, déporté par bd ce les formes de 
représentent ou qu'elles signifient, que 9 capables périr paisiblement dans ces tableaux Tr D taire et, jouant 
ce scraït pis encore : un Plus, ë s d'an sabot Iacé, d'un chausson de 
Car la suprême élégance de Twom cœir et 

A [ue ses vagues pein- tissant deux, 

D te ttes de Éharne Jéger de l'érotinme médical 
une grâce inépuisable, c’est que Dans «Apartheid», enfin, Marc 
celui auquel ils ont échappé — car Pataut interroge sul 
on ne parler d'exécution à son corps pour questionner polti- 
propos 7 pe dfle de tout, ne la E eye 
scngagc rance, = 

connue et parvient à ce chef- tou (noir, obèse), model£, maluxé, 
d'œuvre : une Œuvre qui to: outil renaissance et 
ne tient à rien, ne dit rien et, cepen- d'amour, le atteint ainsi au 
dant, séduit et retient plus que sublime. Pataut transcende 
d'autres aux ie ques de son corps qu'il met visuellement à 
avouées, l'épreuve. Seul, il joint le 

em projeté par Soulages, oi baro- Aa pm gra lon que, artistique et s0ciaL. 
Ter les tentations elle ignore sans E faut tant saluer le courage 

nous se doper in poire de Ps du ui ouvre à ses risques et 

dénoncer. peintre b Fanges TOrgr 

PAU à Men Va nn Te Julian Schnabel à Paris areçege Es lew- . d  œ es . PR un Ce nue ; . 

quelque tendresse pour l'expression- LS mille visages actuels du corpsen l'interaction autres arts, il res- : ROSE 
niape abstrait. Abstrait, cette peinr Changements à vue galère. sort de ce corps à corpe une codé. potes MP BRUN) PO 
ture l'est sans doute, mais sans rien Axé£e sur la notion hotogra- 20e chaotique qui montre Fimpos-  vard Leclerc, Toulon, jusqu'an 30 avril. 
de commun avec la Caire | Star du marché, cela pouvait bien se pas avoir grand phiquens œtte Falsadon aussi Sibilité : réussir un projer Paru sous lo même due d'un remarquer c», ali Ç der si : j 

Pages pas ol de couleurs. a | Schnabel se doit d'étonner #2 ladrem technique eee | PR aus Le rapports ir un a Fam D Sen 18 pan 6 are 
À où pubs so Lane pos d'en va D toujours plus. résultat, Au même moment, ce nou- | Satre l'image du ct le Corps Si encore les œuvres accrochée | us ot corp vint, acte de Car 
ne gesticule pas, il gribouille au | Cette fois, vean- Protée entreprenaït de copier, | vivant, réunit trois cents photos, rée- aux cimaises étaient à le hauteur des Hyères, La Seyne-sur-Mer, Toulon, 
cuen où à LL craie des boucles ct c'est dans legenre antique. n les agrandissant, les dessins lisées en un an par douze photogra- intentions énoncées par l'auteur. De par l'École municipale des besux- 
des angles, des graffiti incomplets et d'Arteud et les grotesques de la | Pbes et trois plasticiens. Les repré l'emploi du modèle (Ruben, Rabot, arts de Toulon, 119 pages. 
des morceaux de mots à moitié Jasqu'ici, les Etrusques n'avaient Renaissance itali La nécessité 
effacés par la gomme ou des bouts cu le bonheur d’être imités. Les ot l'originalité de ces travaux | COULISSES Ventes 
gnome el vd _ les Romains, les Ibères et les ge Lg pr gp Éoatnah he mdresttehnct —————_— 
v'ont aucun précis avec tes, tous avaient eu leurs fidèles, besoin de copier et celui, 4 « . 
graphismes environnent on néo-chassiques ou archar de sans cesse sem pin ie nee rames |Les aveugles. . .| Nouveaux marchés à Paris 
Parodie de labetraction alors? | Fou me pont ue ee dela voir Grand, ès grand, ei, ce et D Re Le succès récent de a vemte La quo vendre des vieilles demeiles F 'on ne se ÿ , vente les , 

Un pes, mais sans insister, comme réparé Ft ce tardivement. Le n$0: sb moderne ou _post- l'intouchable que (voir Le Monde dn 23 janvier) a confiait récemment l'un d'eux, lors- 

“ras Loge par plan a juste un «On ne touche pes une œuvre a er gl wie fable pour nous. re 
Centre d'art > Ce tabou va-t-il tomber ? prix. on les trogve dons le 

Sans d ë ne hé éro a £ d'a Depuis, Schrabel s'est donc | à ns as gare coeurs es ventes hét rdc ites font gand magasin cute, en bon état 

converti à l’étruscomanie. I] a | organisé par l'association Valentin ialisés. La raréfaction des pro- Si certains de ces marchés ne sont 
construit ct fait cuire un sarcophage k 
de terre brun rose qui ressemble, les 
figires en moins, à ceux que l'on 
voit dans les nécropoles  Tacqui 

« Auparavant, les châles en % Ventes à Drouot : 
cachemire et les iers peints ü 
n'attiralent que amaleurs, 
explique un expert, Poteau. 
A présent, les industriels de la 
mode et de la décoration s'y intéres- 

FGF 1 dé PL 
BANLIEUES BLEUES 
du 19 FEVRIER au 19 MARS 1988 
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Si vous désirez obtenir, à titre gracieux, leurs estimations Elisa 
et conseils, veuillez contacter: an Let ES Christine Petit ou Laurent Prevost-Marcilhacy {mobilier} à drilesl 

Christies Paris, 17, rue de Lille, 75007 Paris, tel: 42 61 12.47 Pl ete GA 
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Photo : une création collective au Musée de Toulon : 
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Lourdes : miracles, foire et mystère 
Le film de Jean Delannoy 
consacre 

à Bernadette Soubirous 
deviendra à terme 
le film officiel des sanctuaires 
où défilent chaque année 
quatre millions et demi 
de pèlerins venus des 
quatre coins du monde. 

Dès le début, elle tousse, la petite 
Soubirous. On se dit «encore une 
poitrinaire ». Est-ce la tuberculose 
ou sæulement de l'asthme? On a 
peine à reconnaître cette jeune 
fille un peu carrée l'exquise petite 
qui, dans Les oiseaux se cachent 
pour mourir, brisait le cœur du Père 
Ralph de Bricallart et, dans Pale 

ider, chevauchait en compagnie de 

Culture 

« Bernadette », par Jean Delannoy 

Clint Eastwood. Sydney Penny, avec 
son teint mat et ses yeux graves, 
campe unc paysanne pauvre, Cn 
1858, vivant rudement dans les 
Pyrénées, et dont le cœur simple 
s'éclaire d’une foi ardente et sans 
apprêts. Sa famille est misérable, 
fruste, jusqu'au jour fatal où, dans la 
grotte de Massabielle, elle aperçoit 
quelque chose de blanc... On connaît 
lez suite (voir ci-dessous}, légen- 

Si le film de Jean Delannoy pré- 
sente un intérêt, c'est celui de racon- 
ter certains épisodes de la vie de 
Bernadette qui ne sont pas à mettre 
au crédit des bien-pensants du 
Second Empire. Traité par les bour- 
geoises de - petite merdeuse », 
Jalousée, détestée par les notables, 
elle frôle l'internement psychiatri- 

4 500 000 pèlerins et visiteurs en 1987 
« Si je pouvais, j'irais à Lourdes 

à pied. El même à genoux », confie 
Lech Walesa au téléphone, il y a 
quinze jours, à un chapelain des 
sanctuaires. En 1976, une cinquan- 
taine d’orphelins japonais, rescapés 
d'Hiroshima, qui avaient tout pour 
vomir l’Occident, viennent à 
Lourdes se faire baptiser. Depuis 
trois ans, ce sont des cancéreux — 
plusieurs centaines — qui s'organi- 
sent en pèlerinage. 

Les bien-portants ? 30000 mili- 
taires d'Europe, d'Amérique, de 
Corée, etc, ont prié ensemble 
en 1987 à Ja grotte. 20000 charis- 
matiques du Lion de Juda. 
350 000 jeunes. Avec 
4500000 pèlerins et visiteurs l'an 
dernier, Lourdes a une fois de plus 
bartu en fréquentation La Mecque, 
Bénarès, Rome et Fatima et va inau- 
gurer, le 25 mers, une troisième 
basilique de 5 000 places. 

de Le Monde 

_Mise en Scène 
GERARD DESARTHE 

La fille aînée de l'Eglise n'est plus 
maîtresse chez elle. Les pèlerins 
étrangers sont majoritaires à 
Lourdes : les gros bataillons vien- 
nent toujours d'Italie, de Belgique, 
d'Irlande, d'Angleterre, d'Allema- 
gne, d'Espagne, mais d'autres pays 
ei des continents poussent, comme 
les Philippines, le Zaïre, les pays de 
l'Est, le Sud-Est asiatique, l'Améri- 
que latine. On voit près du gave de 
plus en plus d’anglicans et d’ortho- 
doxes. Des Anglais et des Irlandais, 
des Wallons et des Flamands, des 
Basques et des Espagnols, des Noirs 
et des Blancs d’Afrique du Sud pro- 
cessionnent ensemble. 

Tourisme grégaire ? Pas si sim- 
ple. La ville n'a pas de plage, ni de 
casino où de discothèque. Si les 
tours opérateurs placent Lourdes 
entre la Côte d'Azur et le Mont- 
Blanc, c'est qu'il y a une demande. 

THE A TRE 
DE GENNEVILLIERS 
CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 
TELEPHONE 47 93 26 30 

M avec Maria Casarès, 
Christian Colin, Grégoire 
Colin, Mostéfa Djadjam, 
Nassim Djadjam, Evelyne 
Istria, Sylvie Laporte, 

IJAA.--2/FEV.88 AB3I Hd 

Farida Rahouadj, Jacques 
Vincey, Wladimir Yordanoff. 

LE SLI NU UEN LS Er EX NOAU TE 
Direction artistique: Jacques Bailton 

RL LU RUE NE LE 
Mr. 23 LES EMPAILLEURS de Toni Leicester, parranée par Cirisfion Dupeyron. 

Réofsaïon: Phiippe Modrol 

Réoisaon: Claudia Stovidy. 

fa 15h} Réchsotion de l'outeur. 

Réchsaon: Patrick Hogiog. 

Récisoion: René Loyon. 

Marianne Epin® 

Mer. 24 ORIENT HOTEL de Manuel Touraifle, porainés por Michèle Jacobs. 

Ven. 26 LISA de Reine Bud-Prinierns, pancinée par Lucien Atioun, 
Réobsation: Robert Conforella. 

Sam. 27 L'HIVER, CHAPITRE 1 de Louts-Chorles Sirjacq, parroinée par Alain Crombacque 

Parmi les eceurs: Roland Bertin”, Marcel Bozonnet*, Geneviève Casile*, 

André Faicon°, Coco Felgeitelles, Eléonore Hirt, Cotitde Mallet, 
Alexis Nüer, Alain Pralon”, Henri Vinlogeux. 1° de le Comdie-Fronçoise; 

Jeu. 25 DEUX DROITES PARALLELES de Victor Viilien, parrainée por Pierre Dux. 

Som.27 COLLISION de Pierre Mertens, porrcinée par Jacques Balon, 

Dim.28 PLAGE DE LA LIBÉRATION de Roland Fichet, parrainée par Jon Pierre Engelbach 

que (la trisiement célèbre loi de 
1838), er ne doit son salnt terrestre 
qu'au secours d'un prètre, Peyra- 
male (Jean-Marc Bory), à sa popu- 
larité chez les pauvres et jusqu'à la 
Cour (l'impératrice avec son accent 
inénarrabie et Michel Duchaussoy, 
excellent acteur, dans le rôle de 
Badinguet). 11 fallait le rappeler, un 
saint n'est pas d'un commerce aisé 
de son vivant (ensuite. ça peut 
s'organiser). Et, encore, Bernadette 
ne cesse de répéter : « Je n'ai jamais 
dit que c'était la Sainte Vierge. » 

Mais au-delà, que dire? Jean 
Delannoy a œuvré lourdement, 
comme un artisan sans flamme, sans 
grâce, sans inspiration. Les acteurs, 
dont les voix sont doublées, ont 
moins de vie et de naturel que des 
santons mécaniques, tout est 
fade, à peine plus mobile qu'un 

Pere 
ancien calendrier des postes. El n'y a 
pas eu de miracle pour le cinéaste, 
Cest avéré. Il y en a déjà un pour 
son film, remplacera dans la 
salle ciel le füm de Maurice 

bres qui suivirent ses visions, de 52 
retraite à Nevers, de ses doutés et de 
ses secrets. Il reste tout un film à 
faire sur ce qu'est la vie d'un 
humain (quelles que soient sa foi et 
la nôtre) après le boulever- 
sent d'un dieu Ne l'attendons sur- 
tout pas de Jean 

MICHEL BRAUDEAU. 

Un quart de la clientèle japonaise 
France, confie l'un d'entre eux, 
réclame un crochet par les Pyrénées. 

Est-ce alors l'espoir d'une guéri- 
son? Les malades en pèlerinage à 
Lourdes — soixante-quinze mille par 
an — savent très bien que l'Eglise, 
av grand dam des traditionalistes et 
des charismatiques, ne crie pes faci- 
lement au miracle. Sur deux mille 
cinq cents guérisons médicalement 
inexpliquées en cent trente ans, 
l'Eglise catholique n'a reconnu que 
soixante-Quatre miracles. Celui qui 
sera bientôt le soixan 
concerne Delizia Cirolli, une petite 
Sicilienne qui, à douze ans. souffre 
d'un cancer des os. Le médecin pré- 
conise J'amputation de la jambe. 
Son village près de Palerme se cotise 
et l'envoie à Lourdes. Elle en revient 
sur ses deux pieds et six ans après 
éclate de santé, 

Une image 
vieillotte 

Plus que des miracles, il y & un 

inngs demeure Welloue, Fier image demeure vie 

Eau "+ Déile qui pendeat à La Lux, q 
Sn . des marchands 

temple qui étalent dans leurs 
hoppes leur bimbeloterie dévote. 
pie succès de Lourdes aujourd'hui ne 
vient pas, comme hier, du merveil- 
leux entretenu l'histoire d'une 

production 
coproduc L 

CHE COLE TROT 

des rassemblements et des cantiques 
pieux, l'amour du chapelet, le « bré- 
viaire» des gens simples. 

Il est dans le croisement de deux 
phénomènes : 
de piété populaires et classiques — 
ce qui ne veut pas dire «inté- 
gristes» — et, chez les plus jeunes 

rer une recherche de Dieu. 
Dans ce que certains appellent 
aujourd'hui la foire aux croyances, 
aul doute que Lourdes a pris plu- 
sieurs longueurs d'avance, Pause à 
un climat, une qualité d'accueil et 
de rencontres, une liturgie qui n'est 
ni conservatrice, ni révolutionnaire, 
une multiplication des lieux de dis- 
cussion et de réflexion. 

Sait-on que sur les trois mille 
médecins qui chaque année pren- 
nent en charge les malades de pas- 
see à Lourdes, me Qu ont moins 

trente-cinq ans u'une étude 
de sociologues italiens et français a 
montré que 42 % des pèlerins | 
avaient le niveau du bac, dont 17 % 
celui de l'université ? [1 n'est pas sûr 
que le film de Jean Delannoy renou- 
velle l'image de , MAÏs son 
orthodoxie lui vaudra, après son 
exploitation commerciale, au bout 
de cinq ans, de devenir le film offi- 
ciel des sanctuaises. 11 remplacera le 
fameux {1 suffit d'aimer, de Gilbert 
Cesbron, réalisé par Maurice Clo- 
che, qu'on jouait à Lourdes depuis 
vingt-cinq ans ! 

HENRI TINCQ. 
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ou l'enfance d'Hitler 
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Communication 

Concentration dans les industries techniques de l’image 

Les studios de télévision 

victimes des incertitudes du marché 
Channel 80 intègre le groupe 

Europe 1-Commumication ; VCF 
i de nouveaux studios ; 
VDM et Télétota se 
les laboratoires cinématographi- 
ques GTC. Dans un marché 
moins porteur que prévu et sur- 

t volatil, l'heure de la restruc- 
tion est venue. Les indus- 

ri ji PS 
des chaînes de 

gts en marge d’une forte- 
nr nt proégée par un 
Des «système de commandes 
obligatoires =. les les Spies Ke) 
prestation u tournage 
post-production — pouvaient Croire, 
il y a un an, que l'heure de la revan- 
che avait sonné. À la suppression de 
l'obligation faite aux chaînes natio- 
naies de passer commande à la 
Société française de produc- 
tion (SFP), s’ajontaient en effet La 

ivatisation de la Une et La relance 
cinquième et sixjème chaînes. 

Force est aujourd'hui de constater 
que l'euphorie n'est pas de mise. 

L'i on de la télévision privée 
TER ses effets. La tenta- 
tive de la 5 de chasser sur les terres 
de la Une a suscité un fol espoir que 
les considérations financières se sont 
vite chargées de oncherr CAD de 
son CLÉ, est ce a 

ge ee Son, peer 

à das à dércienner ds eo e cherc: a re. ses 

activités de prestation Rélemisle. 
Mais surtout la course à 

audience a engendré un marché 
chaotique où, selon l'expression d'un 
professionnel, d'une extrême volati- 
lité, « Lorsque l'émission de Patrick 
Sabatier a disparu de sa grille, la 5 
s'est retrouvée avec un studio de la 
SFP loué pour trois ans, raconte 
M. Pascal Farcouli, le directeur 
général de VCF. Elle } a alors 
transféré sans coup férir trois émis- 
sions dont nous assurions la fabri- 
cation jusque-là. - VCF, heureusc- 
ment, a presque aussitôt pu rejouer 
ses studios pour le nouveau show du 
même Patrick Sabatier, mais sur la 
Une cette fois. Tous les chassés- 
croisés ne s'achèvent pas aussi bien. 
Captain, Vidéo, la société de 

David Niles, Fes sr) se de 
ra qui vient 
sation de « CinéSuare. brutalement 
retirée de la grille de TF1? 

« Et ter n'est à l'abri, s'alarme 
rofessionnel. Pas même les 

meilleurs. » Pas même Pipa Vidéo 
qui, sa notoriété, est aussi 
victime autre forme d'instabi- 
lité. Sous-traitante de l’ensemble des 

émissions pour Ja jcunesse sus TF 1. 
elle est en procès pour défaut de 
paiement avec la société AB Produe. 
tion, qui est la producirice exclusive 
de Dorothée. 

A ce marché mouvar: 3"2:outent 
pour les stations vidéa îes 
Contraintes d'une technologie qui ne 
cesse d'évoluer. - La politique 
d'investissement est capitale. note 
un prestataire de services. Qu'on 
manque un virage technologique, et 
la clientèle passe à la concurrence. 
Qu'on surinvestisse, er les comptes 
virent au rouge. » Passer de l'artisan. 
nat à l2 PME devient donc une 
nécessité. Tout comme atteindre le 
seuit des 100 millions de chiffre 
d'affaires, indispensable scion nom- 
bre de professionnels pour affranter 
La concurrence étrangère et préparer 
le marché européen de 1992, La 
seuil critique que Hachette vient de 
faire franchir à sa branche spéciali- 
se en intégrant Sa filiale de produc- 
tion télévisée Channel 80 dans 
Europe 1 — Communication. qui 
regroupe désormais l'ensemble de 
ses activités audiovisuelles. Un seuil 
critique encore que les entreprises 
plus solides se font fort d'arteindre 
ou de dépasser en achelant des 
concurrents malchanceux. Telcipro 
ou VCF. qui se placent parmi les 
tout premiers du secteur privé, n'en 
font pas mystère. 

La duplication 
de cassettes 

Mais, curieusement. les grandes 
manœuvres ont démarré dans un 
secteur « cousin » de la vidéo : celui 
des laboratoires cinématographi- 
que. VDM, société qui doit son 
éveloppement à 12 duplication de 

cassettes pour les vidéoclubs (et non 
aux commandes des télévisions} et 
qui a déjà acquis les laboratoires 
LTC en mai dernier, guigne mainte- 
nant les laboratoires GTC de Join- 
ville, en location-gérance depuis leur 
dépôt de bilan en 1986. Mais, sur sa 
route, VDM a vu se dresser cette 
fois une offre concurrente, déposée 
par un groupe ( d'investisseurs réunis- 
sant la société SFII (déjà proprié- 
taire des auditoriums de Joinville}. 
E roducteur Jean-François Lepeut 

ach Film) et... Télétola, un spé- 
Len du soustitrage devenu un 
grand de la duplicatian de cassettes. 
aute d'avoir connu une explosion 

de la sous-traitance télévisée, les 
grosses entreprises de prestations 
vidéo s'efforcent aujourd'hui de res- 
tructurer à leur profit la fragile 
industrie technique du cinéma. Pour 
constituer demain de véritables cer- 
tres de production audiovisuelle 
intégrant toute la chaîne de l'image. 

PIERRE-ANGEL GAY. 

Le dessaisissement du juge Grellier 

Larsen-FM demande à la Cour de cassation 
de rapporter son jugement 

La radio Larsen-FM vient de 
. par l'intermédiaire de son 

avocat, Ms Jean-Louis Bessis, un 
recours en révision contre l'arrêt de 
la Cour de cassation qui, le 
10 décembre 1987, avait prononcé le 
dessaisissement du juge Claude 
Grellier du dossier de Radio- 
Courtoisie (/e Monde du 12 décem- 
bre 1987). Cette décision 
par la chambre criminelle de la cour 
<« dans l'intérêt d'une bonne admi- 
ae Gb Justice » faisait 
suite à la requête en suspicion L 
fe dé le 27 octobre, rs 

Michel Droit, membre de la 
Een à l'encontre du juge SH Ale 
lier. Une requête fondée exclusive- 
ment sur la plainte contre X... 
forfaiture et pour violation du secret 
de l'instrucuion le même 
jour par  l'académicien et visant le 
magistrat, lequel avait inculpé la 

veille M. Droit de. Jorfaiture - 
dans l'affaire Radio-Courtoisie. 

Or une dizaine de jours après la 
décision de dessaisissement du juge, 
M. Droit annonçait le retrait de sa 
plainte qui 1out en étant le fonde- 
ment unique de la requête en suspir 
cion légitime en était aussi sa 
tion de recevabilité. 

Se fondant sur ce qu'il qualifie. 
Pour sa part, de « manœuvre frau- 
duleuse destinée à égarer la convic- 
tion des juges - et ce que M. Arpaik 
lange, Procureur général près la 
ne de cassation avait décrit à 
avance comme «un magnifique 
nd SA aepasse =, Me | Sis 

la cour de rapporter son 
D. Une demande apparem- 
ment sans précédent concernant la 
Cour de cassation et de nature à 
cmbarrasser les juges. 

A. Co. 

wc 
PROFESSION : INGÉNIEUR CULTUREL 
L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE 
MANAGEMENT CULTUREL, 

dirigé par Claude MOLLARD, 
recrute sa deuxième promotion 1988. LELCE 

Des perspectives nationales 
et internationales. 
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théâtre 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CE SOIR, RAPT A LA 

(43-57-05-35). 
Café de 1x danse 

A. Chaillot. Grand Théâtre 
€47-27-81-15Y, 20 h 30. 

LE TRAGIQUE DESTIN D'UN 
HÉROS DE VERRE. Chaillot. 
Grand Foyer (47-27-81-15), 14 h 30, 

ALOISE. Centre culturel suisse (42- 
71-44-50), tan. 20 b 30 ; dim. 17 b. 

© : Horaires irréguliers. 

Les salles à Paris 
DE PARIS (664217. 

© Les Blrisseurs d'empire : 20 h 
ANTOINE" - SIMORE BERRIAU «az 

08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ARCANE (4338-19-70). © Le Vœu : 
29 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45894322). © Offre 
DRE care den à 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Les Racines de la haine l'enfance d'Hi- 
ticr : 20 h 30. 

ABTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Lo 
Malade imagmaire : 21 kb. 

ATALANTE (46-06-11-90). © Rosel, sui- 
“vie de Douce Nuit : 20 h 30. 

ATÉLIER (46-06-49-24). La Double In- 
constance : 

ARÉRÉE LOUIS JOUVET  (47-42- 
‘67-27). Salle C. Bérard. © Aglavaine ct 
Setysette : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Bacchus : 20 b 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). Ce 
soir, rapt à La société des loisirs (Préface 
mo La Trilogie des mythes : 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). © Tphigénie : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74). Volpone ou le renard : 20 h. 

CARTOUCRHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL. (43-74-2408). L'lndiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50). © Aloïse : 20 b 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). L'Ex- 
traordisairé Monsieur Nicolas : 20 h 45, 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE CETTE Grand Théâtre. 
Le Candidat : 20 b 30. La Galerie. L'Au- 

Moll Flanders et Flora Tristan : D 30 
COMÉDIE © CAUMARTIN  (47:42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 k. 

DE PARIS (42-81-00-11). 

plait! :21 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova ou ls Dissipation : 20 h 30. 

COMÉDHE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelien. © La guerre de Troie 
a'aura pes lieu : 20 h 30, 

DAUNEN 1221-69-16). Monsieur Mr 
sure +2 
MÉATENTLE. re © Ben 
of Schlomo : 20 h 30, 
EDGAR (437-208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous an fait où ôn nous 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VIE SACHA GUITRY (47- 
ELLE Les Liaisons dangereuses : 

ELDORADO (42-49-6027). © Aventure 
à Tabit : 15h. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). © Le 
Théâtre récit : 18 h 20. © Mchouga Ma- 
boul : 2] h 

ESSAION DE PARIS (4278-46-42). 
Salle L Ames nues : 18 h 30. Salle IL 
Des oranges et des ongles : 21 b. 

FONFAINE (4874-74-40). An secours, 
tout va bien 1:21 h 

GAITÉ-MONTP 
16-18).Je Egg: 21 1 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You're 
“Bood man Charlic Brown : 20 b 30, 

GRAND- HALL MONTORGUEIL (42- 
.96-04-06). Backstage : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861). Le CN du marine : 19h 
Ne pas dépasser la dose prescrite : 
20 4 30, Double je : 22h15 

‘(42-46- GYMNASE  MARIE-BELL 
79-19). La Métamorphose : 21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
Se rente 5 19h30. La Leçon : 

(4322 

mes ks JUMEAUX se présentant 
emenbe Le vendre 19 ver 1988 

EECETITFE 

LA ERUVYÈRE (48-74-76.9! 
Fox (Fall) : En Ce que voit 

LE GRAND EDGAR (43-2030-09). Jean 
Lapointe dans La souveau spectacle Al 
tendrire : 20h 

DÉCHARGÇEURS 2-36 00-02 La 
L'Etonante Farle 6 ee 0 21h. ». 

LIERRE-THÉATRE (45-86-55-83 Le 
Président Schrober, d'après lez È 
Due névropathe : 5 18h. Le Roi Lear : 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE A LA CACHE (43-46- 
Pet - Drapeau noir : 20 b. 

ICERNAIRE FORUM (45-44-57-34] 
Théâtre noër. Nous Flo de Vino VU 
gas: 21b15. Théârre ronge. Le Petit 
fre le Veuve martiniquaise chor- 
cl cetoique chanve : 20h20. La 

MADELEINE (4265-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : EL É 

MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 
s'arrange loujours : 20 h 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). L'Île 
des chèvres : 20 b 30. 

MARIGNY NX G256.0441). L'Homme de 
La Mancha : 2! 

MARIGNY (42-25-2074; GER € 28-20-74). La 

MATHURINS LP Monsieur 
Véaes où le Rêve fou de Louis LI de Ba- 
vière : 20 h 30. 

MICHEL (4265-3502). Le Chambre 
d'ami:21h15. 

MICHODIÈRE (42-66-26-54). Show An- 
dré Lamy Ami public nel : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-2880). © Cabaret : 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 

MOUFFETARD (43-31-11-99). © Fra 
Sylvère : 20 h 45 à D 

NOUVEAUTÉS ‘(47-10:5276). Les 
Sept Miracles de Jésus : T8 D Une sons 
pas comme les autres : 20 h 30. 

FRANCAISE) (43- 
237092. Mort d'n CODE voa Ur à 

OnSON PEN (525807. Et pais 
J'ai mis une Cravate ct je suis allé voir un 
poychiatre : 18 h 30. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93). 
Grande salle. © La Madeleine Proust 
Fans: 2Ub, Poute mbes Sous Conte à 

PALAIS DES SPORTS (48-28-4090). © 

FAR Po (42-97-59-81). L'Hortu- 
berim on ke Réactionnaire 3 
20 b 30. 

(45-48- 
92-97). Salle L'Tchekhov docteur Ra- 
guine : 21 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53] 
Er PES ( »- 

ion dans le Étrioh 6 à Manet sion 
la Carlière:21 h 

RANELAGH (42-88-6444). © Opéra- 
Valise : 19h45, © Fée Co ie 
mance) :21 h 

RENAISSANCE 1208-18-50). Des senti- 
. ments soudains : 20 h 45, 
ROME THEATRE (42713020). Ek- 
phant Man : 20 

sAINT-GOORGES an. Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Un délire très mince : 18 h 30. Divas sur 
caoap£ : 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN ( 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30, 

THÉATRE 13 (4588-16-30). Nuit 
d'amour : 20 h 45, 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Flagram Détire : 20 h 30. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
% soso). Spectacle obligatoire : 

THÉATRE DE L'OMBRE. QUI ROULE 
(er262s61). © La Légende dorée 

THÉÂTRE DE LA MAIN D'OR (s-05- 
peint Mouroë : 221. 
des jours : 20 h 30. 

Salle IL © Les Bonnes : 20 h 30. 
THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). © 
Le Pont des soupirs : 20 h 30. 

THÉATRE DES CINQUANTE (43-55 
33-99). Comment est le printemps là- 
bas ? : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
Cid improvisé : 19 b. Chabrol joue inten- 
sément : 21 b. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Toute différente est La langomste : 21 b. 

vous 

JUSQU'AU 25 FÉVRIER 

GRAND THEATRE 

RAA IAE 
DE LORCA 

JORGE LAVELLI 
15, RUE MAËTE-BRUN. 

PARIS XX° 

Métro : GAMBETTA. 

SEERI 

(42-72-0851). : 

45 

Vendredi 19 février 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81 EX Grand Foyer. Le Tragi- 
que Desiin d’un héros de verre : RS 
Grand © Anacaons : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA coL- 
LINE (43-66-43-60). Le Public : 
20 h 30, Petite salle, Ung visite inoppor- 
tom ;21L 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grasde salle, Le Vallon : 
20h30. Petite salle. Une beurs avec : 
Eee 318 h 30. Le Dialogue dans 

vez les filles : 1$ h 30, Bruno 
Eee (48-87-3382). © Arr 

Coppens : 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Paris nous appartient 19607. LE me 
ë Becker, 16h: D one 
560). a de Sata Atos Sa 19 19 ri EE 
jour de la vengeance 1964, v.o.s.LL, 

Fred Zinnemann, 21 b 30. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

Vidas Secas (1963, v.o.s.Lf.), de Nelson 
Pereira Dos Santos, 15h: la Mariée des. 
Andes (1966, v.os.ef.), de Susumu Hani, 
17h; Madame Sans-Gêne (1911), de 
Henri ri et André Calmertes, 
19h; Le commissaire est bon enfant 
(193$) . de Jacques Becker et Pierre Pré- 
vert, 19h 

SALLE GARA! 
GEORGES 

ans TE) 

Fons, 1 hb30; riabants (IS, vo. 3 
Golfos 

9, v.0.), de ion Sans À b 30. 

VD CR rE 
Boker-s0lo : tés Gaumont, 

phine Baker, Bone (1084) de Mare AT 
gret, 14h30: Actualités Eclair, Dernier 
récital Frères Jacques (1979). La Crise est 
finie (1934) de R. Siodmak, 17 h ; Yé-Y6: 
Actualités Gaumont, le Tour de cham de 
Sylvie Vartan (1983), Scopitone Hallyday, 
Paris, jeunesue et rock'n roll (1966), Cher 
chez l'idole (1963) de M. Boisrond, 18h; 
Diva: Leçon des ténèbres (1985) de 
D. Delouche, ie Dame de Monte-Carlo 
(1980) de D. Delouche, Divine (1975) de 
D. Delonche, 20h; Soupir: Publicités, 
Michel Jonssz (1983), Golden Eïghties 
(1985) de Chantal Akerman, 21 b. 

Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts À, 6" (43-26- 
48-18) : & (43-59- 
É#r i 3 Gaumont Parnasse, 14 Éerarts 
30-40 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.) : Lucer- 
one (45-44-57-34). 
ANGE GARDIEN v.0.) : Cino- 
or €&æ AT TETE ou à 
ANGEL HEART ("} (A. vo.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

L'ARBRE DU DÉSIR (Sov. vo): 
Cosmos, 6° (45-44-28-80). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Foram Orient Express, 1= (42-33- 
g9) :s Saint Michal, 3° (43-26-79-17) ; 
umont Ambassade, 8° (43-59-1908) ; 

Ta ones lé (43-27-52-37). 

5 (43-26-4465). 
L'A 

George V, 8 (45-62-41-46) : 
PAT Re, Fes US 
Comenion Suis Cmdes, 15 57 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
Cap wL) : Op 2 TMZ 

mont (48-28-42-27) ; 
Hmages, 18° (45-22-47-94) ; Trois Socré- 
tan, 19° (42-06-79-79). 

BABY BOOM (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e Cr 5 Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-7280) : 5 Gaumont 

Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; Maxe- 
villes, 9= ei UGC 4 
(45-74-9540) ; UGC Lyon 
map UGC ee 1% A 

) 5 Gammont Alfa, Là (43-27- 
ao) Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention. 154 
(43-28-42-27) : Limages, 18 (45-22- 

MALICE (A, vf): Forum 
1e (4297-53-74) ; Re 2 

; Ermitage, # (45- 

: Napoléon, 17 USTSA2) : 
Fa Chine 18 (45-22-4601): Le 

* Gacbette, 2 (46-36-1096). 
NOW (Er. vo.) : Saint-Germain 

Studio, 5° (46-33-63-20). 

66 43 60 

DU 16 FÉVRIER AU 16 MARS 
PETIT THÉATRE 

UMAUOIES 
INOPPORTUNE 

DE COPI 
mise en scène 

Hlel'{c EN: \ATNR 
avec : Miche DUCHAUSSOY 

40 
ASS 

& 

Philippe JOIRIS 
Judith MAGRE 

n-Luc MOREAU 

cinéma 

20 b. Piait it Again le spectacir 
fou :21 b 30. Ex 

TOURTOUR (48-87-82-48). © Profession 
imiateur ! Et en plus... : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40}. Le 
Rebelle : 21 b. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 

ZÈBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Hors de chez soi : 20 b 30. le Nécrophile : 
21h30. 

ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
Zingaro:20h15. is 

MOUNTAIN (Fr-Cun.-Saois., 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° GATE 
Dé eg) : Utorie Champallion, 5: (43-26 

CARAVAGGIO L Epée 
Bois, 5" CPS. tai u 

VEC VUE. CHAMBRE A USE: Phi Van va): 

VERDE (AL ve: : UGC 
Odéon, 6 (42-25. En ( Les 0-30) : UGC Biarritz, 

CRÉEPSHOW 2 (° .S.) : Maxe- 
DEF Nb 

CROCODILE DUNDÉE (Austr., vf.) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

DANDIN 3: Gaumont Ambassade, 
IRIS dou Le 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

: Forum Horizon, 
GsesTST) George V, æ Le 
62-41-46) : Paramount Opéra, 9% 
442 SES) 51 Le Galaxie, 13 (45- 
80-18-03) : Gaumont Alésin, 14 
(43-27-84-50) ; Trois Parnassiens, 
14 (43-20-30-19) : Convention 
Seint-Charics, 15° (45-79-33-00). 

LA COLOMBE SAUVAGE. Film 
soviétique de VO. : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
00: Le Triomphe, # (45-62- 

Filn de Michael Rad- 
vo: Les Halles, 1 

(40-26-12-12) : Gaumont Opére, 2 
(47-42-60-33) à Pathé Hautefeuille, 

La Pagode, 7 T é@ _(46-33- 
AE Gaumont 
sde, & se) Dos): Fa Pure 

Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; George V, 8° (45-62- 

Patb£ 
tee Biarritz, 8 
(45-62-2040) : vf. : Rex, 2 (42-36- 
83-93); UGC Mon , 
(45-149498) : “ee nt-Lazare- 

43-87-3543) ; Pathé 
Français, > (47-10-3388) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauvetie, 13° (43-31-56-86) ; Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43) : Pathé 
Montparnasse, 1 143-20-12-06) : 
UGC Convention, 15* (AS-TE 

18-03) ; ÿ pathé Montparaasse, lé" 
(43-20-12-06! 

DIRTY DANCING (A, vo.) : George V, 
8 (45-62-41-46). 

EL SUR (Esp. vo.) : Latin, & (TE 

ne 
EN TOUTE INNOCENCE (Fr.} : Forum 

1=-(45-08-57-57) ; Pathé Inpé 
cial, 2 (47-42-72-52) ; Bretagne, 6° (4 
22-57-97) : Pathé Hantefeuille, 6" (46- 
33-79-38) ; George V, 8° (45-62-4146) ; 
Pathé Marignan-Concorde, | &æ (43-59- 
92-82) ; Saint -Lazaro-] , & (43 

: Maxevilles, ge” (47-70- 
à Nation, 12 (43-43-0467) ; 

CHAI 
THEATRE 

ENGCRENAGES (A. vo): Ciné Bean- 
bourg, 3 (42-71-52-365 : UGC Danton, 
€ (4225-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
749494): UGC Champs-Elysées, 8 
(45-62-2040) : 14 Juille Bastille, 116 
(43-57-90.81) : 14 Juillet Besugrenelle, 
1$ (45-75.79.79) : v.f. : UGC Montpar. 
masse, & 145-7494) ; UGC Opéra, 
(45-74-9540) ; UGC Gobelins, 13 (47- 
36-23-44), 

FULL METAL JACKET (*} (A. v.0.) : 
Studio des Ursulines, 5* 14526-18-08). 

GARDENS OF STONE (A. v.0.) : Ely- 
sées Lincoln, 8 (43-$9-36-14) ; Sept Par- 
nassiens, 142 (43-20-33-20). 

LES GENS DE DUBLIN (A, vo): 
Forum Arc-en-Ciel, 1” (42-97-5374) : 
Pathé Impériel, 2 (47-42-72-52) : 14 
Juillet Odéon, é (43-25-59-33 

La 
Pngode. 7° (47-0521 12-18) ; Pathé 

143-59-92-82) : 
14 Juillet Bastille, 1 (a357-D081) à 
Escurial, 13 (47-07-28-04) ; Sept Pare 
nassiens, 14 (43-20-32.20) : 14 Juillet 
Beaugrenclle, 15 (Eat 

GOOD NIGHT, MOTHER (A. vo.) : 
Sept Parnassicns, 14 An 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : 
Orient press. 1e (42- ae TE té 

V, 8 (45-62-41-46) ; Le Galaxie, 
13 (ÉRC SEEN 

HAMBURGER {A va) : ere 
ur) Ex] lu (42-33-42-26) 
uiiet Odéon, + € (43-25-59-83) : 
Kormaodie. Be (45-63-16-16) : Ses ps 
nassions, 14 (43-20-32-20) : 
Montparnasse, 6 (45-74-0404 Pas. 
mous Opéra, % (47-42-56-31) : UGC 
yon Bastille, 12° (4343-01-59) : UGC 
bete, 13 143-36-23-44) : Convention 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00). 

Rae EE LEe t 
der Panorama, 9 (48-24-83-88), 

HOPE AND GLORY (Brit. vo): 14 
Juill Parnasse, 6 (43-26-58-00) : Gau- 
mont Ambassade, 8e (43-59-19-08). 

IN THIS OUR LIFE (A., v-0.) : Action 
Chrimine, 6 (43-29.1 1-30). 

LES INCORRUPTIBLES (A, vo): 
UGC Ermitage, & (45-63-16-16) 
UGC Opéra, 9 an 

LES INNOCENTS (Fr): Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52-: 36 

INTERVISTA (Fr.-lt, v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12) : Saim- 
Germain Hucheite, 5° (4633-63-20) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Trois 
Parnassiens, 14" (43-20-30-19). 

LES KEUFS (Fr.) : Hollywood Boulevard, 
9e (47-70-10-41). 

LA MAISON (Fr.) : Gav- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) ; Rex, 
z (2364208); 5 14 Juillet €&æ 
{43-25-59.83) : Gaumont Ambessade, 
{43-59- tes 5; Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47-20-76-23) : Fauverte, 13 
443-31-56-86) ; Gaumont Alésin, 14 
(eeeSO) à Miramar, 14 (43-20- 
89-52) : Ganpont Con Coovention, 15 (48- 
28-42-27): Le Mailln, 17° (47-48- 
06-06) ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Gaumoat Opéer 2 (47-42-60-33) ; 
Saim-Michel, 5 (4326-79-17); Gau- 
mont Colisée, 8e (43-59-2946) : Bienve- 
wie Montparnasse, 15" (45-44-2507). 

PARIS EN VISITES 

MAURICE (Brit, vo): Forum Orient 
Express, 1 (42-3342-26): 14 Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58 00). 

NOCES EN GALILÉE (Fr.-Bel- 
palestinien, vo): Saint-Germain Vik 
lage, Se 146-3363-20). 

LE NON DE LA ROSE (Fr.-lL-All, 
v.0.} : George V,&r (45.614136). 

PACTE AVEC UN TUEUR 1°) (A. 
v.o.} : George V, 8° 145-062-3126). 

PRICK UP YOUR EARS (*) (BriL, 
v.0.) : Saint-André-des-Arts Lo (43-26 
LLTTIR 

LE PROVISEUR (A. v.f.) : UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-7+94-94} ; UGC Opéra, 
% (45-72-9540) : UGC Gobelins, 1% 
443-30-23-44). 

RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 
TV (A. v.0 } : UGC Normandie, 5" (45 
63-16-16) : v.f : UGC Momparnasse, 6° 
(45-72-98-94) : UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) : Images, ae 145-22-47.94). 

ROBOCOP |°) (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, L= (42.33.4226) : UGC Ermi 
tage. 8° 145-63-16-16) : v.f. : Rex, 2 (42 
36-33-93) ; Paramount | Opéra. CCS 
56-31): Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-3010). 

LES SAISONS DU PLAISIR (Fr): 
Forum Horizon. le (45-08-5757) ; 
Pathé Impérial, 2 447-42-72-52) : Rex, 
2 t42-36-83-99) : L'GC Danton ë (42 
25-10-30) : Gaumont Ambassade, 8e (43- 
59-19-03) ? George V, 8 (45-602-31-46) : 
Pathé Français, % (47-70-3399) : La 
Bastille, 11° (43-54-07-76) : UGC Lyon 
Bastille, 1X (4343-01-59) : Fauvetie 
Bis, 1Y (43-31-60-74) : Gaumont Par- 
passe, 14 143-35-30-40) : Mistral, 14 
(45-39-5243) : Pathé Montparnasse, Jde 
(4320-13-06) : UGC Conveauon, 1% 
(45-74-93-40) : Pathé Wepler, 18° (45- 
224601) : Trois Secrétan, 10 (42-06- 
HE : Le Gambetta, 20° (46-36- 

LA 

Gaumont Les Halles, 1 (40- 

mont res 1# TES: Mira- 
tar, 143-20-89-52) ; Images, 18° 
(45-22-47-94). 

SENS UNIQUE (A. v.o.) : Forum Orient 
Express, l® (42-33-42.26) : Pathé 

8" (43-59-92-82) : ‘oncorde, 
UGC Biarritz, 8 (45-62. 2-20-40) : 
Parnassiens, 14» (43-20-32. f.: 
Hollywood Boulevard, 9%: (47-: 1010-41). 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 14 Juillet 
Odéon, 6: 143-25-59-83). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lacernaire, 6 (45-44-57-34), 

TAMPOPO (Jap. v.o.) : Cluny Palace, 5e 
(43-54-07-76). 

372 LE MATIN (°} (Fr.) : Lucernire, 
6 145-44-57-34). 

UN AMOUR A PARIS {Fr.) : Latina, 4 
{42-78-47-86) ; UGC Rotonde, 6" (45- 
74-94-94) ; Studio 43, 9 (47-70-63-40), 

UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3e (42-71- 
52-36) : Le Saint-Germain-des-Prés, 6 

: (42-22 ME ; CPE SE Cham ns 
Elysées, 8 (43-59-0467) : le, 
1e (43-54-07-76) ; 14 Er Beaugre- 
nelle, 15 Aron : Bicnvenie 

Se (45-44-25-02) ; vf. : 
Gaumont Orbra à (4742-60-33). 

SAMEDI 20 FÉVRIER 

« L’impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 10 h 15, devant l'entrée 
(Christine Merle). 

«Le quartier de l'Yveue et l'atelier 
du sculpteur H. Bouchard», 10 h 30, 
métro Jasmin (V. de Langlade). 

<Winterhaïlter», 10 h 45, Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
(Approche de l'art). 

«L'Opéra», 11 heures, vestibule 
d'honneur, devant la statue de Rameau 
(La France et son passé). 

<Wimterhalter ou les fastes des cours 
de 1830 à 1870», 11 h 30, Petit Palais, 
ball d'entrée (M. Adda). 

«L'Opéra», 13 h 15, hall d'entrée 
€E- Roman). 

«L'Assemblée nationale», 14 heures, 
33, quai d'Orsay. Carte d'identité (Aca- 
demia). 

«Musée Picasso», 14 h 15, 5, rue de 
Thorigay (Pierre-Yves Jasket). 

« Versailles : l’apothicairerie de 
Fhôpital civile, 14 h 30, 1, rue Richaud 
(Monuments historiques). 

«MEthodes de soins en médecine 
égyptienne», 14 h 30, sortie métro Lou- 
vre (lsabelle Hauller). 

«La printure de Monet à Picasso», 
14 b 30, Musée de l'Orangerie (Michèle 
Pokbyer). 

«Le vieux Mouffetard», 14 h 30, 
ne CensierDaubenton (Les Flâne- 

LLOT 
N A T 1 O N A L 

RéciratTions & CONVERSATIONS 
GRAND FOYER A 20 H 30 

LECTURES DE POESIE 
Henri Deluy lit des extraits de son dernier livre 

Lundi 22 février. Entrée libre 

Michel Orcel et Eëdmonda Aldini lisent des extraits 
des Canti de Giacomo Leopardi 

Lundi 14 mars Entrée libre 

MUSIQUE 
Musica Prima, panorama de l'héritage musical des 

.… Indiens d'Amérique 
Lundi 29 février. 55 Fet 40 F 

LECTURE DE PIECE. 
Europa de René Kalisky, par des acteurs belges et français 

Lundi 7 mars Entrée libre 

Renseignements - Réservarions «47 27. 81.15. 

«Hôtels du Marais au Temple», 
14 th 30, métro Temple (Paris pittores- 
que et insolite). 

“Les i tes de la donation Due», LA À 30, Musée Marmotian, 
2, rue Boïlly (Arts et curiosités). 

« Les salons de l'hôtel de la Marine», 
14 b 45, 2, rue Royale, Carte d'identité 
(Paris Livre d’histoïre). 

«Le château d'eau de Marie de 
Médicis, 15 heures, devant le 71, ave- 
mue Denfen-Rochereau (Monuments historiques). 

«La Mosquéc», 15 heures, du 
Puits-de-l'Ermite, devant l'entrée 
(arcus). 

«Me de Sévigné au Marais et à Car- 
navalete, 15 heures, église Saint-Paul 
CFourisme culturel). 

«L'étrange quartier Saint-Sulpice», 
15 beures, sortie métro Saint-Sulpice 
(Résurrection du passé). 
«De l'Opéra à la Madeleine », 

15 heures, métro Chaussée-d'Antin, sor- 
tie Société générale (Lutèce-Visites). 

«L'hôtel de Lassay», 15 heures, 
33, quai d'Orsay. Carte d'identité (Con- 
naissance d'ici et d’ailleurs). 

«Le mystère des Templiers », 
15 heures, église Sainte-Elisabeth, 
195, rue du Temple (Puris et son his- 
toire). 

CONFÉRENCES 
Maison des mines, 270, mo Saint- 

Jacques, 14 heures : en ea nue 
ments pond 
Marc 1 5 16 heures : M L'itaiie 
byzantine», par Aude Congnard (Clio- 
Les Anis de Piste). 

6, placc d’Iéna, 15 heures : «L'art du : 
Tibet», par Gilles Boguin; 17 heures : 
«Musiques rituelles tibétainese, par 
Mireille Heiffer (Musée Guimet). 

Saint-Denis, 12, place de la Résis- 
tance, 15 beures : « Paris, hiñoiré d'une 
capitale : la grande vogue du Marais», 
par Françoise Arvesen (Office du tou- 
risme). 

A rue SaintAntoue, 16 h 30 : 
«L'univers re ET : pottiqu cle guerre pre 

ques) 

Palais de la découverte, avenue 
ranklin-Robsevelt, 18 houres : « Classe 

ment ct études comparatives», par 

10-12, rue des Fossés- Saint-Jacques, 
15 leures : «La filière bulgare», per 
Cristian Rouletie. Entrée libre on 
Hbre pensée). 
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Radio-télévision 
oo © mo 0 oo oo 

da samedi daté 
radlo-télévision = O Film à éviter m On peut voir 

Vendredi 19 février 

TF1 
20.40 Variétés : d'honneur. 
Emission présentée par Jean-Luc 
Lahaye. Les victoires de la vie, Spécial 
handicapés. Avec David et Jonathan, 
Serge Lama, Julien Clerc, Vaili, Bryan 
Ferry, Inxs, Leonard Cohen: avec la 

participa À 

DAS Vnsaian + Uamdes Le res : maga- 
ane de l'extrème de Nicolas Hulot et 
Geneviève Bruno. ire : Mario 
Luraschi, dresseur de chevaux : Course 
de chameaux ; Le nageur et les 
condors ; Sut les traces de ScoiL. 
23.45 Jourual. 23.55 La Bourse. 
0.06 Football : Olympique de 
Marseille-Matra Racing Club 
25° journée du championnat de 
rance). 1.30 Jeux de Ca 

Eary- 

A2 
20.30 Série : Espionme et tais-toi. 
L'homme qui n'en savait Tic Avec 
Grâce de itani, fean-F: û 

avec Jean 

« “ 3 E] T- Ë $ 

police un’ ouvrier qui a tué un indus- 
triel. D'après un roman d'Emmanuel 

, un film beau et sur la 
dignité humaine, la passion, la justice, 
de refus des hypocrisies saciales, Quel- 
ques =citations » surréalisies. Cette 
œuvre de Bunuel n'a pas été diffusée 

redécouvrir. 0.35 Jeux 
depuis 1965. Autant dire qu'il faut la puis ui fus la 

FR3 

pl ue î ji d': On air Impasse des illusions, d'a; 
Cbandier. Avec Powers Bodth. 
21-30 Magazine à Thalussa. De 
Gcorges Pernoud. L'ile aux pouce-pied. 
La péche de l'anatife, ou pouce-pied à 
BelhelleenMer. 22.15 Jouraal Avct 
le résumé des Jeux olympiques de Cal- 
gary. 22.45 Documentaire : La 
conquête de l'espace. 3° partie : Vi 
sur la Lune et rendez-vous 
l'espace." 23.40 Musicales. Autour de 
a oobert 0.40 Modes d'emploi 3 

CANAL PLUS 
20.30 Football. Olympique de 
Marseille-Matra Racing Club (25s jour- 
née du championnat de France). 
22.40  Flasl d'informations. 
» 2245 Cinéma : Lola mm Fim fran- 
çais de Jacques Demy (1961). Avec 
Anouk Aimée, Marc Michel, Elina 
Labourdette. À Nantes. où une dan- 
seuse de cabaret attend le retour de 
d'homme qu'elle aime et dont elle a eu 
un pelit garçon, une cascade de coïnci- 
dences réunit ou sépare, en 1r0is jours, 
des hommes et des femmes qui se cher- 
chaient. Mélodrame poétique, admira- 

mère. Anouk Aimée est une étonnante 
fer au centre de la toile d'araignée 

(} lesiin. 0.15 Cinéma : Emma- 
muelle 5 æ Fihn français de Walerian 
Boroweryk (1986). Avec Monique 
Gabrielle, C. Hardester, Dana Burns. 
1.30 Cinéma : Retour vers le futur mm 
Film américain de Robert Zemeckis 
(1985). Avec Michael J. Fox, Christo- 
pher Lloyd, Lea TEonpees {v.0.} 
3.20 Cinéma : House 1 Film américain 
de Stephen C. Minor (1985). Avec Wil. 
liam Katt, George Wendt, Richard 

Moll. 450 Téléfilm : Les étoiles du 
stade. 6.25 Série : Mir Gun. 

LA 5 

Tom Byrd Le Ra-CTUZ a 
avec se cargaison d'or. ZLI1S Série : 
Müsslon im: 2305 M 

Sadre de fumée de la dame, Jesival de 
danse : Noë. Waterproof, Mariage 
d'amour, L'état des mouches, Triptyque 
danse, Découvertes. 2-30 Aria de rêves. 

M6 S 
20.30 Série : Le Saint, 21.20 Feuille 
ton : La clinique de a Forêt-Noire, 

: La convalescence. 
19 Série : Addams family. 

| 
Dimanche 21 février 

: 

, le Î 1 
jE AfE fl k 
12.05 Magazine : 
12.5$ Météo. 13-00 Jowrual. 
1320 Série 

225$ Sexy 23.25 Série :Espion 
mode (rodiild. Musique : Boulernrd 
des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Caligula. 
21-30 Musique : and blue. A 

donne intellecruelle (4 partie). Du j 
au lendemain. 0.50 (let ee in 

FRANCE-MUSIQUE 
Éd t donné Le 5 avril 1987 à 
Sarrebruck) : pour piano et 
orchestre w 5 en fa majeur, op: 103, de 
Saint-Saëns: Daphnis et Chloé, de 
Ravel, par l'Orchestre nique de 

Er ne sol. : Pascal ne an un Chung: sol : D ai Lee RO 
Guillaume Tell, de Rossini: de Carmen, 
de Bize1: de Madame Butterfly, de Puc- 
cini. 23.07 Club de la musique 
ancienne, Le clavecin tardif, Rameau, 
Balbastre, Duphly, Honauer, Cimarosa, 
Carvalho, 1.S. Bach, Haydn, Beethoven, 
par Joël Pontet, clavecin. 0.30 Archives. 

TF1 
13.15 azine : Repo De 
Michèle et Jean-Cla Paris. 
Les chercheurs d'or au Niger. 13.45 La 
Une est à vous. Les tél Leurs 
choisissent un téléfilm à La carte. 
13.50 Série : double. 1420 La 
ee _. vous (suite). 15.00 qe 

: L'express ne répond plus, 
Richard Sarafian. Avec Lloyd Bridges, 
EG. Marshall, Raymond Borr. La ven-" 
geance d'un ancien cheminot. 
6.30 16.45 La Une 

est à vous (suite). 18.05 Trente mil- 
lioes d'amis, Emission de Jean-Pierre 
Hutin. ire : Vu An danse avec 
son abyssin : Les Crocs-blancs du Colo- 

: Le West-Hi 
8.35 Série : 

19.25 Série : Marc et Sophie. 
20.00 Journal et météo. 20.35 Tapis 
vert et tirage du Loto. 20.45 Jeux : 
Intercoatinents. Emission de Guy Lux, 
Claude Savarit et Simone Garnier. 
Villes en compétition : Toulouse, 
Naples, Netanya (Israël), Vail (USA). 
Avec Jean-Pierre Foucaukt, Michel 

Li 

A2 
AXIS Magazine: L'assietie anglaise. 
De Bernard Rapp. 14,00 Série : Galac- 
tin. 1450 R France Irande er Gahes-Eonse CF mi 
temps) : Jeu : téléballe: Rugby : retour 
au parc des Princes et j ( 

+ Gymnastique : internationaux à joueurs 
Bercy. 17.50 Série : Ab! quelle 
famie! 18.25 + Entre chien 

x Mémoire de chien : 
Salon aux oiseaux : Du coq à l'âne ; Bes- 
tiaire sans frontière : Les orphelins de 
Tsavo: Le toutou de ja semaine. 
19.05 INC. 19.10 Actualités 
males. 19.35 Jeux : Bêtes à malice. 
sentés par : Fabrice. 20.00 Journal. 
20.30 Variétés : Champs-Elysées. 
Emission de Michel Drucker, Avec 
Catherine Lars, Antoine et Les Pro- 
blèmes, Indochine, Dani. Touré 
Kounda, Florent Pagny, Jacques 
Dufilho, Michel Jonasz, Jacqueline 
Maillan, des clips d'Elton John et 
Michael Jackson. ZZ15 Série : Deux 
flics à Miami, 23.05 Les enfants du 
rock. Fantasy: 
court (Arnold Schwartzenegger) : 
Samuel Fuller chez les vampires ; Spock 
sur ordinateur : La princesse se marie ; 
Dessins d'ontretombe; Les ovnis de 
Spielberg ; De Vinci, agent spauio- 
tem + Les gloutons de retour. 
e Journal, Le nn me 

Calgary : slalom . combin: 
dames ; Hockey : F. da : Saut 
à ski: 90 m. 

FR3 
13.00 En direct des régions. 
14.08 Espace 3 : cadres et des 
entreprises. 14,15 3: Portraits 
de !a réussite, 14.30 3 : Same- 
division. 15.00 cime. Tour médi- 
lerranéen. 16.00 Connexions (Onisep). 
16-45 Espace 3 : Entreprises. 

. Au sommaire : [1 court, il: 

Samedi 20 février 

& 16h 45 TOP MOTEURS 

17.00 Flash 
17.03 Disney Channel, 
son ; Dessins animés. 18.09 Feuilleton : 
Diligence gapress (6° épisode). 
19.08 Le 19-20 de l'information De 

d'informations. 
Winnie l'aur- 

19.10 à 19.30 actualités lonales. 
19.30 Jeux olympiques de A 
19.53 Dessin animé : [était une fois Ex 
vie. Les chaînes de la vie, 20,03 Jeux : 
La classe. Présentés par Fabrice. 

Channel, 

CANAL PLUS 
13.05 Magazine : Samedi, 1 heure. De 
Jean-Louis Burgat, Erik Gilbert et Fré- 
déric Boulay. Invité : Dan Rather. 
1400 Magazine : Le monde du sport. 
1455 Série : 15.20 : 
Throb. 15.45 Série : Stalag 13. 
16.10 Documentaire : Galapagos. 
16.35 Cabou cadin. 18.15 Flash 
d'informations. 18.18 Top 50. 
19.30 Flash _ informations. 

public. {I ess journaliste, elle aussi. 11 
fai: des éditoriaux sur leur vie de cou 
le : elle décide d'en faire auranr 
00 : Le monde magique 

de David Ci A l'assaut de la 
muraille de Chine. 22.45 Fissh d'infor- 
mations. 22.50 3 Thé. 
riou stratagème. 23.05 Cinéma : Ven- 
dredi 13, chapitre final. © Film 
américain de pur Les (1984). Avec 
Crispin Glover, Ki Beck, Bar. 
bara Howard. Le meurtrier Jason, qui 
passe pour mort après avoir assassiné 
onze personnes, s'échappe de la morgue 
et va s'attaquer à un groupe de jeunes 

en varances. Meurtres en série. vio- 
lence, pu cela dure, ph, c'est Mau 
vais. Et après ce prétendu chapitre 
final, # y à eu un Cinquième épisode. 
Receltes obligent ! Cinéma : 
Monty Pros le sens de La vie. nm 
Film anglais de Terry Jones (1983). 
Avec Graham Chapman, John Cleese, 
Terry Gillium (v.o.). 215 Cinéma : 
Horse. = Film icai Stephen 
€. Minor (ISES). Avec William Ka, 
George Wendt, Richard Moll. 3.40 
ë : l'ABC de Lt à es 

Ê) Montparnasse 19. = [} 

français de Jacques Becker (1957). 

42 08 10 30 
16.ruedel'Atlas-75019 Paris 

Avec Gérard Philipe, Anouk Aimée, 
Lilli Palmer. 6.20 Bande annonce 
cinéma dans les salles, 

LA5 
13.15 Le best-off. 13.30 Série : 
Superminds. 14.25 Série : Au cœar du 
temps.Le retour de Machiavel. 
15.15 Série : Wonder woman, 
16.10 3 1655 Des- 
sin animé : Vanessa. 17.20 Dessin 

: Flo et les Robinson suisses. 
17.45 Dessin animé : Le tour du maude 
de 18.10 Dessin animé : Jeanne 
et 18.30 Série : 

Animé par Michel Robbe. 19.30 
spéciaL 20.00 Journal. 

20.30 Feuilleton: Dallas. La ve. 
21.25 Série: L 
témoin oculaire. 22.30 Magazine : 
Télé-matches. De Picrre Cangioni. 
Résultats sportifs de la soirée ; repor- 
tages d'actualité: ré de la 
semaine : le journal 

: L'homme 
16.25 Magazine : 
ipe Dana. Sommaire : Salif Keita ; 

teurs, studio : Toufik; Certe nuit 
sur 7 : Beyrouth ; Gilberto Gil: 
Lagcada  Queile semaine! 
17.10 Feuilleton : La clinique de ln 
Forêt-Noire. 25 épisode (rediff.}. 
18.00 Journal, 18.10 Météo. 
1815 Série : La maison dans ln 
prairie. L'enlévement. 19.54 Six 

à formations. 28.00 Série : 
Le frelon vert. Une honorable société. 
20.30 Théâtre : Ah ! lu police de papa. 

scène de Jacques Charon, avec Marthe 
Mercadier, Heari Tisot, Teddy Bilis. 
2245 Série : Clair de lame. Les jeux 
sont faits. 23.35 Série : Portraits cra- 
chés. Ronnie, Maggy, Lady D et les 
autres, 0.00 Jourual. 0.10 Météo. 
tt nr en sonneron (rod) 

Musique : Boulevard des clips, 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Photo- it. Jean Ristat, 
poète. 20.45 pue : Vous es 
venus à où il ya jues tombes, de 
Fatima Gallaire. 22.35 pusique : Opus. 
La fêxe en Appenzell Clair de 

FRANCE-MUSIQUE 
20,00 Opéra (donné le 28 janvier-1988 
à Saint-Étienne) : Amadis, opéra en 
que actes (livret de Jules Claretie). 

le Massenet, par le Nouvel Orchestre 
de Saint-Etienne, dir. Patrick Fournil- 
lier; sol : Hélène Ferraquin. Danièle 
Streiff, Didier Henry, Antoine Garcin, 
ue Normand. 23.05 Tras 
tions et paraphrases. 0.60 Musique 

Œ Le en Ra ne UVTES qu 

‘erney-hough. 

Lang 19.50 Loto sporti£. 20.00 Jour- 
nal 20.30 Météo et Tapis vert. 
2 CREER : Les manteaux. O 

: Un géologue É 
live se Lrouve obligé 

d'intervenir dans une affaire politique 
qui peut coûter la vie à un écrivain 

ment décevant. 22.30 Magazine : 
dimanche soir. 0.00 Journal. 

A2 | 
9.00 Connaître l'islam. 9.15 Eniis- 

des cantiques ; La source de 
vie. 10.00 Présence protestante. 
10.30 Le jour du Seigneur. 

Célébrée au monastère 

présentée Jacques Martin et 
Claude Sarraute. 13.00 Journal. 
13.20 Le monde est à vons. De Jacques : 
MartinAvec Philippe Lavil, Pierre 
Cossa, Les Calnmités, Stephan Eicher. 
Karembo, Jacques Lantier, Gary Hoff- 
men (violoncelle) et l'Orchestre du 
conservatoire de Rueil-Malmaison, 
Nathalie Stutzman (contralto). 
15.00 Série : Mac Gryver. 
35.50 L'école des fans. Invitée : 
Marielle Nordmann (harpe). 
16.35 Thé tango. Avec l'orchestre de 
Robert Quibel, Gérard Meissommier et 
Rosita. 17.15 Feuilleton : Le chevalier 
: Pardaïllan. De Josée Dayan, d'après 

roman de Michel Zévaco. Avec Gi 
Dominique Blanchar, Manuel Bonnet, 
Patrick Bouchitey (8° épisode). 
18.10 Stade : D 

(flûte). 23.90 
zine : Apos. De Bernard Pivot. 
23.20 Informations : 24 ser 
la 2 23.50 Jeux olympiques de Cal 
ga. SKE supergéant hommes: Hoc- 

FR3 
7.00 Magazine .: Sports 3 (rediff.). 
2.02 Cochon où Le mémoires Ji 

RFO. 1130 Magazine: RFO 
12.08 Musicales (rediff.). 
12.57 Flash d'iaformations. 
13.80 D'un soleil à Fautre. Magazine 
agricole de Jean-Claude ‘Widemann 

13.30 Forums RMC-FR 3. Invité : 
Jean-Claude Gaudin. 14.36 Expression 
directe. FO: PS. 14.50 Magazine : 
Sports loisirs. Jeux Â de Cat 
gasy. 17.00 Flash 
17.03 Magazive : Montagne. 
17.30 Série : Souris noire. On a VOIE le 
N'Koro N'Koro, de Michel Favart, 
d'après Thierry Jonquet, Avec Vanessa 
Guedi. 17.45 Dessins animés. li étaiL 
une fois la vie : Les chaînes de la vic : 
Les peurs malins; Signé Cats eyes. 
19.00 Série : Mission casse-cou. Sans 

. 19.55 Flash d'informations. 
20.00 Série : Benuy HHL 20-50 Jeux : 
Le sphiuc De Maurice Cazrmeuve et 
Jean-i: Pasquier, présenté par 
Yves Rénier. 21.55 Jouraal. 
2215 Jeux ü de Cal- 
gary (résumé). 22.30 ma de 
misnit qapure de conne de 

a Fil français wrice Leh- 
es et Claude Antam-Lars (1937). 

foie, Monge ie. Pire Blare onique Joyce, De 
char. En 1796 des bandits dévalisent la 
malle-posie de Los rosperent ane 

somme en GSSignes, En 
on de l'armée d'Italie, et tuent deux 
hommes. Un bourgeois de Paris, sosie 
du chef de ces bandits, est arrêté et 
jugé. Reconstirution très romanesque 
d'une affale célèbre. Ici, pas d'ombi- 

ressemblance. Du cinéma-spectacle à 
rebondissements, 
prétation. 0.15 musique. 
Sonate pour clarinette et clavecin de 
Lefèvre, par l'Académie royale. 
0.20 Jeux olympiques de Calgary. 

CANAL PLUS : 
7.00 Dessins animés : Ça cartoon Pré- 
sentés par Philippe Dans. 7.50 Dessin 
animé : Victor. 8.05 Cabou cadin. 
Rohan; Rambo. 8.40 Cinéma : 
Frances. m Film américain de Gracme 
Clifford (1983). Avec Jessica Lange, 
Sam Shepard, Kim Stanley, Bart Burns. 
10.55 Cinéma: Twist again à Mos- 
tot æ Film français de Jean-Marie 
Poné (1986). Avec Philippe Noiret, 
Christian Clavier. Martin Lamotte, 
Marina Viady. 12.30 Série : SOS fan- 
tômes. 13.00 Flash d'informations, 
13.05 Série: Max Headroom. 
13.30 Sportquizz. Présenté par Marc 
Toesca. 14.00 Basket lessionnel 
américain 15.30 Série : Sueurs 
froïdes. De Claude Chabrol. 
16.55 Dixième Festival momia] du cir- 
que de Paris. 18.00 Cinéma : Un drôle 
de flic. m Film italien de Sergio Cor- 
bucci (1980). Avec Terence Hill, 
Ernest Borgnine, Joanne Dru, Marc 
Lawrence, Un policier qui a été €: 
aux radiations d'une bombe au pluto- 
num ruse ne Gr sorte fs 
surhomme. mettre fin 
aux activités dune Ennde de 
monnayeurs. Amusante parodie de 
Superman, avec guess gegs déli- 

l'informations. rams. 19.40 Flash 
19.45 Dessins animés : Ça car- 
toon.Présentés par Philippe Dana. 
20.30 Cinéma: Sale temps un 
fic. m Film américain de Andy Davis 

Mile Converse Du 

— scènes d'action. Le scé- 
nario avair été écrit pour Clint East- 
wood. 2205 Fiash d'informations. 
22.10 Cinéma : Star 80. = Film améri- 
Cain de Bob Fosse (1983). Avec Maricl 

CF Robert- Hemingway, 
son, Caroll Baker (v.o.). 23.50 
Cinéma : © Film 
américain de Levin & David 
Lowell Rich (1973), Avec Fred Wil- 

l'affaire. De David Stevens, avec Gene- 
viève Picot, John Walron, Michael Pare. 

LA5 

7.15 Dessin animé : Robotech. Tem- 
é re TA Dessins animés : 

: petite fermière. La brebis 
rés La cite des loups. Lis Gun ee 
dics. 8.50 Dessins animés + Vanessa. 
V au pays des rêves : Le lion qui se 
transforme én chat: Prise d'otage. 
10.00 Top Nuggets. 10.50 Série : 
Wonder woman Histoire de voleurs. 
ur Faut + cœur du tem 

(rediff.). 13.00 Jommial. 13.25 Série : 
K 2000, Los mil diabios. 14.15 Maga- 
zine : Ték-matches dimanche. De 
Pierre Cangioni. Les événements spor- 
ts du week-end ; La t6lévision sportive 
à travers le monde ; Rétrüspective de La 
semaine écoulée. 16.40 Série : Baretta. 
De l'argent pour un enfant. 
17.38 Série : Matiock. Le 

. Phane Collaro. 29.00 Journal. 

20.36 Claim: Soked ronge, n Film 
franco tio-spagnol de Terence Young 
(1971). Avec Charles Bronsou, Ursuls 
Aodress, Tosliro Mifune, Alam Delon 
Poursuites et bâgarres , SOMONTEÏ contre 
hors-lo-loi dons l'Ouest americain de 
1870. à cause d'un sabre japonais en or. 
destiné au président des EtorseUnis, er 
qui a été volé. Curieuse histoire vrme 
Pour un Weslen europren Où rule 
Aratress et Alain Delon ticrners compo. 
gnie à Bronson et Tashuro Mifune. 
22.30 Cinéma : Histoire de détec- 
te. mu Film américain de Wüham 
Wyler (1951). Avec Kirk Douglas, 
Ekanor Parker, Wilhars Bendix. Lec 
Grant Un inspecteur de police, atraché 
à un commissarior de New-York, 
homme rigoureux qui ignore la pitié et 
Les circonstances atténvantes, découvre 
Que sa femme a commis, autrefois, une 
Jaure, et refuse de lai pardonner. 
D'après une prèce de théâtre. un drame 
psychologique dans un nulieu très bien 
étudié, Virtuosité de da mise en scène, 
grande à 
0.15 ! 5 D. 
0.45 Série: Baretta (rediff.). 
Lee bre Concert de musique 
cl : vacances. POUr Piano à 

quaire mains, de Severag, par Ph. Corre 
et E. Exerjean. 

Ducreux. 
Portrait d'hommes 

d'Etat. 1225 Infocoasommation. 
12.30 Journal. 12.40 Météo. 
1245 Magazine : Le glaire et Là 
balance. De Charles Villeneuve. 
L'affaire de Peuplingues. 1415 Nfaga- 
zine : Jazz 6. De Philippe Adler. 
13.45 Hit, hier, bit, hourra! 
135$ Jeu: Fan de… 15.00 Serie : 
Clair de lune (rediff.). 15.50 Série : 
Devlin conne m  (rediff.). 
16.40 Série : modèle {rediff.). Ÿ 
17.30 Magazine: Turbo (rediff.}. 
18.00 Journal 18.18 Météo. 
181$ Série : La petite maison dans La 
prairie, Le dernier adicu. 19.54 Six 
mioutes d'informations. 20.00 Série : 
Mask Lèvres en feu s'enflamme. 
20.30 Cinéma : Le manoir des fan- 
tasmes. æ Film britannique de Don 
Sharp (1973). Avec Joan Collins. 
Christopher Lee, Jane Birkin. Ur 
homme hérite d'un manoir où est caché 
an trésor. D'autres personnes cherchens 
l'argem. et dans la maison. hantée, revi- 
vent des événements anriens. Si ce film 

dais est loin de valoir La maison du 
sa de Robert W'ise, il n'en est pas 

ins Por ses aspects 
famastiques. 2205 Série : Drôles de 
dames. Rollerball. 22.55 Journal. 
23.05 Météo. 23.10 Magazine : Le 
glaire et la balance (rediff.). 

ne : M6 aime le cinénra 
trediff.). 000 Revenez vous 
voulez (rediff.}. 1.15 Musique : Boule- 
tard des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Atelier de création radiophoni- 
que. Le principe écriture : Armand 
Gaui 2235 Musique : Le concert. 
Musique classique de l'Inde du Nord. 
0.05 Clair de auit. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.00 Concert (en direct de La Pbilhar- 
monie de Berlin) : Symphonie n° 8 en si 
mineur, D759, et Symphonie n° 9 en ut 
majeur, D944, de Schubert, par 
l'Orchestre symphonique de la Radio de 
Berlin, dir. Gunter Wand. 2205 Cli- 
mais, Musiques traditionnelles : les 
ensembles de percussions en Chine. 
1-00 Ocora, 

® La firme américaine Tele- 
rate rachète 46 % de ln société 
ftalienne Radiocor. — La firme amé- 
ricaine Telerate, spécialisée dans la 
diffusion d'informations financières 

ce à vingt-quatre mille terminaux 
nt des entreprises dans: le 

monde entier, vient de racheter 
46% du capital de la première 
agence _ d'infarmations ncières 
italienne Radiocor Spa, contrôlée par 
le groupe de bureautique Olivetti, Le 
groups italien, qui conserve 54 % de 
Radiocor, garde ia responsabilité de 
l'entreprise. Le rachat de 46 % des 
parts, opéré Par une augmentation 
de capital, permettra à Radiocor 
«d'accéder à Telerate, une des 

Audiénce TV du 18 février 1988 
1 point = 32 000 foyers Audience instantanée. région parisienne 

D ii É 

(BAROMÈTRE.LE MONDE / SOFRES-NIELSEN) 



a 

4 

SE srmniée = 

Le Monde 
SANS VISA 

Le Monde sans visa @ Samedi 20 février 1988 17 

Ici, 
entre glaciers 

et volcans, 
entre lave 
et neige, 

peu ou pas 
d'hommes. 

C'est la nature 
des premiers âges. 

Intouchée, 
intouchable. 

L'Islande 
pour se perdre 
et se retrouver 

par Roger 
Cans 

ÉCOUVRIR l'Istande ou 
les Islandais ? Entre les 
fjords où vivent les 
hommes et le désert de 
l'hinteriand où se 

semblent les moutons, il fau 
sir. Eh bien, va Le 
pied, cette foi 

fe que 
SF Ji HE FRE 8 an Eerèvs Î ‘ 

profonde. Le guide, 
alors, ressuscite les vieilles 

avaient eu peur de ces monts de 
feu et de glace au point de les 
croire habités par mauvais 
génies. 

Pour nous, ces montagnes de 
lave et de cendre n’ont rien 

voudrait escalader les névés 
noircis pour contempler de près la 
gueule du monstre, pour croire à 

preuve que le désert de l'Oraefi 
abrite un minimum vital. 

A mi-pente, une vallée s'ouvre 
au pied de l'Hekla. Telle une lame 
de couteau à l'acier luisant, un lac 
se profile sous le ciel bas. Paysage 
minéral en noir et blanc, noyé 
dans un silence cosmique. Pour 
franchir la barre de lave, il faut 
escalader des séracs aux arêtes 
coupantes. La progression est 
lente, difficile, car la mousse qui 
enrobe la lave dissimule les 

Rien n'échappe à l'œil exercé 
de Torfi. Ni le bruañt des neiges, 

étranger. Même le squelette d’un 
mouton apparaît comme une 
trace de vie sur un astre mort. 

Un bain 
dans l’eau chaude 

Dans la plaine, verte et 
ph gp “ee 
Autour d’une bergerie folätrent 
des poneys, ces fameux petits che- 
vaux islandais dotés d'une que- 
trième allure, le 15ÿl, qui n'est ni 
le trot, ni le galop, ni le pas, mais 
une sorte de trot coulé qui permet 
au cavalier de glisser sans à coups 
sur les terrains les plus irréguliers. 
Sur les pentes, de loin en loin, on 
aperçoit des brebis qui paissent 
pr dopete er ventes: vol reg 

les approcher : ces animaux, 
nés à flanc de volcan, retrouvent 

Fapproche de l'importun, leur 
$oyeuse toison ondulant au 
rythme des sentiers moussus. 

D'un jour à l’autre, le paysage 
Change du tont au tout. À Land- 
mapnahellir, on est dans la verte 

Irfande, traversant des prairies 
spongieuses où paissent les che- 
vaux. Le lendemain, c'est un 
désert de sable noir, semé d’obsi- 
diennes. Le vent qui balaye la 
steppe forme des dunes où s’obsti- 
nent à végéter quelques oyats 
maigres, à l'abri de blocs de lave 
aux formes tourmentées, Après 
l'Irlande, ls Lune. 
On parvient enfin à Landman- 

Dalauger, au cœur de La réserve 
naturelle de Fjallabak. Décor 
alpestre, avec des cimes coiffées 
de neige, des ébonlis et des tor- 
rents impétueux. 

L'un de ces torrents, toutefois, 
dégage une vapeur insolite. Il est 
en effet rejoint par des sources 
chaudes qui sourdent des 

es brülantes de Ia terre. 
Malgré l'air frisquet, campeurs et 
randonneurs ont tôt fait de jeter 
leurs vêtements aux orties pour se 
plonger dans J'onde pure... et déli- 
Cieusement Chaude. A La rencon- 
tre de la rivière et des sources 
chaudes, là où La température est 
optimale (autour de 40 degrés), 
on observe un Curieux rassemble 
ment de mammifères à chair rose 
et à crimière blonde : les Vikings 
au bain. Toutes nationalités 
confondues, les corps nus s'alan- 

guissent, immobiles, s'imprégnant 
de la chaleur qui faït oublier les 
rudesses du trek. 

Les langues, alors, se délient. 
Rires et gloussements agitent les 
têtes qui, seules, dépassent de la 
surface de l'eau, noyées dans une 
vapeur soufrés. Hammam, sauna, 

| 

| Eqège 

bain japonais : toutes les réfé- 
rences sont permises. Mais ti] est 
peu de lieux où, à l'aplomb direct 
des glaciers, on puisse ainsi couler 
des heures bienheureuses, la tête 
dans l'air des cimes et le corps 
douillettement vautré dans le lit 
tiède d'une rivière. 

Mais i] faut s’erracher aux 
délices de Landmannalaugar, 

Alentour, La montagne est superbe 
et, comme toujours en Islande, 
changeante. Passées les coulées 
de lave qui barrent les vallées, on 
accède à nn massif aux croupes 
arrondies, dont les pentes passent 
pa toutes les couleurs de l’arc-en- 
ciel. 

(Lire la suite page 18.) 

Club Aventure 
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L'Islande 
pour se perdre 
et se retrouver 

(Suite de la page 17.) 

Magie de la géologie volcani- 
que : d'un côté, un cône parfait, 
d'un noir de cendre, traversé de 
coulées de mousse verte et de 
névés d’un blanc éclatant. De 
‘autre, des mamelons ocres, roses 

ou dorés, où se niche parfois un 
lac d'émeraude. 

À peine s'est-on habitué à cette 
débauche de contrastes que l'on 
découvre l'intense vie souterraine 
des volcans. Ici, la terre bave le 
soufre. Lä, elle crache la vapeur 
avec des grondements sourds. Ail- 
leurs, elle forme un lac où bouil- 
Jonne un jus cuit et recuit, réguliè- 
rement soulevé par des échappées 
de paz. 

Au milieu de ces soufrières 
inquiétantes nous attend le 
paradis : une rivière d'eau fraîche 
serpentant parmi des pelouses 
semées de fleurs qui se gorgent de 
sokil. On peut se vautrer dessus 

On peut se rendre en Istande 

47-42-54-87) au départ de 
Luxembourg (quotidien) ou de 

Paris (deux fois par semaine) ; 
par bateau via Bergen (Norvège) 
si Fon tient à emporter son 

véhicule. On peut aussi louer 

sur plèce voitures de tourisme 
et véhicules tout terrain. Si l'on 

est plus de quatre voyageurs, 
c'est-à-dire plus d'une voiturée, 
mieux vaut louer un car avec 
chauffeur. Un car tout terrain 
revient moins cher que deux 

Carnet de route 

sans crainte : à n’y pas d'abeilles 
ca Hlandes non plus Que. d'en 
pents ni de plantes épineuses. Sur 
le névé, en face, un lagopède nous 
observe en se poussant du col. 
L'occasion pour Torfi de raconter 
l'histoire des deux frères oiseaux 
dont l'un, puni pour sa paresse, est 
condamné à être dévoré par 
l'autre, Le faucon local, en effet, 
a les pattes couvertes de plumes, 
comme le lagopède. Et il fait ses 
délices de cette perdrix des neiges 
aussi tendre que stupide. 

Les treks en Islande, ce sont ces 
pauses bénies des dieux. Mais ce 
sont aussi des passages à gué 
périlleux, assaïsonnés parfois d'un 
bain glacé, de descentes vertigi- 
neuses dans la mousse jusqu'au 
fond de gorges tumultueuses, de 
traversées de déserts poussiéreux 
et de plateaux lunaires, de mon- 
tées à travers neige et glace en 
pleine brume. Panoramas saisis 

Le meilleur connaisseur de 

l'istande en France est certaine- 
ment l'agence Comptoir 
d'islande, 8, boulevard Pasteur, 
75015 Paris (tél. : 45-67- 

99-34). On peut s'y procurer 
toutes sortes de guides at 

cartes à grande échelle. Cette 
agence organise chaque année 
des voyages à la carte, depuis 
le tour d'Islande en pullman 
jusqu'aux séjours de ski nordi- 
que, en passant par la randon- 
née équestre et le trekking. Ce 
dernier est offert en deux 
options : marche avec portaga 
du matériel de camping ou mar- 

. En Norvège. 
la nature est reine, tranquillement 

on 
nature. 

ges, glaciers... 

humain où les êtres et les choses sont en accord 

A as ms Bat ali En ei dé be rnotame: fjords, côtes 
escarpées, vallées verdoyantes avec 

*En avion, en train, en bateau ou en voiture vous vivrez La 
‘vraie nature tout en appréciant les loisirs et l'accueil des Nor- 

sants, toujours renouvelés. Pay- 
sages sauvages ou bucoliques. 
Festival d'images. On n'a pes vu 
les bommes, c'est vrai. Mais le 
désert, la nature vierge, sont 
aujourd'hui des denrées si rares 
qu'elles valent des sacrifices. On 
retrouve les hommes après, 

ROGER CANS. 

VOYAGE 

J 

Brisbane : Expo 88 
bicentenaire de son entrée 
dans le monde occidental 

par une exposition internationale, 
la Worid Expo 88. Organisée à 
Brisbane, capitale du Genesis 
les «tropiques» australiens, du 
30 avril au 30 octobre, elle a pour 
thème « Les loisirs à l'heure des 
technologies nouvelles ». 

La France figure en bonne 
place parmi les cinquante-deux 
Etats et régions participants. 
D'abord par son pavillon, l’un des 
plus au cœur de l'ensem- 
ble de la CEE. Ensuite par le 
nombre des entreprises 
— une soixantaine — et par 
l'ampleur de l'effort consenti par 
l'Etat. Cet effort trouve son cadre 
dans ceux — plus vastes — du 
Comité français pour le bicente- 
naire de l'Australie, qui organise 
cette ansée, en Australie comme 
en France, une multitude d'acti- 

L'csr : célèbre le 

cascades, forêts sauva- 

vités de tous ordres (culturelles, 
scientifiques, économiques), de 
commémorations pour les cin- 
quante mille soldats australiens 
tombés en France pendant la pre- 
mière guerre mondiale, de jume- 
lages. Le Comité, présidé par 
M. André Giraud, devenu ensuite 
ministre de la défense, a contri- 
bué à rassembler un budget de 
110 millions de francs, dont Jes 
deux tiers venus de contributions 
privées. 

Sept thèmes ont été prévus par 
les organisateurs français, en pins 
de la Journée française, fixée au 
23 juillet : tourisme et vacances 
«à la française» (TGV, 
Aïrbus,…) ; mer et montagne ; loi 
sirs à l'heure des télécommunica- 
tions : champions et perfor- 
mances, avec la présence de 
vedettes comme Alain Prost, 
Marc Pajot, Jeannie Lena 

1 semaine en 

LL SenEcAL 
GAMBIE 

BUNGALOWS 

loisirs de Penfance ; tradition et 

dégustation de champagne, 
noblesse oblige! En outre, 

88 la Comédie- 

vier Messiaen en juin, des exposi- 
tions de bronzes, d'œuvres de 
Dufy. 

pour 
l'histoire de l'Australie : la pre- 
mière avait eu lieu il y a cent ans. 
Hs espèrent atteindre le chiffre 
record de cinq millions de visi- 
teurs, veus surtout du Ja 

point de départ vers le « bush = — 
cette étendu désertique ‘qui 

— les plages ou la fameuse. 
Prondo barrisre de corail, qu'avait 

; longée Bougainville, ü y 2 plus de 

çais, 11, rue Hamelin, 75783, 
Paris Cedex 16, tél: 45-05- 
70-00. 

Comité français pour le 
bicentensire de f'Australie, 
11, boulevard des Italiens, 
75002 Paris, tél. : 42-86- 

Vol à partir de 

2880 r 

FORFAITS 
Un forfait Paris-Brisbane- 

Paris avec deux nuits d'hôtel et 
l'entrée à l'Expo est proposé à 
10 590 francs en chambre dou- 
ble (370 francs par nuit supplé- 
mentaire), avec possibilités 
d'extension dans le reste de 
l'Australie par Tours 33 

boulevard Saint-Germain, 
75005 Paris. tél. : 43-29- 
36-50). 

Australie Tours propose des 
. vois aller-retour Paris-Brisbane 
variant entra 8 000 francs et 
8 500 francs selon la compe- 
gnie, et un forfait de quatre 
jours, avec deux jours de visite 
de l'Expo et deux jours de 
découverte de la région, 
-1 845 francs (200 francs la nuit 

SUR LA PLAGE 3480; 
Le A 1205 

supplémentaire), Australie 
Tours, 129, rua Lauriston, 
75016 Paris, tél. : 45-53- 
61-15. 

Plusieurs compagnies 
aériennes relient la France à 
l'Australie. UTA a deux vois 
hebdomadaires pour Sydney, où 
l'on peut prendre une corres- 
pondance vers Brisbane. La 
compagnie australienné 
Quantas propose des vais 
Londres-Brisbane-Londres à 
partir de 8 200 francs. 

Pour recevoir sue documentation complète sur la 
Norvège. les moyens d'accès, les différentes formules 
de voyage et de séjours. renvoye: ce coupon acrom- 
pagaé de 10 Fen rimbres à Malliag Express-Norvère, 
B.P, 221, 75865 Paris Cedex 18. 

e- 

uniclam 
voyages 

«+ 63, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS. Tél. 43.29.12.36 

e 11, rue du Quatre-Septembre 
75002 PARIS. Tél. 40.15.07.07 

Plages de sable fin sous un ciel toujours clément — 340 
jours de soleil par an Grappes de fleurs accrochées aux 
monastères, aux VESQUES, AUX Cotonnes, Qu perçant la 

poussière d'or des mossïques. 

Trésors d'hier et d'aujourd'hui à découvrir dens le cha- 
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prix et la qualité du service vous surprendront agréablement Venez 
respirer Chypre, c'est tout près avec les Airbus de Cyprus Airways, 
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EUF CENT QUATRE- 
VINGTS exposants 
dont trois cent trente- 
quatre mi qu du 
voyage pro- 

ducteurs, distibutentse récent _réceptifs et 
associations), cent soixante-treize 
offices nationaux, régionaux ou 
départementaux, 
dix-huit représentants du secteur de 
nor et quatre-vingt-neuf 

: la treizième édition 
du num mondiel du tourisme et 
des voyages (SMTV), qui se tient 
cette année du vendredi après-midi. 
19 février au mercredi 24 février, 
porte de Versaifles, à Paris; 

Au-delà des chiffres, M. Sandro 
Stipanovich, commissaire général, 
insiste surtout sur le changement de 
nature d’ane manifestation qui, 
constate-t-il, aura mis près de douze 
ans pour trouver sa véritable dimen- 
sion. Pour devenir, enfin, un Salon 
comme les autres, c'est-à-dire un 
Salon qui contribue à augmenter 
l'activité du secteur concerné et à 
faire vendre le maximum de «pro- 
duits>, le plus tôt possible dans. la 
saison d'été, grâce aux us 
affaires» proposées par 
sants pendant La durée du du East 
Une pratique instaurée en 1987 

avec des résultats signifi catifs puis- 
que plus de la moitié des cent 
querante-cinq mille visiteurs de l'an 
dernier auraient «acheté» leurs 
vacances au SMTV ou, plus exacie- 
ment, se seraient-vu remettre un 
bon avec la liste des agences de 
voyages les plus proches. Réalistes, 
les professionnels ne ticanent nulle- 
ment, en effet, à court-circuiler un 
réseau de distribution avec lequel 
ils travaillent tont au long de 

amiral de Greenpeace. 

jamais foulés par l'homme. 

quatre-vingt-. 

l'usage de ceux qui. préfèrent le crapahu- 
tage par Abe Celsins au moi confort 

d’une chaise longue, les éditions Albin 
Michel publient Survivre. Le livre est signé 
Xavier Maniguet, collectionneur d'aventures 

et orfèvre en missions difficiles. 11 survécut à 
la désastreuse affaire du Rainbow-Warrior, 
en jurant ses grands dieux que c’est sans rien 
comprendre de ce qui se tramsït qu'il prêta 

main forte aux agents secrets français, 
envoyés en Nouvelle-Zélande couler le navire 

Ce gros livre d'un demi-millier de pages 
est destiné aux rats de villa malgré eux qui 
rongent leur frein derrière leur bureau et piaf- 
fent d'impotience dans Îles trains de ban-. 
lieue ; qui révent de déserts suffocants, de 
jungle impénétrables et d'arponts de neige 
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Où partirons-nous demain ? 
l'année, Un réseau qui a déjà bien 
assez, d'états: d'âme, voire de réels 
sujets d'inquiétude, quant à son 
avenir. 

Cette année le visiteur se verra 

(eile a coûté 4,5 millions de 
francs), seront clairement indiquées 
sur Jes-stands et elles figureront 
également dans le guide du Salon, 
qui sera remis gracieusement à cha- 
-Que visiteur, À'en juger par les 
-exemples communiqués, les réduc- 
tions .consenties se situent, en 
moyenne, entre: 10 % et 15 % avec 
des pointes à 20 %, voire à 30 %. A 
noter également la création de pro- 
duits «spécial SMTV» comme ce 
circuit de neuf jours au Canada à 
moins de 5000 F1 

: En résumé, un Salon moins «fol 
klorique» mais plus utile, pratique 
et fonctionnel, les collecteurs de 
“brochures cédant la place .aux 
clients potentiels venus s'informer, 
voire acheter leurs vacances. 
« Avant, explique le commissaire 
général, le SMTV était considéré 
comme une distraction parmi 
d'autres, et son prix d'entrée 
était pris en considération. 
Désormais, on paie le droit 

. d'accès à une manifestation où 
‘ l'on peut faire de bonnes 

affaires. » Un changement de 
mentalité important et une 
approche différente. 

Raison de plus pour regretter 
avec M. Stipanovich la faiblesse, 
pour ne pas dire plus, de produits 
touristiques français sur un mar- 
ché aù le client recherche, de 

turier moderne, 

sommeil. 

Méditerranée, 

L'ouvrage a pour sous-titre Comment 
vaincre en milieu hostile ét se. présente 
comme un manuel pratique. Mais que ceux 
que leur survie dans une contrée exotique 
n'obsède pas se ressurent : la lecture de ce 
livre reste intéressante. Elle leur dira à quoi 

d'entre eux au moins, et quels sont leurs fan- 

conseils sur les « 

Ï 

_ Avec bagages et armes 
Le voyageur ordinaire est menacé d'insola- 

tion et de « turista ». Une crème haute pro- 
tection et quelques gélules d’intétrix suffisent 

généralement à le remettre sur pled. L'aven- 
lui, affronte les froids 

extrêmes, la déshydratation et les nuits sans 

Médecin, tropicaliste, sportif émérite et . 
beroudeur à l'occasion, Xavier Maniguet a 
réponse à toutes ces situations. Vingt pages 
sur les requins, trente-cinq sur les serpents et 
uné quinzaine sur les « autres animaux veni- 
meux et vénéneux », le tout illustré de 
tableaux, de dessins et de photos, voilà qui 
tranche avec le catalogue ensoleillé du Club 

Des fichens 

au menu : 

- -Frissons assurés, mis solutions à tout : le- 
docteur Maniguet ne ménage pas 5e5 

besoins- 

plus en plus souvent, du «clefs 
en main», des produits très 
« pointus » et des formules 
construites sur un thème précis, 
sportif ou culturel. « Entrez dans 
une agence, suggère le patron du 
SMTV, e: demandez un produit 
français un peu élaboré : vous en 
avez trois semaines! En 
Jaïr, il est plus facile de descen- 
dre le Colorado que l'Ardèche, 
ce qui n'est pas normal. » 

Résultat : une France toujours 
vendue «en miettes», par des 
régions jalouses de leur autono- 
mie, quand elles ne se concurren- 
cent pas les unes les autres. Un 

en zone: 

froide », ta « physiologie de la soif », le « syn- 
drome cobraïque des élapidés », le stress en 
-cas de catastrophe, les accidents de plongée, 
_les parasites aquatiques et l'art et la manière, 

-  d’accommoder les lichens. - ’ 

(Ce tre s'est bn SG les touriste ou 
tonniers qui rêvent de descendre paresseuse- 
ment le Nil en bateaux climatisés, mais pour 
les mordus du Paris-Dakar, les adeptes de la 
Transat en solitaire et pour ceux qui ont « pris 
conscience du gêchis qu'il y aurait à rendre 

-_ passive une vie déjà bien courte ». - 

Survivre avec le docteur Maniguet n'est 
pas de tout repos, mais paraîtra exaltant à 
ceux que fascine, comme lui, le « prestige 

d'un Rommel» et qu'intrigue le fait que, 
« pendant la guerre de Corée; les victimes de 
gelures étaient sept fois plus nombreuses 

- parmi les sujets de race noire que parmi les 
Blencs ». Ceux-là n'oublieront pas d’embar- 
quer à bord, lors de leur prochaine croisière 
dans les Caraïbes, « deux armes (..) indis- 

- pensables » à qui se lance dans un tel périple, 
la carabine tchécosiovaque « BRNO » ZZK 
(calibre 7,64) et le fameux « Riot-gun » amé- 
dicain. Plus qu'un manuel de éurvie, c’est un 
art de vivre que leur propose Xavier Mant- 

@ Xavier Maniguet, Survivre. Comment 
vaincre en milieu hostile. Préfacé de Pierre 

- 514p. 150F, 

constat déjà dressé par le patron 
de la nouvelle Maison de la 
France, M. Christian Blanckaert, 
qui dénonçait à cette occasion Le 
gaspillage et l'inefficacité d'une 
telle démarche lorsqu'il s'agit de 
vendre notre pays sur les mar- 
chés étrangers. Dans la perspec- 
tive du marché unique européen, 
il y a pourtant urgence. « Bieuôt, 
observe M. Stipanovich, rous 
allons voir débarquer des profes- 
sionnels européens en quête de 
points d'ancrage sur notre mar- 
ché. Ils sont souvent plus impor- 
tants que leurs homologues fran- 

BERTRAND LE GENDRE. 

- Editions Albm Michel, 1988. ” 

çais, et donc en mesure d'offrir 
des prix plus bas. Les Français 
ont intérêt à réagir, et vite. » 

. Un point positif, toutefois : la 
bonne santé du thermalisme fran- 
çais, dont 80 % des acteurs sont 
présents porte de Versailles dans 
le cadre des septièmes Therma- 
lies, qui se tiennent parallèlement 
au SMTV. « Dans ce secteur, 
relève M. Stipanovich, {es Fran- 
çaïs sont les meilleurs, et le 
potentiel économique considéra- 
ble, - Encore faut-il que Les «spé- 
cialistes» et autres médecins 
n'oublient pas que c'est l'avène- 
ment de la mise (ou de la 

ISLANDE 

(eNETTES 
et volcans 

avec votre voiture 

Norrôna” 
Smyril Line 

Choix 
et embarras 

du choix 
dans les vitrines 

du SMTV 
de la porte 

de Versailles 

remise) en forme qui a tiré ce 
secteur de la léthargie. A trop 
vouloir «encadrer» et «normali- 
ser» celte dynamique (dont 
bénéficie actuellement la thalas- 
sothérapie) ne risque-t-on pas, en 
effet, de la brider, voire de tuer 
la poule aux œufs d'or ? 

PATRICK FRANCÈS. 

© SMTV et Thermalïes, Parc 
des expositions de la porte de Ver- 
sailles, Hall 7.2. Ouvert le vendredi 
19 février de 13 heures à 
19 heures, et du samedi 20 au 
mercredi 24 février, de 10 heures à 
19 heures. Prix d'entrée : 37 F. 
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3 Es ÉTÉ DE C4 
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NOTES 

Rd Do para 

nine era Dry 
d) En > CHAT (avec l'idée de consolider 

1t. FE, Fbé: 12 Rd2, CHAT: 1 
: La neapes Kiev, 

€) “Youssaupoy, qui vient de 
pour le prochain Tournoi des ts, a 
D PL APS Fe PE Rp 

on 7 6; 
8.24, 9. h4, 64 ; 10, Cd4, CES : 11.85, 

TOR AN ont une 
tiative) 8. Ce5. R6B : 9. Ch, Fdé ; 10. b3, 
R£7 ; 11. Cxd6, çxd6 : 12. Fa3 l'avantage 
des Blancs est dir (Youssoupor - Brous- 
(sin, Moscon, 1981). 7. Ca5, R&B ; 8. Cbs 

car, après 8... Fd6 et 9... 
RE es Norman érppés ns 

Le 11., RES (ou 11, RÇ7) était aussi 
bon 

g) Une défense simple consiste en 14, 
F€7 ; 15. Th-di, Th-ds ; 16. Txd8, Txds ; 
17. Txds8, Fxd8 : 18.64, F5. 

h] La menace é4 ct Cf5 devient 
géante: si 18, Tds: 19. 64, C5: 

JEUX 
20. Txds, Fxd8 : Te F 

ea es ee 

tambe (ou 21. b4,Cd7 22. 
. D & 19, RxSS: DFA ele : 

20. h5?; 21. pxh5. Les 

k) Menaçant 24. Cd67 avec de 
la Tc8 et un mat en d6. Si 24, 
25. Ce7 mat, Ce7 

1} Les Noïrs n'ont plus de coupe : si 26... 
Th; 27. CEE et si 26... Tag; 27, Co7 
mat. Sur un coup de F, Îles Noirs sont mat, 
LeR ui bouger. 

m) ST CRT A TO mt. 71 
TL AIS CU: 28, Ts fn, d 
2, Fx67 : 24. Cg7 mat. 

n} Une autre grande suite commence 
par? CI. 

pt: Bet À Bear tats Dar 5 Det LS 

TR: Ron 7 CS C1 où 1.0 Smet ee Gr £ 
MOIns: 

p}_ Ou s. CB, Cb-66 : 9. F43 (menaçant 
10:Fxh7-+),fS ;: 10.€xf6, Txf6 ; 11. 
T7 ; 12. Dh3, h6: 13. Fg6, TY8 : 14. CES, 
Cxés ; 15. dx6s, D? ; 16. Fxé7, DXE7 ; 
17. 0.0, Da5 : 18. De3, Dx83 ; 19. hxg3 

F9) Anis 10e DNS le ponton des 
NSrs où encore ÿlus critiques Les Les Blancs 
peuvent monter facilement une offensive 
sr l'aïle R (b4+D+C+F+T) sans 
que leur adversaire puisse trouver ailleurs 
un contre-jeu équilibrant, . 

20. Th+, Cxbl; M. Tube, 
‘ 22 Dhd+, Rg8:; 23. Dh7+, CT : 

pm a 2.pxiz u + et é 
v) & 22, Dxf7: 21Th6+, Cxbs: 

24. Thi8+, RE7 ; 25: DaS+, rs 
26. DdS+; Rs 27. Ddé+. Rb5: 
28, DxS+, Ra 5 D. M Dd7; 3. -Tds, 
Dr: 31. Td6, 

w) Si 23, RE7; 24. Dese, RAT; 
25.Th7. 

x} Mensice25. Dh3, . ï 
y) Car si 26, Ch: 27. 85. CS: 

28. Txfs, xs : 29. DhB+, RIT ; 30 g6+. 
RE7: 31. Dxg7+, Rd8 : 32. Th8 ou bien 
REG ; 32 DIF, Rd7 ; 33: Dés mnt 

Ce tourrioi {doué ma 
tres) a été remporté par Karpov dont c'est 

{Blancs : Rh6, Cas ot m6 Paie ds, 65,1. 
Noirs : R6B, Dd7, Pad 7) St 1. C6 7, 
Dxéé-Hletsi 1.Cb7, Dxb7 :2 d6, Dhl+t; 
Rg7, De2+ : 4. RES, RIT : 5. CdB+, RES : 
6. C£6, RIT. “L.C5€, RxE7 ; L CG, Da7 = 

2 AXUNETSON 

‘ab edef g h 
GPLAN ICS (4) =.Rât, Ty Pç2 et 

pars (6) 51 : RF3, F02, Cs3, Pa, 

Les Blancs jouent e1 fonr nulle. 

Si un adversaire entame un sin- 
gleton contre nn chelem, et s'il p a 
un As dehors, où doit en principe 
supposer qu'il n'a pas cet As car, s'il 
l'avait eu, il n'aurait FE pu espérer 
que le ire ait l'As de la cou- 
leur où il a attaqué son singleton. Ce 
raisonnement logique peut permet- 
tre au déclarant de réussir le contrat 
comme ce fut le cas dans la donne 
suivante : 

AD654 
Qu 
ÊRV83 
#R1043 

&V972 
Ÿ543 
C@D1097 
#AD 

#83 
VARDV1097 
6 A654 

Auon. : S don. Pers. vuln. 

sg Ouest Nord Est 
mu 4 1 2} 30 pese 60  paue 
6% passe passe passe 

Ouest a entamé le 2 de Carreau 
pour le 3, le 7 et Y'As, puis après 
avoir fait tomber les atouts adverses 
ea trois coups il a joué le 3 de Pique 
pour le 10, la Dame et le 7 ; ensuite 
il a tiré l'As de Pique sur lequel Est 
a fourni le 2 et Ouest le Roi Com- 
ment Sud {Le Dentü) a-1-il 
ce PETIT CHELEM A CŒUR 
contre toute défense ? 

Réponse : 

Le déclarant a rejoué une troi- 
sième fois Pique et, quand Est a 
fourni, il était certain de réussir le 
chelem en... défaussant un Carreau 
puisque l'entame avait « montré » 
qu'Est avait l’As de Trèfle. Resté en 
main à Pique, Est ne pouvait que se 
jeter dans la fourchette à Carreau 
ou tirer l'As de Trèfle (qui libère le 
Roi puisque Sud coupe) ou jouer 

‘son quatrième Pique que Sud coupe 
pour affranchir le cinquième Pique 
et défausser un Carrean… .. 

Evidemment, si les Piques avaient 
été 3-3, le déclarant aurait pu faire 

treize levées en coupant au troisième 
toer à Pique, mais il ne s'agissait pas 
d’un tournoi par paires, et le décla- 
rant pouvait utiliser sans inconvé- 
nient le jeu de sécurité de défausser 
une perdante. . 

L'impasse mortelle 
Un des grands principes du jeu de 

la carte est de retarder les impasses 
car il arrive, comme dans cette 
donne, que l'on puisse à la fin éviter 
cette impasse et La chute. 

&RD753 
V94 

#D10s EL 
* 

Nord … Est 
Krauss Y… 
29. passe 

. Sud Ouest 
Kantar X... 
1SA passe .: 
24 passe 2SA.. passe 
4& passe : passe .. passe 

Ouest ayant entarné Îe. Välet de 
Trèfle pour La Dame et Je Roi d'Esi, 
le déclarant mit-PAs, puis d'tirale 
Valet de Pique (Est fournissant le 8 

de Pique. Ensuite, 
eg er dde mdr ph 
d'Est couvert par le Roi de Carreau. 
Ouest prit avec l'As et il rejoua le 10 
de Carreau. Comment Kantar, en 
Sud, a-t-il gagné QUATRE 
PIQUES contre ioute défense ? 

Note RE 
sur les enchères : 

La réponse de « 2 Cœurs » 
(Texas) suivie de «2 SA» montrait 
cing Piques, environ 8 points et une 
distribution régulière. -. : 

Si Nord n'avait pas ptilisé le - 
Texas, il aurait répondu «2 Trè- 

fles » (Stayman) La «1 SA» et 
aurait ensuite annoncé les Piques 
pour -montrer. environ $ points et 
cinq Piques. Ensuite, sur la rede- 
mande dé «2 Piques » de l'ouvreur, 
-il aurait probablement essayé 
«4 Piques ». ste 3 ‘ 

Avec une main comme celle de 
Nord, vaut-il mieux employer le 
Texas ou le Stayman? Contraire- 
ment à la croyance générale, l'utili- 
-Sation.du Texas né doit: pas être 

‘ automatique et, si le répondant 
(Nord) estime avoir intérêt à jouer 

“le coup de sa main (parce qu'il 2 lui- 
même des fourchettes), il vaut 
mieux ne pas faire de Texas. 

Dans notre donne, cependant, 
Sud aurait ét£ le déclarant -quelle 
que soit la convention utilisée, Heu- 

. reusement, car, sur l'entame à Cœur 
venant dé’ Est, la chute en inévitable. 

PHILIPPE BRUGNON. 

Le 4 septembre 1987, Roop Kam- 
war, jolie veuve indienne de dix-buit 
ans, s’est immolée par le feu devant 
cinq mille s. teurs fanatisés. De 
Le de déclencher une émeute, la 

n'a interrompu ce SATI, 
déjà En quai pur Voltaire de « cou- 
tume affreuse venue originairement 
de Scythie, et qui, s'étant établie 
dans les Indes par le crédit des brac- 
manes sic), menaçait d'envahir 
tout l'Orient» (Zadig). Malgré ce 
« point de détail », le brahmanisme 
est une grande religion, où intervient 
la réincarnation. et une organisation 
sociale, fondée sur le système des 
castes : les dirigeants spirituels sont 
les BRAHMANES, appelés PAN- 
DITS s'ils sont très érudits, et 
MAHATMAS s'ils sont ascètes ; ils 
ont au front une SVASTIKA, croix 
gammée coudée vers la gauche. Les 
épouses des brahmanes sont les 
BRAHMINES (le BRAHMI est 
une langue ancienne). La deuxième 
caste est celle des princes el des 
guerriers; la troisième, celle des 
VAISYAS, commerçants 

(BANIANS) et éleveurs, et la qua- 
trième, celle des artisans. Les 
PARLAS, ou intouchables, sont hors 
caste. L'hindou ne ressent pas 
comme injuste l'inégalité des nais- 
sances, puisque celle-ci dépend du 
KARMA ou KARMAN, poids des 
actes de ses vies antérieures. La 
MAYA est l'ensemble des illusions 
qui constituent le monde. La fleur 
symbole du brahmanisme est le 
lotus sacré, nénuphar blanc ou rose, 
connu sous le nom de NELOMBO 
ou NELUMBO. 

Les trois princi ipaux dieux du 
brahmanisme sont Brahma, Visnu et 
Siva. Certains hindous prônent le 
SAKTISME, qui donne à l'énergie 
créatrice féminine un rôle impor- 
tant ; d'autres accordent à Siva une 
prépondérance sur les deux autres 
dieux : ce sont des adeptes du 
SIVAISME ou CIVAISME, qui 
rendent hommage à la virilité de 
leur dieu en érigcant des LINGAS 
ou LINGAMS. symboles phalli- 
ques. 

AEEELRY 
IIORSSU 
BINORSU 
CEIHOT 
CIHIOT+HX 
IIT+EEOS 
ELIO+EPR 
10R+DENU 
AEHMOTT 
AMO+AEET 
AA+LMNNS 
—=EFGILNV 
GILN+APU 
G+AADEUV 
ABKMTW? 
=BILMRUW 
BILMR+FT 
BILMR+EG 
G+MILNZ® 
M+ENQST 
EMNQT 

A Ommuwvt SES Tznnn 

(a) Risorius : 11701 0 ue: OuunEee, os | ChereuR : (ce) on FI, B6; 
points, () Vuipin, A 4, perd 3 

1. — M Treiber :991:2 — M. Duguet, J. Lachkar et F. Pluven : 990. 

ms cache afin de Fe 
ue le premier tirage. 

baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées une 
lettre de A à 0 : les coloDes par 

LT un numéro de L'à 15. 
Lorsque la référence d'im mot 

commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; un chif- 
fre, il est vertical. tiret qui 
pre parfois un tirage signi- 

lie que je reliquat du tirage pe 
cédent a 616 rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 

Horizontalement 

TL. Errements. — LE. C'est loin d'être 
le grand amour. C'était le salut — 
AL. Choïsit la justice. Le faire avant de 
choisir, c'est juste. — TV. Souvent 
incomprise, Se servent. — V. Pour les 
électrons, c'est une garantie de stabi- 
lité. Bon aussi, parfois. En entier. — 
VI. Utiles à Noah. Pour la taille — 
VIL Fleuve. Autorié de village. Ont 
servi. — VIEL Nous appartenons aussi 
à ce continent. Doivent d'abord se 
défendre aux échecs. — IX. Dans la 
botte. Prend un siège. — %X Bonnes 

réputations. Vieille cité, — XI. Se pré- 
tent à l'évaluation. 

Verticalement 

{. Il pratique des 1 dans l'avenir. — 
SR oeps Vque te — 3. Plat de 
résistance, Fait tenir. — SAS 
Saint. — 5. L'un comme l'au 
Comme l'autre. immédiatement 
immédiat. — 6. Forèt. Maison de la 
culture. — 7, Refuse. C'est un titre, en 
anglais. — 8. En dehors de ce temps. 
Lac. — 9. Un liseur assoupi. Note. — 
10. Se fait dorloter. Châteeu — 11. 
Un paquet, soït, mais un homme... ! A 
classer. — 12 Mettent la pierre en 
valeur. 

SOLUTION DU Ne 495 

Horizontalemenrt 

T. Fantaisistes. — IL. Oriente (6). 
Lama. — III. Nom. Inclinai. — 
1V. Cubes. Ripais. — V. Teenagers. Li 
- VL Ite. lota Ils — VII Seena 
Eres. — VIII Nr. ngrate. _ 

Emut Ran- 1X. Natatoire, On — X 
cart. — XI. Libératoires. 

anacroisés 
N°497 

Horizontalement * 
rase 7 4 2 
3. CÉEHUMS. — 4. CEEGNRU. — 
5. ADEIMOST. — 6. EINOQSU. — 

_ iL. AÉFGIRTU {+ 1).— 12. CEILR- 
TUU. — 13. KNOPRTY. — 14. ABEE- 
GINS. — 15. AÉINORU (+ 3). — 
16, CDIINSTT. — 17. EFSSTTU. — 18. 

Verticalement : 
19. EEBQRSTU {+ 1). — 20. 

ADFIRTU. — 21. AEEGIMRT. 

à. 
33. AEILRTV {+ 9. 7 A AELMOSU 
(+ 1).—35. BELPRSTY. — 
62. ? 

SOLUTION DUN-456 
1. GRONDEUR. — 2. EPODES 

: Le 
TENEUSES. — 18, EVASIF. — 19. 
HOUSSAIE. — 20, GLENOIDE, ai. 
cavité où s'emboîte un 08, — 21. RAFIOTS. 
— 22 REPONDIT. = 23. AMANDE 
{AMENDA MANADE). = 24. DONA- 
TION. — NANCEIEN 
(ANCIENNE), — 26, DIESEE. 27. 
NUTATION, balancement. — 28. 
ENTRÉES. — 29, SEANTES 

‘ 40. DERAIE (RAD) 

{ENTASSE). — 30. TASSEES, — 
31. SHOOTER ORTHOSE). 
32 OCTUORS. — FEMURS. = 
34. NIELLEE. — Es PARASÎTE 

:. (RAPIATES SATRAPIE...). — 
36. LISSES — 37. DECERNEE — 
38. DEMUNIE. — 39: ORNERAL 

IE). 4: INCISE. 
- 42. AGREERAI (EGARE TRES Le RAI). 

et MICHEL DUGUET. 
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ES livres de cuisine ? Tous 
les libraires vous le 
diront : « C'est l'inflation, 
un raz de marée!» Et le 
chroniqueur gastronomi- 

que perdu sous cette avalanche de 
renchérir : « Mais qu'est-ce qu'ils 
ot ? Ce n'est pas passible, et Qui 
‘peut acheter tout ça ? » 

Pourtant les éditeurs déchan- 
tem. La cuisine se vendait bien. 
Aujourd'hui. 
Où est le mps 6ù un bouquin 

“de recettes servait à toute une: 
génération, voir à deux ou trois ? 
‘Le livre de cuisine de Mr= Saint- 
Ange se vend encore un .peu 
(Larousse) ‘et resterait bien utile 
aux débutantes si celles-ci 
n'avaient point sous la main le 

le tout-prêt ct La néfaste- 
food. Plus près de nous, ceux de la 
chère Ginette Mathiot (en Livre 
de poche) sont un ment 
succès. Et bien-en: lu, pour les 
amateurs sérieux, les classiques, 
Escort tete. en 

ignon et de quelques autres 
chefs d'œuvre (souvent 
difficilement trouvables), les bou- 
quins si de Fernand Point, 
Alexandre Dumaine, Denis, 

Guillot... 
Maïs il faut à mon avis distin- 

guer deux sortes d'ouvrages culi- 
naires : les livres de recettes et les 
ouvrages gourmands, qui, depuis 
BriHat-Savarin et : Alexandre 

Diction- 

maine et 
toire pittoresque mure) ua 
tation, Fayard}, de Maguelonne 
Toussaint-Samat (Histoire natu- 
relle et morale de la nourriture, 
Bordas}, sont le donble plaisir de 
la lecture et de Pappétit, Ces der- 
siers livres sont évidemment 
moins nombreux. Ils ne font pas 
oo et 

a ere FE Sr ne 

€ ne pense point qu'un saul 
restaurant, en France, 05e 
les mettre à sa carte. Au 

de la nouvelle cuisine, et il faut 
quelques repas de première com- 
munion en province, voire une 
noce villageoise cossue, pour que 

. le traiteur ou le charcutier, dépas- 
-fant, en sa fabrication, la quantité 
a 
vitrine. 

a pénsèvie pol aire «admi- 
rer ». une: petite tourte feuilletée 
coïffée d’un chapeau de travers et 

approbation 
et privilège du Roy en 1742, à 

ragoût de bläncs de volaille. 

. Male pourquoi ce ñom de'baur 

chées à la reine ? 

1 fout d'abord considérer que 
cette-sorte de puits de feuiletage 

_ “ismètre de deux ou trois ceriti- 
mêtres (ainsi en voit-on encore, 

:. dans les cocktails rhondains). Et 
-nous retrouvons alors l'origine 

des bouchées (ia bouchée étant 

l'appellation. #2 

ie 

de sa da en EU 
repas au. Plat d'étain (94, rue ds 
Paris, 78650 Houdan : tél 30-59- 
60-28}; dont le: propriétaire. a son 
propre élevage de volailles du'peys, 
si renommées. Mais Co- n'est pas 
tout, et, en cet ancien relais de 

poste jen sauvegardé, le foie gras . 
{avec son. veire de seutemest est 

également savoureux. DU 

@ La bonne école ?. C'est 
celle, toute nouvelle, de gastrono- 
mie française Rit-Escoffier, qui 

Paris) donne la recette d'une ‘ 
. tourte feuilletée qui lui ressemble | . 
- comme... une sœur ? De même, -k 
dans la Cuisine bourgeoise (1785) . 

." nous “trouvons la recette des : 
--petis pâtés fiands gamis d'un : 

différemment garni peut &tre d'un : 

ptemière, sinon des tourtes Qu : 

‘une petite toute}, du. moins de 

sg 
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Editeurs toqués 
Plus où moins) en font leurs 
délices. 

: C'est pourquoi la réédition des 
vieux précis des siècles derniers 
ou du début du nôtre sont si bien 
accueillis de cette frange « civili- 

: Sée». de lecteurs gourmets. Les 
reprints, comme on dit 
aujourd'hui, Eire un sûr cré- 
neau, Roger ret, qui anime la 
librairie Le Verre et 

- l'Assiette (1, rue du Val-de- 
S, tél. : 46-33-45-96), vous 

dirait que le nombre est grand 
d'amateurs de ces ouvrages 

- d'autrefois, à l'affût des rééditions 
(car ils sont en général, dans l'ori- 

le, rares et coûteux) d'un 
Cuisinier Durand (Edité en 
1837), des Secrets d'une meï- 
tresse de maison, de Maurice et 
Germaine Constantin-Weyer 

. (paru en 1932}, du traité De /e 
truffe, de er (datant de 
1836), etc. où alé 

Livres.de chefs 
et livres d'« amateurs » 

Dass ce domaine et récemment 
parus il faut signaler (pour s'en 
régaler), la Cuisine |: , de 
Mathieu Varille (Slatkine édit.), 
et le merveilleux Odeurs de forèts 
1. fumets de table, de Charles 
Fôrot (Editions de la Butte-aux- 
Cailles). Et je citerais encore Je 
Cuisinier méridional, paru en l'an 
1839 et réimprimé 1984 par 
l'imprimerie Laffont, en Avignon. 
Mais: qui rééditera les remarqua- 

is. bles bouquins .de mon regretté 
S% - confrère Françis 

. d'Art des mets et le Plaisir des 
Amunategui 

mets .? Les Propos de table, de 
James de Coquet et quelques 
autres ? 

Revenons aux innombrables 
bouquins de recettes. Îls sont de 
deux sortes : ceux signés de chefs 
plus ou moins prestigieux et ceux 
d'amateurs qui, avec plus on 
moins de bonheur, recaeillent ici 

Dans son excellent ouvrage sur 

Marie Leszczynska Madame 

Louis XV (1}, Jacques Levron 
‘trace le portrait d'une reine gour- 

‘mande et même un peu plus, 

apprécient les bons plats et, quet- 

- quefois, en abusant jusqu'à l'indi- 

gestion. Et il ajoute : € On Auf sert 
un jour une pôte feuilletée emplhe 
de champignons et de ris de veau. 

Merke s'en régale et n'en fait 
qu'une bouchée. Le nom restera 

“attaché à ce mets délicat, c'est la 

et là les éléments de bouquins qui 
ne ponte le plus souvent que resu- 
cées. Le régionalisme gourmand 
mis à la mode errc (comme 
il eût écrit}, par le prince des gas- 
tronomes et son complice Marcel 
Rouff (la réédition du Dodin- 
Bouffant de ce dernier mériterait 
plus d'audience) a survécu à 
l'offensive unificatrice de la cui- 
sine dite nouvelle, et les ouvrages 
de recettes du terroir se sont mul- 
tipliés. Quelquefois bienvenus, 
écrits avec sérieux et amour, 
comme la Cuisine caralane, 
d'Elianc Thibaut-Comelade 

Lou, de Séranne Rotaglie UL jou, UZANNe ie 
tions Créer), le succulent Cuisine 
du comté de Nice, de Jacques 
Médecin (Julliard), et d’autres. 
Quelquefois d'une rare nullité, 
comme ce volume sur la cuisine 
du Sud-Ouest où l’auteur met du 
ketchup dans la sauce. 

Comptons plutôt sur les livres 
signés de toques, Paul 
Bocuse en tête, (après les maîtres 
cités plus haut et, bien entendu,. 
Raymond Oliver, dont les nom- 
breux ouvrages, souvent oubliés, 
sont une «mine»! Paul Bocuse 
donc, dont les nombreux titres et 
leur succès légitime ont peut-être 
donné à mon confrère Claude 
Lebey l'idée de diriger uve collec- 
tion «Les recettes originales 
de... » ponr Robert Laffont. On y 
trouve les frères Troisgros, Roger 
Vergé, Freddy Girardet (de Lau- 
sanne), Guérard, Alain Chapel, 
Eckart Witzigmann (de 
Munich), Joël Robuchon, Jac- 
ques Maximin, Pierre W ts 
fe Bruxelles), Alain Sende- 
rens.. Mais le contingent s'épuise, 
et je crois savoir que Lebey envi- 
sage d'arrêter sa collection pour 
quelque temps. 

Bien entendu, d’autres éditeurs, 
excités par ces succès, ont voulu 
avoir aussi Jeur collection. Ils ont 
parfois trouvé de sérieux auteurs 
dont l'ouvrage a moins fait car- 

Une Douche: pour la reine 

DESCLOZEAUX 

bouchée à la reine. Mais combien 
de gastronomes savent que catte 
reine est Marie Leszezynska ? » 

Là, je crois, l’auteur mésestime 
fes gourmands. Depuis blen avant 
Mauss corner en 
Dictionnaire de l'Académie des 
gastronomes, on sait qu'il faut 
attribuer à la fille du gourmand roi 
Stanislas le goût des choses de la 
table. Eut-sile, la première, l'idée 

de ce petit fauilletage rond et 
dentelé « gai d'un salpicon de 
blanc de volaille, champignons, 

METTES 
_ vient d'être créée dans l'Hôtel Ritz 
même :' des cours divèrs,. proposés 
par le Chef Guÿ Légaÿ, te chef pôtis- 
sier J.-M. Osmont, etc. Avec aussi 

‘les cours d “œnologie de Georges 
ls ous d'anolie de Genre 

Véfour au temps de la splendeur et 
de Raymond Oliver. Renseigne- 

ments au Ritz (tél. : : 42-60-38-30). 

@ France, Suisse et Bene- 

lux... 7 233 adresses dont 
2 124 nouvelles et 391 suppri- 

mées. 40 pages de cartes at 
35 plans de ville. 7 nouveaux 
«4 toques»> contre Une parte. 
21 nouveaux « 3 toques » contre 5 

condamnés, etc, Avec deux cuis 
niers de l'année : un Français 
(Michel Bras, de Laguiole} et un 
Belge (Pierre Wynants, de 
Bruxelles). Tout cela en 936 pages 
et pour 130 francs. C’est le guide 
France 1988 de Christian Millau 

(toujours titré Geult-Millau sncore 
qua le prernier s'en sait retiré) et 

rière, hélas ! Maïs, si vous trouvez 
encore sur le marché (ou grâce à 
Roger Clairet}) le Nouveau Cuisi- 
nier gascon d'André Daguin 
(Stock), Toute la cuisine de la 
mer des Le Dnc (Olivier Orban),. 
Baumanière chez vous, de Ray- 
mond Thuilier (Plon), /a Cuisine 
de chez Allard, de Nicolas de 
Rabaudy (J.-C. Lattès), a Table 
d'Adrienne (Olivier Orban). les 
Recettes de Michel Oliver (Plon) 
et d'autres que j'oublie peut-être, 
enrichissez-en votre biblioihèque 
gourmande. 

L'écueil souvent vient de ce 
que le chef n'est point l'auteur. Et 
qu'en dehors de ses recettes on lui 
fait écrire n'importe quoi. J'en 
veux pour preuve le décevant 
ouvrage de M. Georges Blanc, 
dans lequel on lui fait dire que la 
salade a été « mventée» à Lon- 
dres pendant la Révolution et par 
un émigré (le Chevalier d'Albi- 
gnac, dont Brillat-Savarin nous à 
conté l’histoire). Bien entendu, si 
ledit chevalier a gagné là-bas sa 
vie au titre de sa/lad maker, 
jouant sur le snobisme britanni- 
que, la salade n'a pas été créée 
par lui puisqu'elle existait déjà 
chez les Romains, que Rabelais 
nous en parle plaisamment et que 
de nombreux ouvrages culinaires 
à travers le temps nous en don- 
nent des recettes ! 

Mais — et comme une fois que 
j'avais fait remarquer à une Bélise 
de table qu'elle avait tort de fixer 
l'invention de la glace plombières 
à l'entrevue de Napoléon LIL et 
Cavour, en 1859, dans la ville vos- 
gienne de ce nom, alors qu'un per- 
sonnage de Balzac en d 
déjà, chez Tortoni, en 1830, il me 
fut répliqué : « S'il faur avoir lu 
Balzac pour écrire sur la cuisine, 
alors!» — M. Blanc me dira 
peut-être : « S'il faur lire Balzac 
pour parler salade ! » (1) 

Pour mieux attirer un public 
saturé, ajoutant au pratique les 

truffes, et nappé de sauce à la 
parisienne » ? Ou simplement, 
s'en voyant servir, s’en régale-t- 
elle en n'en faisant qu'e une bou- 
chés » ? 

La recette la plus classique 

reste le salpicon de ris de veau 
(ou d'agneau}, blanc de votaille, 
champignons et truffes, lié d’une 
sauce suprême, c'est-à-dire un 
velouté de volaille enrichi de 
crème fraîche. La caractéristique 
de cette sauce, disait un chef du 
début de ce siècle, est d'e être 
légère, brillante et succulente ». 
Ce ne saurait être l'avis des 
tenants de la cuisine émasculée à 
la mode. !l n'importe. Si les der- 

nières bouchées à la reine servies 
étaient de qualité, je gage que les 
emateurs feraient le succès du 
chef osant les remettre à La carte. 

Aussi bien, et tout en rendant 
hommage à Mme Louis XV, 
n'oublions point qu'il est des 
variantes : 

Bouchéas Diane : salpicon da 
chair de gibier à plume et truffes 
Ré d'une sauces salmis. 

Bouchées Isabelle : salpicon très 
fin de langue et truffes lié d'une 
Purée de volaille. 

Bouchées Victoria : salpicon de 
chair de homard et truffes lié 
d'une sauce homardine. 

Diane, Isabelle, Victoria, 
Marie. Prénoms effacés qui ne 
demandent qu'à renaître. 

LA REYNIÈRE. 

(1) Librairie académique Perrim. 

qu'i faudrait plutôt appeler Guide 
Mälau-<« Le Point ». Guide d'humeur 
on le sait. Avec quelques 
€bavures » : Dominique CsekG, du 
Paprika, n’est point hongroise mais 

potonaiée, Matelote au vin d’arbois, 
cog au vin jaune, ris de veau au 
chéteau-chalon de Chez Mañtre Paul 
ne sont pas précisément de la cui 
sine savoyarde. Le patron du Vieux 
Berlin n'est pss français ni le chef 

espagnol. 

plaisirs de i”« objet », on a cher- 
ché l'illustration. Flammarion. RB, 
est passé maître, Qu'il s'agisse des 
receltes de Roger Vergé ou des 
ouvrages-traductions sur les cui- 
sines étrangères (on peut, comme 
moi, ne point aimer la cuisine 
japonaise et s'émerveiller des 
illustrations du Goût du Japon de 
Reinbart Wolf, après Je Gout de 
Ja Chine, le Goût de l'Italie... } 

Avec la Cuisine de la Villa 
Lorraine, par Marcel Kreusch 
(de Bruxelles), Gisèle Bavoillot 
nous avait donné un avant-goût de 
celui avec lequel elle s'attache à 
éditer de beaux ouvrages. Dernier 
en date A la table de George 
Sand (par Christiane Sand}, qui 
vient de recevoir le prix Marco- 
Polo — Casanova de littérature 
gourmande, décerné chaque 
année et pour la sixième fois, dans 
les salons du Fouquet's. Mais il ne 
faudrait pas que la phoio soit là 
pour faire passer un méchant 
texte, ce qui arrive quelquefois. 
Aussi bien, même sans photos, le 
Cuisine Plaisir de Christiane 
Massia est un petit chef-d'œuvre 
délectabie dont la publication fait 
bonneur à Flammarion. 

Ab, le vin. 

Restent aussi les ouvrages 
« spécialisés >. Parmi les der- 
nières productions, je vous recom- 
mande le Cochon (éditions Sang 
de la Terre) sous la direction de 
Jacques Verroust: Fêtes, cou- 
tumes el gâteaux, d'Anne- 
Christine Beauviala et Nicole 
Vielfaure (Ch. Bonneton édit.) : 
le Livre de l'ail, de Jean-Paul Clé- 
bert (éditions A. Barthélemy), 
sans oublier « {a Cuisine au fro- 
mage, du maître Pierre Androuet 
(Stock) ; et bien entendu ce 
pamphlet tout d'humeur et 
d'humour qu'est /a Bonne Cuisine 
et les autres » du regretté Pierre- 
a ÿ Doutreland (éditions du 

pres 

Et nous en arrivons aux 
ouvrages sur le vin. Là. nous tou- 
chons un problème délicat. Le vin 
est un vaste sujet d'érudition, et 
trop d'excellents ouvrages que 
l'on voudrait de vulgarisation pas- 
sent «au-dessus- de l’humble 
gosier de l'amateur moyen. Et 
puis. aussi, les avis, les goüts, sont 
ici plus divers qu'ailleurs : tempé- 
rature, accord des mets et des 
vins, subtilité des eaux-de-vie, etc. 
Je proposerai à un gourmand du 
vin désireux de s’instruire sans s'y 
ennuyer le parfait Atlas des vins 
de France de Fernand Woutaz 
(Olivier Orban), avant de Yoya- 
ger avec l'Encrelopédie des vins 
et alcoo!s de 1ous les pays 
d'Alexis Lichine (Robert Laf- 
font). Et puis, plus accessible et 
charmant, sans complexe, le 
Madame et les vins de Chantal 
Lecouty (M.A. éditions). Et 
enfin, et toujours d'actualité, les 
Bons Vins et les Autres de Pierre- 
Marie Doutreland (Seuil), 

COURTINE. 

(1) Au nombre de ces inadmissibles 
sottises, ne faut-il pas ajouter la réedi- 
tion du Cuisine et Vins de France de 
Curnonsky ? Non seulement on a ajouté 
des recettes qu'il n'eût pas appréciée», 
mais on en a retiré. Et suriont On a sup- 
primé le nom des chefs créateurs. C'est 
ainsi qu'une recente d'André Daguin 
(Hôtel de France à Auch) n'est plus 
signce. Mieux (dans le ridicule), pour 
une autre recette, le civet de lièvre aux 
Pruncaux, indiquée comme étant la 
chose du restaurant d'Angers le Verre 
d'eau, non seulement cette référence à 
été sa, mais l’« innocent » frico- 
teur de cette nouvelle édition a dû se 
dire : pruneaux égalant Agen, baptisons 
certe recette «civet de lièvre à l'age- 
naise ». Comme si les pruneaux 
n'avaient pas d'abord à 
Tours! C'est ainsi encore que Le turbot 
Camille-Renault, que le cher Léo Har- 
bonnier sert 1oujours en s0n resiaurant 
paisien La Petite Auberge (38, rue 

ugier, et à recommander). est devenu 
sans autre indication, un turbol au ver- 
mouth. 1! existe une association des 
amis de 

83240 CAVALAIRE 30630 GOUDARGUES (Gard) 
VACANCES DANS LE MIDI BOTELRESTAURANT PERS" 

«Les dass l'en». Site exception PHOTEL DU COMMERCE ** 
nel. vous proposent lors près 1988 de prasion bres avec TV. Piscine, T1 
Spéc. pobsoos. 1/2 peus. à partir de 

450 F/jour et par personne. 
Tél 94-64-04-27. 

HOTEL DU PARC*%%* 
TEL : 93-57-66-66, 

Près mer. Centre-ville. Parking. Grand 
jardin. Cuis. réputée. Dépliant sur dem. 

NICE 

HOTEL GOUNOD *** 

calme, confort. 
TV COULEUR PAR SATELLITE 

bone 
PRASSULE Se ibn 470410, 

HOTEL VICTORIA *** 

À 90 km de NICE 
HOTEL DU PILON*** 

A de ere er 
TÉL 92-23-08 1. 

05490 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rég. Sivc clamsé, Stat. village. Piste, 
urope, 2040 m. 

LÉ VILLARD), tél. 92-43.87-08 
Chamb. ST pere 9 
Depuis 450 F pers./semaine. 

BEAUREGARD), tél. 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1848 F sem. 
Demi-pens. de 1267 F à 1617F- 

31 mars/31 mai 
den jui a . 180F 
6juillet/24 80 à 205 F 

Sud-Ouest 

EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 

HOTEL SAUTET **N 
TL 53-51-27-22 

Piscine, tennis, grand parc. Pension où 
demi-pension OF 285 F. 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 

(près du Théâtre la Fenice) 
5 minutes à pied de La place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 

Prix 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE 

Télez : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante Apollonio. 

ZERMATT 
PARKHOTEL BEAU SITÉ 

Prix 
TEL 19-41-28-67-12-71. 

CH-3920 ZÉRMATT. ‘Télex 472116. 

TOURISME 
Ferme de la Besse XVe siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 
Sur le haut plateau ardéchois 

7 Jours pension + encadrement 
A a 

Première classe. Tout confort et piscine. 
. raisonnable. 

DOCUM. 
TéL : PSE UE = MÉJEAN Gérard, 

ÉTSLO USCLADES REUTORD 
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Sports 
Les XVS Jeux olympiques d’hiver de Calgar 

Au gré du vent 
qui n'en sont pas. Ainsi, le vendredi 19 février, ils 
ont prévu soit la descente dames, soit Ia descente 
dames du combiné, soit le slalom du combiné 
dames. Leur meilleure chance d'éviter un nouveau 
report des descentes était de donner le départ à 
10 heures du matin et non à 11 b 30, comme 
prévu initialement. 

Ces compétitions à la carte ne sont pas du 

différentes qui peuvent surprendre, Les deux 
dernières manches de La juge dames ont pu avoir 
lieu in exfremis jeudi 1h février, tandis que te 
saut par équipes sur tremplin de 90 mètres était 
rendu impossible par un violent vent de travers, 
comme ia veille. Ces risques n'étaient pas 
inconnus des mermbres du comité d'organisation, 

qui n'en ont pas tenu compte dans Fimplantation 

Les organisateurs 
des compétitions de ski 

alpin se sont longuement réunis, jeudi 18 février, 
pour tenter de résoudre le casse-tête de La pro- 

‘ grammation en fonction des aléas météorologi- 
ques. Rien ne laissant présager un affaïblisse- 
ment sensible du chinook — ce vent chaud cause 

- de tous les maux — les responsables des courses 

tet en particulier a décidé de ne pas monter une 
nouvelle fois sur les pistes de Nakiska pour rien. 
Ses principales chances n'étant pas dans la des- 
cente ni dans le combiné, elfe pourra ainsi se 
réserver pour le super-géant. Les entrainements 

de descente qu’elle a suivis toute a semaine ne lui 
auront pas, pour autant, été inutiles : elle aura 
reconnu la piste qui, selon l'exposition au vent — 

‘alpines ont dû se résoudre à prendre des décisions 

Les caprices 
du chinook 

Le chinook (1) est un vent 
chaud et sec qui souffle sur le ver- 
sant est des montagnes 
Rocheuses, aussi bien au Canada 
qu'aux Etats-Unis. Il est l'équiva- 
lent américain du foehn alpestre, 
chinook et fœhn étant engendrés 
par les mêmes phénomènes phy- 
siques. 

La circulation atmosphérique 
est telle qu'une masse d'air 
«saute » par-dessus une chaïne 
de montagnes. Dans le cas du 
chinook, le vent vient de l'ouest 
et est contraint de monter sur le 
versant occidental des 

, puis il redescend sur 
le versant oriental. 

Or l'air qui monte se détend 
obligatoirement puisque la pres- 
sion diminue avec l'altitude. Il se 
refroidit donc, en moyenne, de 
0,5° C par 100 mètres. Avec le 
refroidissement, le seuil de satu- 
ration de l'air s’abaisse : une par- 
tie de le vapeur d’eau présente se 
condense, des nuages se forment 
et à pleut {sur le versant occiden- 
tal des Rocheuses). 

Une fois passée fa figne de 
crêtes (qui culmine vers 3 700- 
3 900 mères), l'air redescend et 
$a comprime avec l'augmentation 
de la pression. Se comprimant, il 
se réchauffe de 1° C par 
100 mètres. Se réchauffant, l'air 
est capable de contenir de plus en 
plus de vapeur d'eau. Mais la 
quantité de vapeur d'eau n'aug- 
mentant pas pendant la des- 
cente, l'air devient, en fait, de 
plus en plus sec. 

Le chinook est caractérisé par 
sa soudaineté, sa violence et sur- 
tout par les remontées rapides et 
spectaculaires des températures 
qui l’accompagnent : on a vu le 
thermomètre grimper de 20° C en 
15 minutes Dans fe ces des eu 
olympiques, rappelons que les 
Rocheuses culminent à près de 
3 900 mètres et que les pistes de 
ski alpin dévalent de 
2 400 mètres à 1 500 mètres. 

YVONNE REBEYROL. 

(1) Le nom de « chinook = (pro- 
noncer chinouk) vient de la tribu 
indienne des Chinook, qui vivait 
autour du cours inférieur du fleuve 
Columbia. 

Les résultats 

Hockey sur glace 

Groupe A 
ftroisième journée) 

ne bat France .. 
le bat Suisse ..., 

Finlande bai Canada .. . 
Classement. — 1. Suède. 5 pts: 

, + Finlande et Canada. 4 : 4, Polagne, 3: 
© 5. Suisse, 2 ; 6. France, 0. 

Luge 
L. Walter (RDA), 3 min 3 sec 973; 

2 Oberhoffner {RDA). 3 min 4 sec 
- 105: 3. Schmidt (RDA), 3 min 4s 
He €.) 22. Bonici (Fr.), 3 min 14 sec 

Dames 

Patinage de vitesse 
1000 mètres messieurs 

L. Goulisev (URSS). 1 œin 13 soc 
03 : 2. Mey (RDA), 1 min 13 sec 11 : 3. 
Gclezovsky (URSS). 1 min 13 sec 19. 

goût de toutes les concurrentes. Catherine Quit- toujours lui — présente des qualités de neige très 

Tourbillons de dollars 

CALGARY 

correspondance 

Le mont Paskapoo bourdonne. 
Soïxante-dix mille personnes atten- 
dent l'envol des oiseaux de feu. 
Encore nue il y a quatre ans, la 
grosse colline abrite un cadre sportif 
grandiose, qui a coûté 72 millions de 
dollars canadiens : des pistes réser- 
vées au ski alpin et au ski acrobati- 
que. une piste naturelle de luge. une 
piste artificielle combinée pour le 
bobsleigh et la luge, et quatre trem- 
plins de saut, dont celui de 
90 mètres à l'architecture moderne 
de béton et d'acier. 

Du haut de la tour de 26 mètres, 
le Finlandais Matti Nykaenen et ses 
trois compatriotes, venus quérir le 
premier titre olympique par équipes, 
observent les drapeaux qui claquent 
de plus en plus fort au vent. Eux 
savent bien que l'attente est inutile. 
L'anémomètre situe la force d'Eole 
à 15 mètres/seconde. Le règlement 
de la Fédération internationale de 
ski fixe ke point limite de sécurité à 
5 mètres/seconde. 

En bas, dans la cuvette, autour de 
l'aire d'atterrissage. la foule chan- 
era son impatience durant deux 
heures et demie. La fête promise est 
annulée. Le vent a gagné. Impitoya- 
ble, il a même déporté le sauteur 
américain Ronnie Hansen, jailli du 
tremplin de 70 mètres pour distraire 
le public. Hélas! il s'est écrasé 
contre un technicien de la télévision, 
immédiatement transporté à l'hôpi- 
tal. 

Dans les navettes qui ramènent 
athlètes et entraîneurs au village 
olympique, une question revient : 
« Aura-t-on le temps de distribuer 
toutes les médailles ? - La météo 

Nouvelle défaite, le jeudi 
18 février, pour l'équipe de 
France de hockey. qui affron- 
tait, pour son troisième match à 
Calgary, l'équipe de Pologne. 
Menés lors des deux premiers 
tiers temps, les joueurs français 
ont connu un petit sursaut vers 
la fin du match, lorsque Franck 
Pajonkowski puis Peter Almasy 
poussèrent le palet au fond des 
buts adverses. Mais le score 
final (6-2) montre que Le calvaire 
des Tricolores n'est pas terminé. 
ee 
CALGARY 
de notre envoyé spécial 
ne 

Pas de chance pour les enfants 
des écoles de la ville olympique : le 
match auquel ils ont pu assister avec 
leurs maîtresses, jeudi, n'était pas 

n'est pas optimiste pour la journée 
de samedi, date du concours indivi- 
duel sur le grand tremplin. Celui qui 
vient d'ètre reporté pour la 
deuxième fois est fixé au 24 février, 
soit quatre jours avant la cérémonie 
de clôture... 

Bernard Regard. directeur de 
l'équipe de France, accuse : « Mes 
collègues étrangers et moi-même 
savions que cela risquait de se pas- 
ser ainsi. On a placé le tremplin le 
plus moderne du monde dans 
l'endroit le plus explosé du monde. 
C'est une aberration... » 

Veto 

de la télévision 

11 montre des feuilles de relevé 
des forces du vent pour les cinq 
années précédentes, à la mème 
période. Accablantes ! Elles contre- 
disent formellement les déclarations 
de Don Carlson, directeur fédéral de 
l'équipement, dans la presse locale : 
- Les études montrent que le trem- 
plin de 90 mètres peut ètre utilisé à 
80 % du temps en février. De toute 
manière, trouvez-moi mieux autour 
de Calgary. » 

Pour éviter les caprices du vent. il 
eût fallu s'exiler dans un site abrité. 
comme il en existe à foison dans les 
forèts situées sur la route des 
Rocheuses, à une centaine de kilo- 
mètres de la cité du pétrole. Les 
pressions locales ont pris le pas sur 
la raison. 

Les membres du comité d'organi- 
sation ont davantage de mal à répon- 
dre aux propos de l'entraîneur autri- 
chien Paul Ganzenhuber, qui 
s'énerve chaque jour un peu plus 
sous le bec du tremplin. Dans son 
pays. à Kulm, près de Salzbourg, où 

se trouve une installation destinée 
au vol à ski (spécialité qui a amené 
Matti Nykaenen à la distance record 
de 191 mètres), des écrans de pro- 
tection ont ëté disposés. sous la 
forme de deux fitets aux mailles ser- 
rées tendus sur 80 mètres de long et 
20 de haur. 

«Ils cassent le ven, explique 
Paul Ganzenhuber. Jci, cela aurait 
représenté un investissement de 
200 000 dollars canadiens environ. 
Autrement dit, une goutte d'eau par 
rapport à tout ce qui a été 

Jeudi soir. lors d'une réunion de 
jury, un responsable finlandais sug- 
gérait d'organiser les concours le 
matin, où généralement les rafales 
s'apaisent. La chaîne américaine de 
télévision ABC opposait rapidement 
un refus formel. Ayant acquis pour 
309 millions de dollars l'exclusivité 
de la retransmission des Jeux sur le 
territoire des Etats-Unis. elle refuse 
des horaires confidentiels pour ses 
directs. 

Cette exigence s'exerce égalc- 
ment sur les épreuves de luge, et elle 
a failli fausser celle réservée aux 
dames. Contraintes de courir 
l'après-midi, elles furent bien prés 
de ne pouvoir disputer les deux der- 
nières des quatre manches à cause 
du vent s'engouffram dans le bovau 
de glace où les engins dévalent ä 
100 km/h de moyenne. 

Après les deux premières courses 
disputées deux jours auparavant. 
l'Allemande de l'Est Ute Oberhoff- 
mer occupait la Léte du classement 
devant sa compatriote Steffi Walter, 
championne olympique en. 1984. 
Heureusement. la-bourrasque : 
s'apaisa. le temps pour elle de réta- 
blir la situation. 

LLISBERT TARRAGO. 

des sites. 

PATINAGE DE VITESSE 
Pas de morale... 

CALGARY 
de notre envoyé spécial 
Ds ic Re CRE EE 

Les sportifs sont générale- 
ment superstitieux. Beaucoup 
pensent que leurs résultats sont 
tes fruits d'une jusuce mmma- 
nente. C'est en tout cas ca que 
tout le monde avait conclu à Cat 
gary. quand le patimeur de 
viesse sovéuque Nicolas Gou- 
liaev s'était écrasé le 14 février 
sur la rambarde de la patinoire de 
vitesse pour Île titre du 
500 mètres. 

C'est que Gouliaev, tout 
champion du monde qu'i soit en 
titre, n’est plus guère un parson- 
nage fréquentable, depuis qu'il a 
été impliqué dans uns affaire de 
trafic d'anabohsants. Cela s'est 
passé, il y a quelques semaines, 
aux Pays-Bas. Le Soviétique à 
livré à un concurrent norvégien 
un paquet contenant ass6z 
d'hormones pour transformer 
une vache laitière en taureau de 
combat. Dans un premier temps, 
Gouliaev a été suspandu. Mais la 
fédération soviétique de patinage 
de vitesse ne pouvart pas se pas- 
ser de gateté de cœur d’une de 
ses plus belles chances de 
médaille dans cette spécialité. 
C'est donc ie médecin fédéral qui 
8 trinqué: il avait fourni le 
paquet à Goulisev. 

Dire que cette affaire a ravi le 
Comité international olympique, 
qui fait tout pour renforcer la 
lutte contre le dopage, serait 
abusif. Le prince de Mérode, qui 
préside, depuis une vingtaine 
d'années, aux destinées de la 
commission médicale du CIO, 8 
même clairement dit qu'en l'état 
de la réglementation rien n'avait 
pu URSS d'engager 
son patineur, mais que des dis- 
positions allaient être prises rapi- 

HOCKEY SUR GLACE : la France battue par la Pologne (6-2) 

L'oiseau des îles défend sa cage 
un morceau d'anthologie du hockey. 
D'ailleurs, les gamins ne s'y sont pas 
trompés, et leur intérêt pour le s 
tacle est très vile retombé. Cette 
« rondelle », comme on dit dans la 
Belle Province pour désigner le 
palet, se déplaçait vraiment trop len- 
tement. Ces patineurs n'avaient 
décidément pas une bonne « glisse ». 

+ Nous sommes la seule équipe à 
avoir réussi à marquer deux buts 
contre les Polonais. C'est une per- 
Jormance que n'ont réussie, ni les 
Suédois ni les Canadiens, les précé- 
dents adversaires de cette squlpe . 
explique, avec fierté, Kjell Larsson, 
l'entraîneur suédois des Tricolores. 
Cette « belle performance » ne peut 
cependant pas estomper le manque 
de coordination des joueurs, les tirs 
au hasard et la violence, signe chez 
les joueurs français d'une méchante 
nervosité. 

De ce match au ralenti, le gardien 
français a finalement été la seule 

CPAS ATOTS ANT 
rec la précision Longines } 

vedette. L'homme couvert de cuir à 
résisté à dix-neuf tirs au but, ne 
s'avouant vaincu que six fois. Un 
score honorable pour le jeune 
Patrick Foliot, le petit nouveau de la 
Sélection française. 

Un long 
voyage 

L'enfant de Saint-Pierre- 
et-Miquelon prouve qu'il possède, à 
vingt-quatre ans, toutes les qualités 
pour jouer avec les grands. L'abou- 
tissement d'une longue quête de la 
reconnaissance se concrétise enfin. 
Car tout n'a pas toujours été facile 

est en 1981 qu'il débarque en 
La 

4 

\ 

tout un emploi d'ouvrier sur une 
chaine de montage lui rappellen 
continuellement qu'il doit encore 
faire ses preuves. 

{1 se souvient de cette période de 
+ galère - au cours de laquelle il a 
bien failli renoncer à la compétition. 
+ L'usine, je n'ai pas pu m'y faire 
plus de trois semaïnes. Alors j'ai 
préféré aller éplucher des pommes 
de terre au bar de la patinoire, en 
échange de repas», raconte le gar- 
dien. 

Une sélection avec l'équipe de 
France junior le remplit d'enthou- 
siasme quelque temps après. Mais la 
joie est de courte durée. Un stupide 
accident de La circulation lors d'une 
compétition à Amsterdam l'immo- 
bolise plusieurs mois avec une che- 
ville cassée. R£tabli, it change de 
club, et s'exile dans les Landes pour 

er les buts d'Anglet, ville dont 
l'équipe est en division nationale B. 
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dement pour combler cette 
lacune du code spornt: ePer- 
sonne ne peut être pns à La 
douane avec un paquet de dro- 
gue et se défendre en disant ne 
Pas avoir connaissance du 
contenu dudit paquet. En matière 
de produits dopanis, 1 faut qu'# 
en SOIT ainsi » 

Reste que Gouusev — traf 
auant consentant ou involontare 
d'ansbolissnts — est là. Et ben 
1à 1 Car après sa mésaventure sur 
500 mètres, qui avait fait tirer 
certains j ux locaux : « Bien 
fait 1 », le Soviétique a donné une - 
brillante démonstration sur 
1000 mètres, jeudi 18 février. 
Grâce à un dernier 
tour de piste (400 m en 27 se: 
18), 1 a notamment rédut à 
néant les derniers espoirs de titre 
olymprque de la vedette cans- 
chenne Gaetan Boucher, qu'il à 
laissé virtuellement à plus de 
10 mètres. Et c'est en arborant 
un beau sourire d'angelot, saus- 
fait de son bon tour, que Gou- 
haev a reçu Sa médailie d'or. 

Méchanceté du son? Cela 
l'est d'autant plus, aux yeux des 
Américains, que leur champion, 
Dan Jansen, a, pour la deuxème 
fois, fini sa Course les deux fers 
en l'air. Or, à leurs yeux, Jansen 
paraissait ménter, plus que tout 
autre, une place sur la plus haute 
marche du podium : queiques 
heures avant l'inauguration des 
Jeux, il avait appns que sa sœur 
était morte d'une leucémie. À la 
suite de certe nouvelle, on avait 
beaucoup brodé sur le thème du 
champion dédiant sa victorre à la 
mémoire de l'être cher disparu. 
Cela aurait été moral. Mais qu'y 
at-il de moral dans La compétr 
tion ? 

ALAIN GIRAUDO. 

Ses prestations dans le championnat 
de France ne passent pas inaperçues. 

Les responsables de Megève lui 
proposent de rejoindre leur équipe 
pour remplacer leur litulaire prêz à 
raccrocher ses gants. « André Jac- 
caz cherchait un jeune gardien pour 
lui succéder. Il m'a conseillé pen- 
dant toute la saison et, finalement. 
nous avons obtenu le titre de cham- 
pion de France. - 

La vie dans le club pilote lui plaît. 
L'annonce de la fusion avec Saint- 
Gervais ne l'inquiète pas outre 
mesure. Il sait que sa sélection va 
être en balance avec celle du titu- 
laire de l'autre club de la Haute- 
Savoie, mais il croit en sa bonne 
étoile. Pari gagné. Avec le nouveau 
_u Ke Mona il connaît enfin 
ambiance des grandes équi et 
Suriout des équipes qui Pr Un 
entraineur Canadien, lui-même 
ancien gardien de but, perfectionne 
ses arrêts. - Le malin, il m'organi- 
sait des séances d'entrainement spé- 
clales afin de me communiquer son 
expérience.» Patrick Foliot parle 
encore avec émotion de ces cours 
particuliers, 

Les succès du Mont-Blanc et le 
brio de son goal ne laissent pas 
l'entraineur de l'équipe de France 
insensible. Entre les deux habitants 
de Megève, le courant passe bien. 
Le billet pour Calgary commence à 
se préciser lorsque Kjell Larsson fait 
appel à Patrick Foliot pour effectuer 
une tournée en Norvège au mois de 
Janvier dernier. Essai concluant, 
Patrick sera du voyage. 

La première rencontre face à la 
Suède n'est pas une partie de plaisir 
pour le jeunc homme. Les treize 
palets qui ont filé entre ses jam- 
bières le rendent triste. Mais comme 
ses Camarades de l'équipe de 
rance, Foliot assume les défaites. 

Lui. au moins, peut sc dire qu'il 
apprend encore son métier de joueur 
international. « Je n'ai pas terminé 
e Construire ma maison dans l'ile 

de Saint-Pierre. alors je compte res- 
ter plusieurs saisons en France», 
dit-il avec un sourire qui laisse 
entendre que les travaux pourraient 
urer jusqu'aux prochains Jeux 

olympiques... 

SERGE BOLLOCH 
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Sports Presse Le Carnet du onde 
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: Spnons Nicolin, le sympathisant personnes, l du cmn leur fils ar dimanche 6 mars, à 11 heures, au Ce 
Gaull k ont de tre Quaker, 114, rue de Veugirand, 
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M” Camille BARJONET. ren re 
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PHILATELE . 

Les dentiers Deluy, le Crédit de … dives et sur une échelle i Les l'Ouest, le Conçert Mayol. la ti PRET qinatillesie Casse | el qu ls timbres monnaie circuférent de 

Qu mars Très vite, on s'apergut que lc tim- Ques ? Toutes ont utilisé, à une épo- bre, utilisé comme Tonnaie 
bres- d'appoint, circulant de main en 

June capele en cuivre obturée par 
unc fe de mica dans laquelle 

En Russie, en 1915, t 
l bres-monpai 
in Fins sur un papier Ps épais 

papier du pe avec Es philatélistes thématiques : la 

mêmes conséquences, mais plus tar-  trent leur thème. ; 

@ Un timbre, deux prix — 
Le + février, la poste a mis en fs 
vente une nouvelle série de qua- de ces enveloppes ont déjà 
tre timbres préobiitérés {le trouvé preneur à 500 F1 
Monde du 30 janvier). Dans cette 
série, la timbre qui affiche une 

valeur 4,76 F n'est vendu que Len Offrodo sur TF1 «Bonjour 
4,72 F 1 Du jamais vu. En effet, it 
une erreur de transmission pro- la France Bonjour l'Europe » 
bablement, entre services admi- 
nistratif et technique, a conduit à 
ce malentendu de 3 centimes. La 
poste a choisi entre détruire le 
tirage fautif et réimprimer un tim- 
bre avec 4,72 F ou vendre le tim- 
bre au rabais ! 

© Pts aériens accidentés. 
— Un Vanguard da l’Aéropostale 
s'est écrasé au décollage à Tou- 
louse, le 29 janvier (mauvaises 

07 fui Conséquences: 1 ma en feu). juences : un mem 
bre de l'équipage blessé. et le samedi 20 février au 1* mars, à 
courrier malmnené. Des griffes ont la galerie du Messager du Musée 
été apposées sur es enveloppes de la poste de Paris, 34, boule- 
«Courrier retardé suite accident  vard de Vaugirard, Paris 15+, à 
Aéropostale 29-01-88» ou bien l'occasion de la mise en vente 
«Courrier détérioré.. » selon que des timbres « Marins et navige- 
ces enveloppes, acheminées teurs» fle Monde du 13 février). . 

des étudiants lillois 
NE expérience pilote est en cours à l'université de Lille 
{sciences st techniques) : un bon millier d'étudiants disposent 

d'une carte à mémoire multi-fonctions qui remplace leur tradition- 
nelle carte d'étudiant. Cette carte à puce permettre de stocker un 
certain nombre de données sur l'identité de l'étudiant et sa scola- 
mté universitaire (inscriptions admiistratives et pédagogiques 
générales, diplômes..)]. Et cela sur une période de cinq années. 
D'autre part, la carte permet d'accéder à différents services univer- 
sitaires qui se sont équipés pour pouvoir en décrypter les informa- 
tions : bibliothèque universitaire, CROUS, médecine préventive et 
mutuelle. D’autres institutions ou organismes pourront se joindre 
au réseau, par exemple les cinémas de la région (qui acceptent la 
carte) ou la SNCF. 
Aux yeux de ses promoteurs, la carte à mémoire devrait 

permettre, à la fois, une amélioration de Îa gestion des dossiers et 
des multiples actes administratifs qui engorgent les services du 
secrétariat, en particulier au moment des inscriptions à l’université. 
Réalisée par l'USTL (université des sciences et techniques de Lille 
Frandres) et URBA 2000, bénéficiant du soutien du ministère de 
l'éducation, qui a participé au financement initial, et ayant reçu 
l'avis favorable de la CNIL {Commission nationale informatique et 
fiberté}, cette carte pourrait Ëtre progressivement étendue à 
d'autres universités françaises et étrangères. Mais les promoteurs 
de l'expérience n’entendent pas brûler les étapes. lis prévoient une 
mise en place progressive, pour tenir compte des imperfections de 
ce prototype. D'ici trois ans, les dix-sept mille étudiants de l'USTL 
devraient en à 

G © 

Assembl management (CERAM) a créé 
6e un mastère spécialisé dans les 

de vacataires technologies de l'information. 
L'Association nationale des Informatique, gestion, commu- 

vacataires Etes rsitaires tro nication et langues. K 
qgasnts tiendra sa première (CERAM, Sophia Antipolis, BP 20, 

assemblée le samedi ATpols, 
20 février à 13 h 90 à Jussieu pag nono Cedex tél : 83-86 
(bâtiment H, locaux syndcaud. 
Cstie association souhaite 
nir les vacataires « rompre Les loviers 

Le sstonot de la distribution 
de marginalisation crais- 
santes ». Des élèves de l'Ecole supé- 

LANVUE, bureau D-204, université  rieure de vente et d'exportation, 

Pare-X. 200, avenue de là Réutf qui prépare au BTS, orgenise,- 
ue; 22001 Nanterre jeudi 25 février, un colloque sur 

« les nouveaux leviers de perfor- 
“mance pour la distribution fran- 
çaise ». 

ent et (ÉSVE, 66, rue PhiBppe-de-Girerd, 
de recherche appliqués au 78018 Paris, 11. : 42-39-16-21.} 

Informations «services » 

Par ici, les timbres-monnaie… 
METEOROLOGIE CRE 
Evolution probable da temps en France © Ser ke reste du pays, au lever du 

; net D Enr LOL TU Le temps sex brameux Des 
ete band 22 février à 24h TU. 5 

Eofin, sur le modèle américain, 
pour pr Je timbre des manipu- 
lations et de l'humidité, les inven- 
teurs l'enfermèrent ‘et le sertirent 
dans-un jeton circulaire de métal, 

LE 18 

queen mica 
pPhane. I existe un brevet d'inven- 
tion daté du 29 mars 1920. : 

pr Ja poste, [ls ont été émis par des: 
irmes privées, qui s'y retrouvaient 
grâce à la publicité faite au dos des 

Les timbres monnaie ie Françai dis- 
Parurent avec le retour "petite 
monnaie métallique vers fs2s. 
Parmi les plus communs ? Ceux du 
Crédit lyonnais. Les plus rares ? 
enr ed époque « le 
us fort tira e ia aute- & Galeries Lefn 

Jndiquent, 
tres, la hanteur de neige, on bas puis 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE" 
Les Arcs : 130-270: Bellecombe 

(Notre-Dame) : 100-190; Bonnevak- 
surArc : 130-215; Les Carroz-d’Ara- avoie », les | te de ar. : 

Saint-Nazaïre où le dirice de | ches : 108-210: Chamonix-Mont-Blanc : | |” 

À . PJ. 
k Pour en savoir plus, un lire : 

France et colonies, 
de P. Broustine, 104 180 F port 
compris (P. Broutine” 105, rue 
M-Uhalus, 03700 Bellerive) : 

: La Chapelle-d'Abondance : 85- 
185; Chatel : 110-255: La Clusaz | 

ù : 90-220; Combloux : 100- | H 
280 : Les Contamines-Montjoie. : | 
70-230; Le Corbier : 110-180 ; Courche- 
vel : 165-175; Crest-Voland : 120-240 : 
Flaine : 120-250 ; Flumet : 130-200 : Lez 
Gets : 150-250; Le Grand-Barnand : 
135-220 ; Les Houches : 60-160 ; 
Megève : 100-250; Les Menuires : 85- 
180; Méribel : 95-180 ; Morillon : 60- 
200; Morzine-Aÿoriaz : 80-235; La 
Norma : 50-100 : Peisey-Nancroix : 100- 
250; La Plagne : 165-260; 
la-Vanoïse : 95-145; Praz-de- |-K 
Lys-Sommand.' : 150-200 ; “ 
Praz-sur-Arly : 120-250; La | R.-" 
Fos LORS Saint E 
Longchamp : 85-220 ; Saint-Gervais- 
Bettex : 100-200 : Les Saisies : 180-250; 
Samoëns : 45-250 ; Tholion-les-, 
Mémises : 25-125 ; Tignes : 190-250: La 
Toussire : 110-150; Val-Cenis : 50- 
110; Vatfréjfus : 40-140; Vakd'Isère : 
130-240; Valloire : 80-190; Valmarel : 
135-210: Val-Thorens : 180-230... 

ISÈRE 

ÉESTO 
© COLLOQUES : Schopen- 

Kauer actuel ou inactuel ? — Le 
Collège intemational de philosophis 
propose, pour le bicentensire de la 
næiséance d'Arthur Schopenhauer, 
trois journées d'études sur ce thème 
du 22 au 24 février. Cette manifesta- 
von se déroulera, de 9 heures à 
19 heures, au site de la Montagne- 
Sainte-Geneviève (amphithéâtre 

-de-rond}, 1, rue Descartes, 
76005 Paris. (Tél. : (1) 46-34- 
37-78) .: 

Le cotlège international de philo- 
sophie organise également pendant 
l'année universitaire une série de 

L’ 

que » : du 15 février au 30 mars, 
Vincent Descombes, de l'université 
Johns Hopkins de Baltimore ; du 2 au 
20 mars : Reiner Wishi, de f'univer- 
sité d’Heidelberg, « Ethique et ‘onto- 
logis»; du 15 avi au 20 mai 
Donaid Davidson, de l'université de 
Califomie, Berkeley, « L'interpréta- 
Ton de la parole et de l'action » ; du 
19 avril au 30 mai, Charles Taytor, 
de l'université MoGill, Montréal) 
< Théorie de l'action et théorie de la 
personne » ; du 15 mai su 30 juin, 
Saul Kripke, de l'université de Prince 
ton, « Logique et langage ». 

Vaid. : 3080; La Fouxd'Alloz : 85- 
110; Isola-2000 : 120-170; Montgenè- 
vre : 80-120 ; Orcières-Merlette, : 
80-280; Les Orres : 70-140 : Pra-Loup : 
55-130; int-Vincent : 50-180; 
Risou! : 130-180; Le Sauze + 35-140; Serre-Chevalier : 70-230 : : Superdevo- 
ay : 70-180; Valberg : 70-100 ; Vars : 
60-120. | 

PYRÉNÉES 
Les Agudes : 40-150; Ax-les- 

Thermes : 30-90: Barèges : 30-90: 
Cauterets-Lys : 150-220; Font-Romeu : 
45-70 ;: Gouretté : 20-140 ; Luz- 
Ardiden : 80-180 ; La Mongie : 90-130 ; 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 29 févri 

Nouveau Drouot, 14 heures: four. 

MASSIF CENTRAL | 
Le Mont:-Dore : 60-125; S: 

Besse : 80-120; Super-Lioran 80160 

n ef : 20-60; Les Rousses : 80- 

àñ k Le Bonhomme : 35-85; La Bresse 14 h 30: bi mobi- 5 ï : 
ets tableuex : Pontoise, 5220 et | 30-70; Gérardmer : 35-00; Seint- 
14h 15: mobilier, poupées, linge, veis- Maurice/Moselle : 40-80; Ventron : 40. 

- Dimanche 21 février LES STATIONS ÉTRANGÈRES . “7 Valeurs extrêmes raltvées entre ; 
Versailles-Cheyau-Légers, Pour les stations étrangères, on peut | Î-le 18-2-1988 à:6 heures TU et le 15-2-1968 à 8 haures 

14 heures : de, bijoux; Foutal- | s'adresser À l'Office national du tou- : . 
mebleau, 14 heures : dessins et ; ee 3 
marensnnes L'Isle-Adam, $ 4 
14h30: tableaux, mobilier, objets 9 1 15 
d'art; Verrières-le-Baissou, 10 beures qe û d 1 19 
et 14h 30: tableaux modernes : Char. | Antriche : 47, avone de 75002 7 3 ‘+ 2 
tres, 14 beures : argenterie, bij: bibe- | Paris, téL : 47-42-78-57; Italie : 23, me ‘8 7 É n 2 

5 Proviss, 14 heures : de la Paix, 75002 Paris, 1€L : 42-66- 8 5 8 € er 
: Chatos, 14 heures : mobilier, | 66-68: Suisse : 11 his, rue Scribe, 75009 1 6 n N ne 

objets d'urt : La Vareune-Saint- Paris, téL : 47-42-4545. * - - - -7 2 S D mr 

14h30: instruments scientifiques, = — 7,2 0 € 9 
armes, objets d'art, bix r 2. 14 B 0 

.… PLUS LOIN 7 1 6 P 7 

. Samedi 20 février HT nl : 
Cahors, 14 heures : tableaux 6 .4 15 D 

modernes : La Grand-Combe, 9 6 15 € 
14 heures : mobilier, objets d'art, 15 7 ‘2 D! 
jouets ; Marsellle-Prado, 10 heures et 7 € -3 N 
14h 30: tableaux, objets d'art, mobi- 10 -2 2 € 
lier ; Gagny, 14h 30:jouets. . 16 10 TN 

Dimanche 21 fénier 1.i 45 
Sens, 14h 30, collections de cachets 8 4. 7N 

des XVTLF et XIX: siècles ; Bourg-en- 
Bresse, 14h30: tableaux anciens, 
mobilier, objets d'art; Nancy, 
H4 heures : mobilier, objets d'art 

FOIRES ET SALONS 

Paris (porte de Versailles), Hon- 
fleur, S Resuy-Il, Evry, ur, tr osuy-Il, Evry 

som r 1115265,00F 
somen " + -4122000F 
SRONEN  . 2200 573000 F 

snow nus 9500 F 

Somsm 212006 :. S00F 

CRT = “universel, c'est-à-dire pour te : heure K soin 2 has on Qu ; Pure égale mois 1 Pure on Mie + Pre tale 
(Document établt aveé le support iecknique spécial de La Méséoro logie nationale } 



Sois né ÿ 
Se an 2e res 

Legende: mNÇMIRG QE BUS un Fra. 
hes-2ee-deanagpeteant éne rie, 

Pa HAE De ES TOUR 67 Lan, mr 
OF OO Téh Mao Dé mi Lu + 7 

iiuhnd LÉ taféukin 

ERP 

CORRESP TE PR CS PRE 

a eg ri rca Lin 
domicile entre le-20 janvier et la mi-février:- - 

— Ia déclaration des revenns aux 
exit ee ne ire D nb rt 

ee pe veine reçoivent on formulaire 
six pour la déclaration sormale 

avai déciaré en 1967 des tonte des Remo 
immeubles (redevances n ns 

hey tr - Lu.) feuille t r08e) aux personnes encaissant 
des revemms hors de 

revenus postérieurs au divorce (aïnsi que les revenus 
des enfants dont il a la garde et ac npte à cause) 
en remplissant le “ cad À, ous D, et-ligne Y de la 

1) Etat civil, — Outre es rectifications on compé 
formations préidentifiées, l'indi- 

= 1 est timlafre de le carte d'invalidité prévue 
Pare 173 dx code dela mile doradesscnle 

Jes mairies des 
Sons de rerams era à me normal, des annèxes n° 2044 .. 

Comment remplir votre formulaire 

personnes 
.taire (ou veuve ou divorcée 

| Identification et adresse 

déclarations n« 2074 et 2049 
dus Les centres des impôts. 

Bien qu'ayant servi la case V Coup, le le conjoint 
survivant bénéficie Lori cette année du 
parts correspondant à la situation d'un Pr lies 
marié (toutefois, k 1/2 part dont pouvait bénéficier Le 
conjoint décédé s'il 
Sur le survivant). 

DÉCLARATION SOUSCRITE PAR UN 
ENFANT A CHARGE. —,Le contribuable dont un 
enfant à des revenus t : charge possède propres pou! 

distincte de cet enfant, Dans ce 
Pr pe bpr nent ag (grance hote 
calcul de Fimpôt dû par ses parents. 

Si elles ont un enfant, 
celui ne peut être Copie à Charge qu'une Fois, 

Où envoyer la déclaration ? 
: Adressez votre déclaration an service des impôts 

Sa poscenion do tous fee FE 
dc otre à établissement de votre déclara- 
tion, vous devez souscrire une déclaration en 

les lesquelles vous n'êtes pas raisons w 
mesure de satisfaire vos obBgations. 

© Si vous souscrivez plusieurs déclarations 
(mariage, séparat ensemble 
Cire 2 Logis de ds conjenst & 

EE Adresse, — Si vos avez déménagé eu 1987. pré pré 
-cisez votre votre nouvelle adresse au cadre 3 de la déclare 

fi ir de signer la à Snree — ant soin 

réservé, sur le 
nL a Etes dant ausex Emité, 
Da von av Die culs de rerls, 

‘bénéficient d'une part su] 
Si la carte d'invalidité a 6$ demandés à la mairie 

avant le 1e janvier LS Ds Re en 
buée, inscrivez la date de la demande à l'emplacement 
prévu pour le nemérd ot la date de la carte, à 

Les ménages où les deux conjoints sont invalides 
pplémentaire. 

@ NOUVEAU. — Une demi-part a _. 

pes sotcante-qiare ans et est fitalaire de ln 

pour Sara IEn dus revenns fonciens. Eufla, sl-vous avez FANS des 
Lier vente de valeurs 

‘ Les contribuables qui ont reçn Ia déclaration simplifiée et qui 
ne en AP NES FeTEnS Ou (es EVarDee Rires que Cour Qui sou 

trouveront dans leur uotice un « feuillet À » à 
pie à dr dre. 

Ils utifiseront ce même «feuillet A+ s'ils doivent établir me 
demande de rattachement d'au enfant majeur ou fonrair divers justifi- 

Céronse minirédelle 

pour tenir 

ou d'immeubles, Les 
doivent être reGrées tation, qui 

peuvent être 

La déclaration, que vous devez 
1988 an pins ad, à Ou par rapport à an Srnie, des mobiftons 
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mesures nouvelles. 
far et à de l'exposé des diffé rubriq Mr an mesure férentes ques et 

par l'adjectif « NOUVEAU ». 

de calculer vous-même votre impôt à payer et vous permettant 
ainsi de vérifier, jonncil tes sera adresse pue l'rinnirauce, votre 
avis d'imposition. En direction des impôts met à outre, In 
nouvea le service de calcul de l'impôt à La tion 
d'un muinitel (code « CALIR », a ee rie 

N'onbliez pas de conserver le double de votre déclaration et 
toutes Les pièces justificatives pendant trois ans, car vos déclarations 

cette période. 

Personnes à charge 
Ennraton peines dans leicaure. 3° 06 a 

1= page, les personnes à charge déclarées l'an dernier, à 
l'exception des enfants qui ne sont pas de droit à charge 
et qui doivent souscrire une demande de rattachement, 
auquel cas il y a lieu de remplir le cadre B de la 
deuxième page. 

Vérifiez les mentions préimpri- 
mées dans ce cadre 5, et en cas d'erreur, omission, ou si 

lk 
‘imposition s’il ce ponériqux au LULU) ou au 31 décem- 

bre 1987 (ou à la fin de la or si elle se 
situe avant le 31/12) selon la pr la plus avanta- 
geuse. 

Si vous souscrivez une déclaration pour la première 
fois st si vous avez des personnes à charge, remplissez le 
cadre B. 

LES ENFANTS A CHARGE 

Pr d 1987, enregistré à l'état civil, est 
d'année 

aM député, du 
AE RE LS du 4 janvier 1982, 
pagc 13 

Vous bénéficiez d'une part entière, au lieu d’une 
demi -part, pour chaque enfant à charge à partir du tros 
sième enfant. 

à charge vos enfants ou ceux 
où naturels, adoptifs on 

D Lau lou te Su Ge Me nus ts 
sont, dans ce dernier cas, à votre charge effective ct 

exclusive) : 

1) VOS ENFANTS CÉLIBATAIRES 
2) ENFANTS AI AGÉS DE MOINS DE DIX-HUIT 

ANS. — Les enfants âgés de moins de dix-huit ans au 
DE el à qe nemNen 
infirmes, quel que soit leur Âge, peuvent être comptés à 
charge (les enfants infirmes titulaires de la carte 
d'invalidité donnent droit à une demi-part supplémen- 
taire ; ils comptent donc pour ane part ou une part et 
demie, si vous avez au moins trois personnes à charge). 
SDS oué Pere. des rovcque exe} OOIvent aiors Are 
ajoutés aux vôtres. 

— Cas des parents 
est considéré à la charge du parent qui 
Ge par Éfcison jure, dt de ait lorsqu'il ay à 
pas ev de jugement). 

Le parent qui n'en a pas la garde ne peut pas Je 
déclarer à charge, mais peut déduire de ses revenus La 
peasion alimentaire qu'il verse pour lni. 

En cas d'exercice conjoint de ité 

bénéficiera 
L'autre parent peut déduire de ses revenus le montant 
de l'obligation diimentaire (BOL 5B. 26-1987). Si vous 
êtes ce cas, joignez une note explicative à votre 
déclaration. 

b)} ENFANT AYANT ATTEINT L'AGE DE 
De ARE Vous pouvez le 

en déclarant seulement les 
nn ele uses de 2e mepeité 

L'enfant, de son côté, déclare les revenus qu'il a 

perçus depuis la date de sa majorité. 
c} ENFANTS AGÉS DE PLUS DE DIX-HUIT 

ANS. — Ils sont, en à propre 
nom. Is peuvent toutefois demander à être rattachés au 
foyer fiscal de leurs parents s'ils remptissent l'une des 
conditions suivantes : 

— être £gés de moins de vingt et un ans ; 

"= être 8gés do môins de vingt-cinq ans pour les étu- 

“2 effectuer leur service militaire légäl, quel que sait 

Ieur âge. - ; 

L’OPTION POUR LE RATTACHEMENT 
Cette option, annuelle, est irrévocabie. 
e Pour formuler cette option, utilisez la demande 

‘ ée'‘rattechement figurant dans Le notice explicative 

ATTENTION ! 

pour la déclaration simplifiée ou dans le cadre inférieur 
de la page 2 pour la déclaration normale, 

e L'accord du parent est considéré comme établi 
dés lors qu'il a déclaré l'enfant à charge et à joint à sa 
déclaration l'option pour Je rattachement. 

Le contribuable qui accepte le rattachement bénéfi- 
cie d'une demi-part supplémentaire ou, dans certains 
cas, d'une part. 

@e Le rattachement entraîne, pour ie ou les parents, 
l'obligation d'inclure dans leurs revenus ceux perçus 
par l'enfant pendant l'année entière. 

— Cas des parents divorcés ou séparés, — Le ratta- 
chement peut être demandé à l'un ou l'autre des 
parents, mais jamais aux deux à la fois. 

2) VOS ENFANTS MARIÉS OU CHARGÉS 
DE FAMILLE 
Lorsqu'ils remplissent les conditions suivantes : 
— être âgés de moins de vingt et un ans, 
— être âgés de moins de vingt-cinq ans lorsqu'ils 

sont étudiants, 
_ Pin a pre asp 

ils peuvent opter le rattachement au foyer des 
pasats (ou de Yun d'eux si ces deniers sont sont séparés). 

e Ce rattachement est global : ü s'applique au 
j même seul des LR or be Sel ea re 
échéant, à leurs enfants. 

@ 1 peut être demandé à le famille de l'un ou 
l'autre des conjoints (jamais aux deux). 

© L'avantage accordé au t bénéficiaire de ce 
rattachement prend la forme d'un abattement sur le 
revenu de 19 600 F par personne prise à charge. 

e Les revenus du jeune ménage sont imposés avec 
ceux du foyer de rattachement. 

@ En cas de mariage en cours d'année d'un enfant 
âgé de pius de dix-huit ans, un même contribuable ne 
peut, à la fois, bénéficier d'une majoration du nombre 
de parts et d'un abattement. 

3) VOS ENFANTS INFIRMES 
Hs peuvent être comptés à charge quel que soit leur 

âge (is donnent droit à une part s'ils sont titulaires de 
la carte d'invalidité). Mais pour un enfant infirme 
majeur, vous pouvez renoncer à le compter à charge et 
déduire la pension alimentaire que vous lui versez 
(dans la limite de 19 600 F). Cette pension n'est pas 
soumise à l'impôt au nom de l'enfant s’il s’agit de frais 
de séjour payés à un établissement hospitalier. 

4) VOS ENFANTS EFFECTUANT 
LEUR SERVICE MILITAIRE 

Is peuvem demander à être rattachés, quel 
que soit leur âge (pour l'option, voir plus haut). 

Le service national au titre de l'aide technique où 
de la coopération technique équivaut fiscalement au 
service militaire. 

REMARQUE. — POUR LES ENFANTS 
MAJEURS : il est possible de déduire une pension ali- 
mentaire au lieu de les compter à charge. Cette mesure 
est surtout intéressante lorsqu'il n'est pas possible de 
compter un enfant à charge (érudiant de plus de vingt- 
cinq ans ou enfant de plus de vingt et un ans à le 
recherche d’un premier emploi. Elle permet égale- 
ment, en cas de divorce ou de séparation, au parent non 
bénéficiaire da rattachement et versant une pension à 
son enfant majeur de la déduire de ses revenus. 

Les modalités et limites de déduction sont exposées 
plus loin oué le chapitre à « Charges à déduire - Pensions 
alimentaires ». Si vous di ds 

LES PERSONNES INVALIDES 
(AUTRES QUE VOS ENFANTS} 

Il est possible de compter à charge toute personne 
invalide recueillie à votre foyer, sans qu'il soit néces- 
saire qu'il existe un lien de parenté entre elle et vous- 
même et sans exclusion en fonction du montant des res- 
sources (elle donne droit à une part, ou une part et 
demie si vous avez au moins trois personnes à charge). 
Les conditions sont les suivantes : 

— la personne doit obligatoirement vivre en perma- 
nençe sous votre toit ; 
US en ND Do de 

moins 80 % (carte prévue par l'article 173 du code de 
Fmea ee sociale). 

Bien entendu, vous devez, en contrepartic de cet 
nivantage, déclarer ses revenus avec les vôtres, dans la 

catégorie (par exemple «Pensions, 
retraites, rentes. »). 

(Lire la suite page 26.) 

Pour vos revenus et vos charges, ne portez 
jamais les centimes. Arrondissez au franc. 
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1. — Traitements, salaires et pensions 
Doivent être déclarés les rémunérations principales 

primes, traitements, soldes, gages, indem- 
nités) tie grafcaticns et pourboires nent 

À. — SALAIRES, 
AVANTAGÉS EN NATURE 
ET IND: JOURNALIÈRES. 

2 ee Pace qu de are qui ne den 
nent pas licu à une déduction suppl 
n'évez que cotte colonne à remplir, la déduction de 
10 % pour frais lessionnels étant calculée et déduite 
directement par l'ordinateur (pour chaque bénéficiaire, 
le minimum de déduction pour frais professionnels est 
de 1800 F, sans toutefois pouvoir excéder le montant 
brut des salaires encaissés) . 

Cette déduction de 10 % est limitée à 61 190 F. Elle 
couvre les frais professionnels courants (trajet du domi- 
cile au lieu de travail, frais de de vêtements spé- 
ciaux, de documentation, etc.) dont le remboursement 
coustituerait une allocation imposable. 

© Vous devez a; à votre salaire les & 
D A pompe ro re 
vous fournit des prestations ou des marchandises (eau, 

disposition. Ces avantages doivent être évalués pour 
kur montant réel. Toutefois, pour la nourriture 
logement, et si votre salaire n'a pas 1} 
en 1987, vous pouvez les évaluer d'a, k tarif prévu 
en matière de sécurité sociale. : 

B. — CAS PARTICULIERS. 
© Salaires versés aux apprentis munis d'un 

contrat régulier d'apprentissage. — Ne déclarez que la 
fraction de salaire exvédant 39 700 F. 

© Service national. — Les sommes ct avantages en 
mature dont bénéficient les militaires non officiers pen- 
dant la durée légale du service national ou la durée cor- 
respondant à ce service national pour les engagés ne 
om ho me Lo per ra 

per les jeunes gens affectés au service de l'aide 
Pchnique et de Îa coopération, 

a care (none per vos mi) de stages toires (n" pas vois mois) 
élèves des écoles techniques, qui sont exonérées, les 
rémunérations perçues par les étudiants qui travaillent 
pendant la période des congés scolaires sont imposables 
selon les règles du droit commun. 

En revanche, les bourses versées aux étudiants en 
fonction de critères de ressources pour leur permettre 
de poursuivre leurs études lorsqu'ils appartiennent à des 
familles modestes ne sont pas imposables. 

© Travailleurs privés d'emploi. — Toutes les allo- 
cations de chômage versées par les ASSEDIC ou le 
FNE sont imposables. 

[3 D. Êa LE 

REMARQUE. — Les allocations versées avant le 
13 juillet 1987 par les ASSEDIC et em, pour 
l'acquisition de parts sociales d'une société coopérative 
ouvrière de production en constitution peuvent ne don- 
ner lieu à imposition qu'au titre de l'année au cours de 
laquelle ces parts sont transmises ou rachetées. Pour 
bénéficier de ce report d'imposition, vous devez en faire 
la demande expresse en annexe à votre déclaration ; Les 
scans venées à compter du 13 Juhlet 1997 
créer ou reprendre une entreprise, quelle que soit sa 
nature, ne sont imposables pour leurs bénéficiaires que 
Tannée de ja cession de l'entreprise ou des actions ou 
parts de La société créée ou reprise. 

© Travaux d'utilité collective {TUC). — L'indem- 
nité versée par l” teur des travaux est exonérée. ‘organisa! 
Seule est imposable 1a rémunération versée par l'Etat. 

© Dirigeants de société. — Les allocations forfai- 
taires pour frais d'emploi Cl être ajoutées au 
salaire dans tous les cas, ainsi remboursements 

des frais réeis où de ga ess d'option pour la dédu 

d'une réponse à L'administration a admis, lors 
M. Zeller, député (BODGI 5 F-16-84), quan allocar 
tion de frais de déplacements nts calculée en fonction du. 
barème kilométrique qu'elle publie chaque année ne 
revêt pas un Caractère forfaitaire s'il est justifié du 
nombre de kilomètres parcourus, mais constitue un 
SL me np il est Las roger de 
préciser te, l'objet et l'importance lace- 
ments (arrêt du Conseil d'Etat du 14 décembre 1984), 
à défaut de quoi il s'agirait d'allocations forfaitaires 
imposables. 

Parmi les remboursements de frais exonérés — sauf 
option pour les frais réels ou une déduction forfaitaire 
supplémentaire, — le fisc admet : les frais de déplace- 
ments professionnels autres que les trajets Der pers 
an lieu du travail (restauration, transport, hôtel), les 
invitations professionnelles au restaurant, les cadeaux 
offerts aux relations professionnelles, à condition qu'ils 
soient appuyés de justificatifs (BODGI 5 F-23-84). 

e Déduction des intérêts d'emprunts contractés 
Pour souscrire au capital de sociétés nouvelles ou pour 
participer à des opérations de rachat d'entreprises. — 
Peuvent être déduits du salaire les intérêts des 
emprunts contractés à partir de 1984 : 

pour souscrire au Capital d'une société qui se 
crée (Ou d'une SCOP issue de la transformation d'une 
société précédente) dans laquelle l'intéressé sera 

por recbeiar DenÉr Rs CARS Hngonie le Come ” 
buable exerce un emploi salarié, 

Le montant déductible ne pent excéder 50 % du 
salaire versé par la société nouvelle on rachetée, ni la 
sornme de 100 000 F. 

Ces fimites sont portées à la totalité du salaire 
Vert Par 1e SOURIS races où à 358 02 À pour Le 
rachats d'entreprises par leurs salariés, qui sont effec- 
tués à compter du 15 avril 1987. 
Le re Ps ee es 

ans au moins et si des justificatifs 

| {ax lieu de 10 000 F les années passées). 
Eas mise à La retraite sur décision de 

Toutefois, les indemnités de départ volontaire ver. 
sées dans Le cadre d'an plan global de rédaction d'erec- 
tifs sont exonérées À concurrence du montant de 
l'indemnité qui aurait été perçue en cas de licencie- 
ment. 

© Indemnité de licenciement. — Elle n'est pes 
imposable 31 s’agit de l'indemnité légale ou de l'indem- 
nité prévue par une convention collective de. branche, 
qui représente des np ages Quant aux 
indemnités allouées en application de “auses spéciales 
du contrat de travail ou d'accords particuliers avec 
Pemployeur. elles ne sont imposables que pour la partie 
qui excède l'indemnité légale ou conventiormelle. 

La fraction imposable de l'indemnité de licencie- 
ment À la demande des intéressés, être répartie 
sur 1987 et les trois arnées antérieures. 

© Délai-congé. — Lorsque le délai-congé se répartit 
sr plus d'une année civile, l'indemnité 

Exemple : Licencié le 1* décembre 1987, et perce- 
vant une indemnité compensatrice de 6 de six 
mois, le contribuable ponrra rattacher : 

— À ses revenus de 1987, La fraction de l'indemnité 
afférente au mois de décembre 1987 (soit un mois) : 

— à ses revenus 1988, la fraction de l'indemnité 
afférente aux mois de janvier à mai 1988. 

TE mscclont-rohipéns rite rene 8 Les 
indemnités journalières versées par les organismes de 
Sécurité sociale et de la Mutualité sociale agricole où 
pour leur compte sont sommises à l'impôt sur le revenu 
dans les mêmes conditions que les saiaires. 

Sont exonérées les indemnités journalières : 
e d'accidents du travail, 
@ de repos, versées aux femmes pendant leur congé 
maternité, 
© de maladie, versées aux assurés reconnus atteints 

d'une maladie comportant un traitement prolongé et 

L Le ae on fuune entreprise verse en sus 
prestations journalières de Sécurité sociale -sont 

imposables (à déclarer dans Le colonne « salaires »). Il 
en est de même si ces sommes sont payées par linter- 
médiaire du comité d'entreprise ou versées. par un orga- 
nisme de retraite ou d'assurance directement au bénét- 
ciaire pour le compte de Femployeur. 

Lorsqu'un salarié se couvre personnellement du ris- 
que de perte de salaire en cas de maladie, auprès d'une 
Compagnie d'assurances, 

Enfin les sommes versées en cas de maladie ou de 
maternité par les régimes spéciaux qui assurent le 
maintien du salaire sont toujours imposables (par 
ennui Lili de fantethes). . 

C. — FRAIS RÉELS JUSTIFIÉS. 
Vous avez la possibilité, si vous 

DT PE PR à one qe u 
eu égard aux frais que vous avez engagés au cours de 
l'année 1987, de demander que vos frais réels soient 
retenus, à la condition de fournir un état détaillé dans le 
cadre «autres 

vous ont été alloués par votre 
reçu la déclaration simplifiée, pm or Up 
er math Are renrps 

épenses de mobilier, matériel et outillage pour 
di lon de Se — — Vous pouvez déduire les 
matériels de bureau autres que les meubles dont le prix 

outillages 
bureau) dont Le prix d'achat n'excède pas ! 500 F hors 
taxes. Au-delà de ces limites, seule la dépréciation 
annuelle est déductible. 
De de Re I sont dédoi 

titre de fessionnelles lorsque 
diplômes rechehes. permanent l'amélioration de la 
situation professi le ou l'accès à une autre profes- 
sion. 

© Frais supplémentaires de repas. 
n'avez pas conservé les justificatifs précis, ls 
Be épis à une 2 demie Le montant mini 
mum horai a Te es 
1987 de 21.0 Fa 2178 78 F. Fe Bien 
jai deu du nombre de rpas Pr leu 

— Si vous 

à: Dr À Lima de déni je: Bou dé 51e: 
vail. — La déduction est admise lorsque le maintien du 
once dans va LU étérout Ge Lou de Devail 2e pe 
sente pas un caractère anormal (arrêt du Conseil 
du 20 mars 1970, requête 75730). Pour les grandes 
villes, il est admis que les salariés habitant en banlieue 
nn ae Ce 

Il s'ensuit que, dans le cas où le contribuable réside 
dans un lieu éloigné de celui de son travail, il lui appar- 
tient d'établir que cette circonstance n’a pas un carac- 
tère anormal, compte tenu du lieu où il exerce son acti- 
vité et des circonstances propres à son cas particulier. 

En revanche, si c'est pour des raisons de conve- 
nances personnelles que vous avez fixé votre habitation 
loin de votre lieu de travail, vous ne pouvez prétendre à 
la déduction des frais de transport. 

Pour évaluer vos frais de voiture dans le cas où vous 
ne disposez pas So eco Le en ee 
tration publie, à titre indicatif, un tableau des 
orient Lisliioues satteus 11 pulisenee Où veus, 
le nombre de kilomètres parcourus ere Fans de ue 
goss ppartene de elfe Of # Par 
cours : ville ou route (voir tableau ci-dessous, 

. @ des locaux professionnels. — ls goût 
déductibles à ces locaux ne sont pas à uses ES 
(habitation et profession). 2 LS 

© Voyageurs représentants de commerce. — 
cm one y 

invitations, cadeaux...) être. : 
ÉTR me di ibilité de fournir’ paies. 
tifs, à 2 des commissions avec un maximum forfai 
taire de 3 500 F (BODGI 5-F-19-86 du 26/8/1986): - 

5. - DÉDUCTIONS SUPPLÉMENT. AIRES. 
L'exercice de certaines professions ouvre .droit à 

une déduction supplémentaire pour frais. Vous devez 
Le monan de ve reve ul y corspond. 

äinsi que Le taux admis 
(vous devez ajouter vos te) 
salaire). Ce on ee es S0OLO 3 

Une déduction supplémentaire de 25 % est accordée 
aux écrivains et les droits d'auteur 

t ters et soumis au RE re ee ne à SO 0 
lg ge rare bp gg mr is 
à une déduction supplémentaire, ind 
cadre autres renseignements» de la 
ur de délacton, le décul et le nature des soaes 
bénéficiant des déductions). 

E. —PENSIONS, RETRAITES ET RENTES - 
VIAGÈRES A TITRE GRATUIT. 

Il faut entendre par rentes viagères à titre gratuit 
celles dont le alement n'est pas effectué en con 
tie du versement d'un capital en argent où de l'ali 
tion d'un bien meuble ou immeuble. 

© Principales exonérations. 
” Sont exonérées de l'impôt sür le revenu : l'allocation 

sociale, l'allocation aux adultes handicapés, l'allocation 
allouée par le Fonds national.de solida- 

rité, la pension versée aux victimes militaires ou civiles 
de-la guerre, les rentes servies à titre de 

en vertu coudamnation judi- 
ciaire pour la réparation d’un préjudice corporel entraf- 
nant une incapacité permanente totale, les pe et 
Les rentes d'accidents du travail qu de profes- 
sionnelles, la pour un ascen- pension alimentaire versée, 
dant disposant de faibles ressources, directement à une 
maison de retraite ou à un établissement hospitalier. 

© Doivent être déclarées sous cette rubrique: . 
— les pensions 

militaires : 
A NOTER. — = Sile paiement de votre pension a &6 * 

mensualisé en J987, des aménagements ont été prévus 
pour que J'imposition ne porte dans tous les cas que sur 
douze mensualités: Les calculs sont effectués par votre 
organise payeur. Vous faites figurer sur votre déclara- 
tion la somme indiquée par cet organisme. 

— les pensions d'invalidité (sauf : à 
d'assurance-invalidité dont le montant AR vpn 
l'allocation aux vieux travailleurs et si les ressources de. 
l'intéressé ne dépassent pas le plafond prévu pour 
l'attribution de cette allocation ; les pensions 
en vertu du code des ions militaires d'invalidité et 
des victimes de guerre) ; 

— les pensions alimentaires ou assimilées (rentes 
enr der ro pepe 
gations résultant des dispositions du code civil 

RD EE EEE -# LES - 

- a itoestion de garantie de rrsoure ne 

travailleurs én préretraite, ou à ceux qui cessent volon 
tairement leur activité dans les condi- 
tiocs prévues par l'accord interprofessionnel du ! 13 juin 
1977; les allocations services en vertu de conventions du 

. Fonds national de l'emploi après l'âge de 60ans: . 
; es rentes constituées à titre granit dom, le 
régime d'imposition est identique à 0 pensions. 
: -Le plafond meximu de l'abattement de 10 % dont 

. "bénéficient les et rentes est fixé à 25900 F. Il 
s'apprécie par over. En revanche. l'abattement mini- 
cr fu À V0 Par Mets, Less je 
plafond doit jouer (foyer. 
montant est su à 259000 F), est, pour lc cal 

- cul dé l'abattement de 20 % (G$ F: caprès), Re réparti 
au prorata des pensions de chacun. 
REMARQUE. — Rachats de cotisations de retraite 
D Lans LOUE Les cas ue note fustificative à votre 
ser : ils sont déductibles des salaires on, le cas 

de la personne qui a porscanele- 

a D es dore Les s de salaires ou pen- 
sions, Lee rachaïs doivent êre portés dans Ia rubrique 
des charges déductibles « Déductians diverses». 

F.— ABATTEMENT DE 20 % SUR LES 
: + SALAIRES ET PENSIONS. Fa 
“Cet abattement ne s'appli ue qu'à la fraction 

. Salaires et pensions nets de cha Ebaque bénéficiaire n 'excé- 
dant pas 554000 F. Il est donc limité à 110 800 F. 

Son taux est ramené à 10 % pour La fraction Com- 
prise entre 320000 F et 554000 F des salaires nets 
versés à des des sociétés dans lesquelles 5 Renolent pie de J5 2% des drois soon Cette 
limite de 320 000 F s’applique à l'ensemble des rémuné- 

--rations en cause et non à cor montant unitaire. 

.G— RENTES VIAGÈRES A TITRE ONÉ- 
REUX (en contrepartie de Faliéuation d’un 
capital ou d’un bieu meuble ou immeuble). 

Utilisez ane colonne pour chaque rente et inscrivez 
le montant brut annuel de vos rentes et l'âge que vous 
aviez au moment de l'entrée en jouissance. Désorr 
le ‘fraction. imposable de ces rentes est c ed 

50 à 59 ans : 50 % ; 60 à 69 ans : 40 &: Éd pi ph 
30 %: Si vous percevez-une rente viagère en vertu d'une 

* &E initial tuée d'an c'est Mean pie ue Done GTR 
jouissance qui peut 

H- REVENUS PERÇUS DANS LE CADRE 
. DE CONVENTIONS INTERNATIONALES 

où par des fonctionsaires internationaux ou 
em enngen-ar dde ni) chu 

+ @mployeur et fiscalement domiciliés en France. 
Si 6es dans u des. bénéficier de 'ante ras .cas prévus pour b 

2. — Revenus des valeurs 
et capitaux mobiliers 

Un abattement pique sa) ue globalement sur 
les revenus d'obligations RS ne fixé 
à 5000F, est porté à S000F vous avez plis us de 
soixante-cinq aps ou à 10 000 F si vous êtes mari 

a) Revenus de créances, dépôts, cautionne- 
ments et comptes conrants (ligue A}. 

© Doivent notamment être cette 
rabri pour ur montant brut st lorsqu'ils ne sont 

inclus les recettes ent pes cn Th pe provesani treprise 

ou les produits : 
_ des créances hypothécaires, peritelées ce chirogre 

_ des dépôts à vue ou à échéance fixe : 
— des cautionnements en numéraire ; 
— des comptes courants : 

Disbes à La dhsponion des ax ro mises ou 

leurs associés ; cu 
_ des bons de capitalisation d'une durée inférieure à 
six ans, sauf option pour le prélèvement libératoire. 
Pour les bons de caisse, il faut ajouter au 

perçu le montant du crédit d'impôt, ce dernier étant par V 
ailleurs porté ligne. M. 

e Sont exonérés d'impôt les intérêts du livret À de 
caisse d* £' épargne lotement Qu d'un pis), 
mutue], épargne-logement (ou 
du Livret d' pargne di travailleur maruel, du CODEVI 
on du livret ns d'anreniee 

b) Revenus de valeurs mobilières (lignes D, F, 
HetJ). 

e re 27 PR 
— des intérêts, arrérages et produits de touts. 

puede CPLDES eUea PUIS et autres titres 
d'emprants négociables ; . 

— des revenus des actions et parts sociales distri- 
buës des personnes les soumises où non à 
Pimp eu Les DE à lencepon der some due © 
‘buées aux associés en nom. 

e Les revenus suivants sont exonérés : 
_ LE prod de paru de nouveau Là 

. uits des parts des nouveaux fonds om. 
à risque, sous certaines conditions ; 

Prix de revient kilométrique (1987, frais de garage exclus). 

FRiôvouenau 2999999999 

_ luits des titres déposés sur les engage- 
mr Eat de 

| + En dehors des jeions de présence et des dis 
tions n'ayant pas le caractère de dividendes, les reven! 
des ee rime À par soir supporté _ ue 
retenue à Le source gations, emprunts 
l'impôt sur les sociétés ou le tenant-lieu, 
soit un impôt éventuellement rpuabie en 
France. Tout ou partie de cette retenue ou de cet impôt 
constitue un crédit d'impôt (valeurs à revenu fixe ou 
valeurs étrangères) ou un avoir fiscal (50 % des divi- 
dendes nets des actions françaises). 

© Pour déclarer ces revenus, conformez-vous aux 
indications figurant sur les justificatifs qui vous sont 
remis par.les établissements ts payeurs ct qui doivent, 

t, être joints à votre déclaration : la 
Jante à déclarer comprend le reveon net 

Je montant du crédit d'impôt ou 
Le montant du crédit d'impôt et de l’avoir fiscal, 

arrondi au franc supérieur, doit déclaré ligne M : 
sera déduit du montant brut de l'impôt et, s’il est 
rieur à ce dernier, restitué. Ne déclarez pas le 
d'impôt se- À des revenus mobilier exonérés, 

: iln'est pes déductible, 
e L'abattement mentionné plus haut vous est 

sons. automatiquement. Vous ne devez pas le 

r' manquel 

Un abattement supplémentaire de 1000 F est 
accordé. intérêts de l'« d'E de 197 RD). e l'emprant d'Etat 8,80 & 

e Vous pouvez es fi Le pouv dédnire, ligne L, rais de garde 

.En raison de l'abattement commun aux reveaus 
doi tions et d': vous- Er d'actions, pouvez avoir pour 

sur vos produits d” 
alors.que cette Se. vous a été élavorebe Dans 
cette si Fblgudons due vous a ligve P le montant des réveaus 
d'obhgations que que vous avez soumis au prélèvement Hbé- 
raoire (1 figure sur le nr qe Justincatif de la banque, sous 

iscal), L imputera’ l'abattement, 
deb er Vos soveçue Tao pee nu non ments 
d' tions, et s’il a, ; Shen de labs Pen ral dé 00 nie Lans 

battement en raïson de votre 
PE ue enomqe e Lrop 
impôt, voire restitué.. 
aude 

_reveaus de valeurs et capitaux mobiliers déclarés au $ 2 LEE un impôt complémentaire de 1 %. 
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Bern us des valeurs 
et capitaux mobiliers 

:. e-Les dépôts de 

: ratlomi, ‘entretien, 

.….étestruction on 

1 6 égine du bénéfice réernom . 
LR moyenne de vos recettes de 1985 et 
ane POUTERS de francs, vous êtes de plein droit 

| 

Les contribuables qui perçoivent les revenus lues 
capté out M0 où mue ME vo ones 

normale. Ceux qui auraient reçu un formulaire simplifié-ot qui seraient 
néenmoins concemés utiliseront le « feuillet A.», à la dernière page de 
leur-notice, pour déclarer ces revenus. : 

3. — Revenus fonciers 
i © Ne sont à déclarer ici les revenus des 

immeubles btis ou non bâtis donnés an location et les 
"revenus des immeubles dont le contribuable se réserve 
la jouissance, mais qui ne sont pas affectés à l'habita- 
tion (terrains non cultivés réservés à la chasse...), ainsi 

. que les revenus accessoires qui ont leus crigine dans le 
de propriété ou d'usufrait (droit d'affichage, droit 

pe gp LE 
vous réservez Le jouissance où que vous donnez en loca- 
tion. Il en est ainsi par exemple des-sommes perçues en 
contrepartie de la location, à un particulier où à une 
société, de panneaux où d'em ‘publicitaires 
RERO re eue 

ATTENTION ! — Les entreprisés ou les profes- 
sionnels de la publicité déclarent à l'administration fis- 
.cale les sommes versées au titre du drôit d'affichage. 

garantie sout déclarés, le cas 
. échéant, au au départ du locataire. (Conseil d'État, 8 mai 

. 1984, requêtene 19171) 
.e Si vous louez.un appartement. meublé on des 

Jocaux nus mais à nn personne où à une société dc ges 
tion qui les Gestine à la location meublée et si la loca- 

‘-‘tibn présente un caractère commercial en raison des 
modalités du bail, reportez-vous au $ b «Loueurs en 
mienblé non professionnels » du chapitre 4. 

” ‘"@ Vous devez joindre à votre déclaration l'annexe 
… blene n° 2044, Si vous ne l'avez pas reçue, demandez-la 
se courre d impitn (on dans sertaiee mairies), 
” sinsi que La notice explicative dans laquelle vous trou : 
verez notamment la ste des travaux déductibles (répa- 

amélioration" de Phabitation — 
.éhanffage, sanitaire, à Pexchusion des travaux de 

d'agrandissement, 

F) En princi is ne vent s'impurier e sur 
-. antsès revenus Encters rénisés La api ge ae 
‘cinq années suivantes s’il s’agit d'immeubles urbains, ou 
es neufannées suivantes pour des propriétés rurales. 

. d'habitation principale 

2) Exceptionnellement des déficits fonciers peu- 
vent être admis en déduction des autres revenus (ils 
doivent alors être détaillés sur la page 4 de l'annexe 
n° 2044) : c'est le cas des déficits : - 

.— provenant d'immeubles classés monuments his- 
toriques Gles loyers sont inscrits page 4 de l'annexe) ; 

— subis les n 1 tenus d'effectuer 
les travaux de grosses réparations (art. 605 du code 
civil) ou résultant de travaux exécutés dans le cadre 
d'une opération groupée de restauration immobilière 
(et non pas d'une opération programmée d'amélioration 
de l'habitat ; les travaux réalisés par un seul 
taire agissant isolément ne sont pas imputables sur le 
revenu global mais doivent être déduits page 2 de 
l'annexe : arrêt du Conseil d'Etat du 22 juin 1983). 

3) En pratique, pour les déficits subis en 1987, il 
vous suffit de les reporter sur la ligne B de la rubrique 
< Revenus fonciers » de la déclaration n° 2042 (ou du 
«feuillet A» si vous avez reçu la déclaration simphi- 
fiée) ou sur la ligne N dans les cas exceptionnels visés 
ci-dessus. L'administration fera les calculs. 

Got de. Gao des. sanées” antérieures: hO0L. pu 
imputés, vous les mentionnerez sur la li 

Das de Po nt ue REVENUS FONCIERS ou, s'il 
Éficits exceptionnels cités ci-dessus 

a es historiques...), à la rubrique « DÉFICITS 
GLOBAUX », rubrique 6, ligne Y. 

Si vous avez demandé à bénéficier en 1985, 1986 ou 
1987 d'une réduction d'impôt pour la construction ou 
l'acquisition d’un logement neuf situé en France, vous 
vous êtes engagé(e) à le louer non meublé à usage 

pendant une durée de neuf ans 
{achat avant le 1/6/86) a ou six ans (achat à partir du 
1/6/86). Vous devez alors inscrire sur l'annexe n° 2044 
op nou Ee préngs du/ou des Rcatares D'autre pars 
pour un achat ou une construction d'un logement neuf 
réalisé à partir du 1/6/86, vous bénéficiez pour les 
loyers des 10 premières années de location d'une déduc- 
son forfaitaire au taux de 35 % au lieu de 13 &. Si 

ë ju panda : + té en IDR princi t six ans n'est pas en 1987, 
vous devez réi le su lement de déduction 
(20%) obiéan en 1 86. Portez le montant de ce supplé- 
ment sur la ligne 35 de l'annexe n° 2044. 

. 4, - Rerenus des professions 
- non salariées 

7° ST vos rélèvez du régime du bénéfice réel ou de "si l'exercice 
la déclaration contrôlée, reportez. vos résultats et plus- 
values éventuelles à la rubrique ‘4 en- 
selon qu'ils proviennent ou non d'une activité relevant 
d'un, centre ou d'une association 

” BÉNÉFICES AGRICOLES. … .. 
, Est exploitant agricole tout contribuable (proprié- 

taire exploitant, métayer ou fermier) qui tire un revenu 
pepe 
‘exerce une autre activité) . PS M DRE er 
êtes membre d’une société de personnes 

…objet l'exploitation d'une Droprié agricie ou fêres: 
tière, d'un GAEC ou d'un gropementforaier.. . 

e Régime du forfait. . 
Nour devez souscrire une décimion 

révenu, vous pour souscrire votre 

CL soi Spots Pons allant jusqu'au dernier jour du 
mois suivant celui de la publication des bénéfices Lt 

d taires an Journal officiel. 
Mais-si vous avez d'autres revenus, vous êtes teou 

do sosérire 1 Géclraton générale de revenus dans e 
délai normal, en mscrivant une croix dans la case de la 
HgmeE,FouG, colonne J (forfait non encore fixé). 

Si vous avez'une activité de tourisme à la ferme ou 
. si vous effectuez des travaux forestiers pour des tiers, et 

si vos recettes correspondantes n'excèdent pas 
100 000 F, vous pouvez inscrire le montant brut de ces 

; recettes commerciales accessoires colonne P du & A : 
daus ce cas, un abattement de 50 % vous sera automati- 

.… Quément accordé. - 

“REMARQUE. — Les revenus accessôires (location 

du droit d'affichage, de chasse, d'exploitation de car- 
rièreé, rédevances tréfoncières..…) perçus par les pro- 

priétaires exploitants agricoles sont des revenus foñciers 

(déclaration n°.2044), sauf lorsque Les terres sont ins- 
exploitation soumise ay régime du 

ja At 1. 

AT 

1 
* ‘Vous devez alors la déctaration" 

*“m2-H9,un bilan 
d'ensemb Is des revenus avant le {e”mars si l'exercice nc 

" rc année civile, 

sous ce régime. Vous pou pouvez également opler pone ne 
régime si vous relevez du forfait ou si vos recettes sont 
comprises entre 500 000 F et 1,8-million de francs. 
Dans ce cas, vous devrez déposer la déclaration spéciale 
n° 2.145 ot ja déclaration des revenms avan le mars 

luits qu'il récoite (même s'il * 

pééale ‘ 
æ 2139 À et la déclaration 

tard 

comptable ne côlncide avec l'année 
Ep er pepe 

e Déduction des déficits. 
Ïs ne peuvent donner lieu à imputation sur le 

revenu global lorsque je revenu net d’autres sources 
dont dispose le contribuable excède 70 000 F. 

b) BÉNÉFICES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX 
En dehors des ag 

titre profsonnge soit peranel eme soit comme 
associé d'une société de personnes, des particuliers pen- 
vent être imposables dans cette catégorie de revenus 

* lorsqu'ils réalisent certaines opérations : 
— achats et reventes d'immeubles soit à titre 

‘d'intermédiaire, soit à titre personnel mais habituel : 
— location d'établissements industriels ou commer- 

ciaux munis du matériel ou du mobilier nécessaires à 
leur exploitation ; 

— location en meublé ; toutefois, les personnes qui 
Lppent ou souslouent ea meublé une ou plusieurs pièces 
de leur habitation principale sont exonérées pour les 
produits de cette location, à la double condition que les 
pièces lonées constituent, Je locataire, sa résidence 
principale et que le prix location demeure fixé dans 

limites raisonnables. Les locations de chambres 
NOR EX PAR pas 5 000: PF AN RON ÉSRIeEERE 

e Régime du forfait. ï 
C'est le normal des petites entreprises dont 

le chiffre d”: mn Le 150 000 F 
prestataire de services) alors déposer 

De déclaration spéciale w 95; M au plus tard le 
16 février. Si votre bénéfice forfaitaire a déjà été fixé 
pour 1987, vous devez reporter le chiffre sur la déclara- 
tion des roveans, colonne K (dans ce cas, la déclare 
ton déposée jusqu'au nai si 

bénéfle de 1967 doit Be Lxé on 1988, il convient de 
cocber la case correspondante de cette colonne. 

© Régime simplifié d'imposition des petites 
et moyennes entreprises. 
La loi fixe à 3 millions (900 000 F les presta- 
pd se M Copain de de ce régime 
re Leo ren sur option, les for- 
laitaires) 

Vous devez établir la déclaration de vos résultats 
sur le formulaire 2031 et reporter le bénéfice (ou le 
déficit) sur ia déclaration des revenus. Le délai de 
déclaration est fixé au 2 mai. 

e Régime du bénéfice réel POur les entre- 
prises les plus importantes. 

Vous devez établir là déclaration de résultats 
n° 2031 et les tableaux bles annexes ; le délai de 
déclaration est fixé an 2 mal. 

Les résultats sont reporté sur la ‘déclaration 
d'ensemble. . 

e Loueurs en meublés non professionnels. 

À 1 nsrent Dial dei res vous avez perçus 
es Di sue pa ONE OU ut Gone 

DSL, De La erà vob Gfcaraton oneose LA 
donnant le montant et ie lieu de vos locations et 
‘colonne M du & A le montant brut des recettes. L'abat- 
tement de 50 $.avec minimum de 1 500 F sera calculs 
par l'ordinateur. . 
ATTENTION ! — Si vous avez opté pour un régime 

de bénéfice réel, vous ne pouvez déduire d 
éventuels que des bénéfices retirés de l'activité de loca- 
tion (portez vos résultats ligne.UL du $ D s'il s'agit 
d'un bénéfice, ligne VL s'il s'agit d’un déficit). 

Crete) 
LÉ EE 

AMPOTS 

c) REVENUS NON COMMERCIAUX 
e Déclaration contrôlée (rw 2035). — Ce régime 

est sbtigatoirs pour les titulaires de charges et offices et 
pour les personnes ayant réalisé en 1987 plus de 
175 000 F de recettes brutes {po compris les gains 
exceptionnels et les honoraires rétrocédés déductibles). 
Toutefois, les contribanbles dont les recettes ont pour La 
première f la limite de 175 000 F en 1987 

sont autorisés à rer soumis au régime de l'évalua- 
tion administrative pour la fixation du bénéfice de cette 
année. Les adhérents des associations agréées et les 
associés d'une société civile de moyens ont en principe 
jusqu'au 31 mars pour déposer la déclaration 2035, 

MONTAND YERSE LDoMiLiDNS 
ets 

e Evaluation administrative (n 2037). — 
régime est applicable aux peus uen soumises one 
gatoirement (ou qui n'ont o au régime de La 
déclaration contrôlée. Pare 

REMARQUE. — Les contribuables imposés dans 
cette catégorie (quel que soit le régime) peuvent déter- 
miner leurs frais professionnels d'automobile par appli- 
cation du barème forfaitaire publié r les salariés 
(voir chapitre 1 «Traitements et salaires +}. 11 s'agit, 
bien entendu, d'une simple option, les intéressés conser- 
vant la possibilité de se conformer aux règles habi- 
tuelles. 

e Revenus non commerciaux accessoires. — Si 
vous avez des revenus non commerciaux accessoires 
n'excédant pas, remboursement de frais compris, 
21 000 F et i par des tiers (partie 
versante), vous pouvez les porter direciement à la 
colonne N du $ A < F « Régime du fortait ». Il convient de 
les inscrire pour leur montant brut : l'abattement de 
25 % avec un minimum de 2000 F sera calculé par 
Pordinateur. 

© Activités lucratives non professionnelles dont les 
déficits ne sont déductibles que des revenus de la même 
activité (certains droits d'auteur on produits d’inven- 
teur, gains de professionnels des jeux et courses) : 
déclarez les résultats obtenus ligne UM du $ D, ou 
ligne VM s'il s'agit d’un déficit. 

CAS PARTICULIERS : 
Ont le caractère de revenus non commerciaux : 
— les profits réalisés par les peintres et sculpteurs ; 
_ les revenus des photographes de mode non jour- 

_ les droits d'auteur, intégralement déclarés par 
les tiers, lorsque l'écrivain, ou le compositeur, opte pour 
ke rss des revenus non commerciaux 

les roduits perçus par les héritiers des écrivains 
«cpl 

produits perçus {es inventeurs : en prin- 
cipes les plodaits pionimeus de Ie colon de breruts où 
concession de licences d'exploitation sont imposables au 
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taux proportionnel de 16 % (11 % si l'activité d'inven. 
tion est exercée à titre principal) : les déficits subis par 
les inventeurs ne peuvent être déduits que des produits 
de même nature réalisés la même année ou les cinq 
années suivantes, Ils doivent être inscrits ligne VM. 
L'inventeur doit attendre la réalisation de bénéfices 
pour imputer les déficits antérieurs. Toutefois. 

‘un inventeur expose des frais pour prendre un 
brevet ou en assurer la maintenance sans percevoir des 
produits imposables, ou lorsqu'il perçoit des produits 
inférieurs à ces frais, le déficit correspondant est déduc- 
tble du revenu global de l'année de la prise du brevet et 
des neuf années suivantes ; l'année de sa réalisation, ce 
déficit est reporté colonne W du £ C. Joignez alors à 
votre déclaration une note dans laquelle vous justifiez 
bénéficier de ce régime spécial d'imputarion des 
déficits. 

d) ADHÉRENTS DES CENTRES DE 
GESTION OU ASSOCIATIONS 
AGRÉÉS. 
Vous n'avez pas à calculer l'abattement aoquel 

vous avez droit. Ne le déduisez pas, l'administration le 

Les adhérents Gr pi de gestion ou associations 
agréés, qui sont pl roit ou sur option sous 
un régime réel d'imposition, bénéficient d'un abatte- 
ment de 20 % de leur bénéfice imposable pour la frac- 
tion n'excédant pas 320 000 F et de’10 % au-delà de 
cette limite jusqu’à 554 000 F. Pour bénéficier de cet 
avantage, l'adhésion au centre ou à l'association doit 
être antérieure au 1« avril 1987. 

REMARQUE : 
e Déduction du salaire du conjoint participant 

effectivement à l'exploitation. — Ce salaire peut être 
déduit des résultats professionnels dans la limite de 
56 000 F {douze fois le SMIC mensuel pour un travail 
effectif pendant l'année 1987 entière) si vous Etes adhé- 
rent d'un centre de gestion ou association agréés (cette 
limite demeure à 17 000 F si vous n'êtes pas adhérent}. 

e) PLUS-VALUES 
PROFESSIONNELLES. 
@ 1. — Si vous êtes industriel, commerçant, artisan 

ou agriculteur et que votre chiffre d'affaires dépasse La 
limite du forfait, les plus-values à court terme que vous 
avez réalisées doivent être incluses dans Ie revenu cou- 
rant, tandis que les plus-values à long terme sont ins- 
crites au $ B de le rubrique 4 de la déclaration (taux 
16 © ou 26 &). 

Si vous exercez une profession libérale et si vos 
recettes dépassent 175 000 F, le régime est le même, 
excepté que le taux relatif à vos plus-values à long 
terme est égal à 11 %. 

e2.- Si vous êtes depuis au mains Cinq ans Com- 
merçant, artisan, agriculteur où membre d'une profes- 
sion libérale et que vos recettes n'excèdent pas la limite 
du forfait ou de l'évaluation administrative, vos plus- 

lues professionnelles sont exonérées sauf pour : 
— les plus-values de cession de terrains à bâtir ; 
— les plus-values de cession d'immeubles loués 
ao A a inscrit au registre du 

Lo étant inscrit, votre activité de 
Tueur en meub} représente moins de 50 % de 
votre revenu global et moins de 150000 F de 
recettes annuelles. 

Si l'activité cst excrcée a cdspuis moins de 
= Lette relevez du Le mr 

pour la vente de terres Loi ou 1 forestières qui 
suivent les règles des pi nues particulières décrites 
pense Th Joi, pee mIOcS Une BOtE anpre à VOTE 
déctaration.spéciale nt apparaître le détail de vos 
plus-values professionnelles. 

7 5.- Les plus-values et gains divers 
L — Les immeubles 

« Certaines ventes d'immeubles sont exonérées : 
= (a wéeltence Principal POGrVu que voue l'ayee 

occupée pendant au moins cinq ans, ou depuis la date 
de l’achat, ou que vous soyez contraint de la vendre 
pour des impératifs d’ordre familial ou professionnel 
nécessitant un Changement de résidence ; 

— Ja première cession d’un logement (qu'il s'agisse 
d'une résidence secondaire ou d'un immeuble donné en 
Jocation) lorsque le cédant ou son conjoint n'est pas 

moins ans après l'acquisition ou l'achèvement. 
Toners l'exonération n’est pas applicable lorsque la 
cession intervient dans les deux ans de celle de la rési- 
dence principale. Ces délais de cinq ans et de deux ans 
ne sont pas exigés lorsque la vente est motivée per un 
impératif familial ou un changement de résidence ; 

.— les cessions inférieures à 30000 F ; 
— les cessions de terrains à bâtir possédés is au 

moins trente-deux ans ou des autres immeubles us 
depuis au moins vingt-deux ans ; 

— les ventes de terrains agricoles, non exploités par 
le propriétaire, pour un prix n’excédant pas 5 
mr on ri rs os me 

533 F pour les vignobles à appellation contrô- 
és et cultures florales; 9 F pour les vignobles 
VD.QS.; 6 F pour les autres vignobles) ; 

— les expropriations consécutives à une déclaration 
d'utiité publique sous condition du remplol, dans les six 
mois, dans l'achat de biens de même nature ou la 
construction d'un immeuble. - 

© En outre, quand Je total des immeubles que vous 
possédez n'excède pas 400000 F (plus 100 F par 
enfant à charge à partir du troisième). les plus-values 
immobilières réalisées ne sont pas prises en 
tion. De même, sont exonérées les ventes effectuées par 
des retraités non imposables à l'impôt sur le revenu. 

ATTENTION. — Hormis les cas ci-dessus, 
vous réelisez une plus-value sur la vente d'un immeu Me 
ou d'un logement, vous devez souscrire une déclaration 
spéciale n° 2049 de couleur verte. Réclamez-la à votre 
centre des impôts, avec la notice explicative n° 2049 bis 
DE vous permettra de déterminer votre plus-value, 

pplication des cocfficients d'érosion-monétaire 
rs rare et abatternents auxquels vous avez 
Gorge vous déteniez votre bien depuis plus de 
deux ans ue à long terme). 

2 Hat a elle et À log ler, d'u ème avec si elle est (2 

de Quesient destin£ à atténuer la Ve progres du 
bare. 

IL — Los état . 
et objets précieux 

A. - OR ET AUTRES MÉTAUX PRÉCIEUX. 
Les ventes par des sont soumises à une 

_taxe forfaitaire de 7 tenant lieu d'imposition de la 

plus-valne, Cette taxe est perçue notamment sur les 
ventes de lingots et de pièces. Aucune autre imposition 
n'est applicable. 

B — OBJETS PRÉCIEUX (bijoux, objets d'art, de 
collection ou d’antiquité). 

En principe, les ventes que vous avez effectuées 
pour un montant supérieur à 20 000 F ont été soumises 
à une taxe forfaitaire de 6 & s’il s'agit d'une transaction 
privée et de 4 % s'il s’agit d'une vente publique. 

Toutefois, si vous possédiez des pièces suffisantes 
pour justifier de la dats et du prix de l'acquisition, vous 
avez pu, au moment de la vente, opter pour le régime 
Bénéral des plus-values des particuliers (prise on 
compte de l'érosion inclusion de La plus- 
value dans les bases de l'impôt sur le revenu). Le ser- 
vice des impôts dont vous relevez vous a alors notifié 
son acceptation, Vous devez donc maintenant remplir la 
déclaration n 2049. 

I. — Gains de cession 
de valeurs mobilières 
et MATIF obligataires 

© Pour les gains de cession de valeurs mobilières, 
vous ne devez souscrire une déclaration n° 2074 que si 
vous avez effectué, directement où par personne inter- 
posée, pour un montant excédant 281 000 F : 

— des opérations de Bourse au comptant ou sur le 
marché à règlement mensuel ; 

— des cessions de gré à gré, à ütre onéreux, de 
valeurs mobilières cotées ou négociées sur le marché 
hors cote, de droits portant sur ces valeurs ainsi que de 
titres représentatifs de telles valeurs (actions de 
SICAV, parts de fonds communs de placement quel 
que soit le nombre de porteurs de parts). 

Les plus-values sont imposées au taux de 16%. 

REMARQUE IMPORTANTE. — Lorsque tous 
les titres que vous et les membres de votre foyer fiscal 
poss£dez sont réunis en un seul compte déposé chez un 
intermédiaire et lorsque celui-ci détermine lui-même le 
montant des gains vous pouvez vous dispenser 
de remplir une déclaration n° 2074 : le gain net doit être 

directement au 8 5 de la déclaration n° 2042 
(ou du «feuillet A» si vous avez reçu un formulaire 
amplifié) à laquelle devra être joint le document fourni 
par l'intermédiaire, 

Dans ce cas, l'option afférente au prix d'acquisition 
des titres acquis avant le 1° janvier 1979 devra être 
exprimée dans une note jointe à la déclaration n° 2042, 
à moins que l'intermédiaire n'ait prévu de la faire 
figurer sur le document qu'il vous a adressé, 

Si l'intermédiaire ne peut faire apparaître les pertes 
antérieures sur le document en cause, vous devez alors 
souscrire le formulaire n° 2074, afin de justifier du 
détail de l'imputetion de ces pertes et ainsi de la diffé. 

(Lire la suite page 28.) 
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(Suite de la page 27.) 
rence avec le chiffre reporté 

que $, lue B (on K) 1e déisration, rubri 
# NOUVEAU (profits de profits 

Se cde cnrs 9 ét 5 cup 
Gun à des actions sont 

. La rubrique 5 Egne B (7 on K). : : 

IV. — Plus-values de cossion 
de droits sociaux 

— Déclarez ligne B, case N, le montant imposable 
réalisées lors de la cession de droits 

RU de nctée peseibies de TDEÔL ser les soit 
dont vous avez détenu directement qu 

Le taux d'imposition est de 16 %. Les cessions à un 
membre de la famille sont imposables lorsque les titres 

6. — Charges à déduire du revenu 
a) FRAIS DE GARDE DES ENFANTS. 
e NOUVEAU. — Les enfants de moiss de sept ans an 

31 décembre 1987 ouvrent droit à la déduction 
(moins de cinq ans asparavaut). 
La déduction est autorisée aux contribuables seuls 

peuvent exercer 
longue maladie ou d'une infirmité. 
10090 F. ts Le en eds die Re 

b) PENSIONS ALIMENTAIRES. 
Vous devez pouvoir justifier cette déduction. Indi- 

quez les nom et adresse des bénéficiaires. 

1} PENSION VERSÉE A UN ENFANT MAJEUR. 

Est admise en déduction la pension alimentaire ver- 
sée à un enfant majeur, célibataire ou marié, ne dipo- 
sant pas de ressources suffisantes et auquel, par consé- 
quent, ses parents doivent venir en aide (enfant sans 

étudiant de plus de 25 ans, enfant majeur non 
compté à charge par un parent divorcé ou séparé... 

particulière, 
aimer à du ones de vas ans (a 

et du nombre de vos enfants ris 

alimentaire, celle-ci 
es1 imposable au nom de votre enfant à concurrence de 
ce qui est admis en déduction. 

Dans le cas du rattachement, vous ne pouvez pas 
déduire de pension alimentaire mais vous devez ajouter 
à vos revenus ceux qui ont été perçus par votre enfant 
{sil a travaillé) où par le jeune couple s'il est marié. 

en nature retenue pour les cotisations de 
sociale. En 1987, de REaluatian s'élève à 14 090. 

Les pensions alimentaires, même en nature, doivent 
être déclarées par les bénéficiaires sous la rubrique 

« Pensions... » {lorsqu'elles ne sont pas à déductibles, il 
51 admis qu'elles ne soient pas imposabl les). 

Renies en capital prérues en cas de divorce. 
La pension alimen! alimentaire due en cas de divorce, pour 

l'entretien d’un enfant mineur, peut être remplacée par 

— Distributions 
des sociétés 
à caprtal risque 

Pre ere Si is 

L'avantage réalisé lors de la levée d'option d'achat 
d'actions de leur société par les salariés est exonéré, 

1/3 ma: dans le premier cas, l'avantage s’ajonte 
purement et simplement aux salaires; dans les trois 
autres cas, l'impôt est calculé sur l'avantage divisé par 
2, 3 ou 4, puis le résultat est multiplié respectivement 

le versement d'argent entre les mains d'un organisme 
accrédité chargé de verser à l'enfant une rente indexée. 
Dans ce cas, vous pouvez déduire une somme égale au 
montant du capital versé divisé par le nombre d'années 
eu cours desquelles la rente doit être servie. 

La déduction ne peut excéder 18 000 F par an pour 
un même eufant, cette limitation n'étant toutefois pas 
applicable pour un enfant infirme. 

Vous devez joindre à votre déclaration, la première 
fois que vous pratiquez cette déduction, une attestati 
de l'organisme accrédi 
rente. 

c) SOMMES VERSÉES 
A UNE AIDE A DOMICILE. 

@e NOUVEAU. — Vous pouvez déduire, dans }a limite 

EE: 

PA rapelle ee pe ouvrant 
au 

spéciale L541-1 du code de le sécurité 
sociale), 

d) DÉDUCTIONS DIVERSES. 
Il s’agit des : 
_— rentes titre obligatoire et tuit et 

consitiées are) 1e 2 novembre 1920 à ve 
_ effectués pour La constitution se 

(le montant maximum rente a été porté 
de 4 650 F à 5 000 F à compter de 1987) ; 

aux employés de maison (réponse ministérielle 
Pierre Vallon, du 20 juin 1981 peer ierrres 
1981, p. 2165) : iLest les cotisations 

maladie, retraite, Chômage.) syant déjà Eté ouvrières 
déduites du salaire, il n’y a pas Lieu de les déduire une 

e) PERTES EN CAPITAL 
e NOUVEAU. — 

FF perte, qui est égale au montant de Ia 
A ds out cm 
dédactible dans Ia liroite de 200 000 F 
costribuables mariés et 100 000 F pour les 

contribuables. 
doit figurer à la rubrique 6, case UT. Il 

à la déclaration ane attestation de 
5K 0av cop juement oo0peraen 

f) DONS AUX ŒUVRES. 
© ATTENTION : ia dédnction ct mbordomnée à in 

prodaction de reçns : 1 j 

— les versements à l'ensemble des œuvres où orge 
nimes d' intérêt général de caractère 

Te D as 
= les verscinenté au profit de fondabions Ou #ssocis- 

Sons reconnues en ontre d'utilité publique ouvrent 
à une déduction supplémentaire de 4.2 (is sons 
effectués en totalité à ces dernières, la dédnetion est 
ainsi de 5 Ÿ). Meationnez es à La ligne VB. 

M are he brest ES 
— Les dons faits aux organismes d'intérêt 
era à gages Heu mener opus 
dans La Limite de 1,25 % du 
Da de 185 le débction er Somme ont dons 

ASSOCIATION four 
LA SAUVEGARDE DE 
La PYRAMIDE DU LOVE 

one Hal -sm-ag À Frla 
sportif ou concourant à la 

artistique, à Ia défeuse de F 
naturel ou à la diffusion de la cniture, de ia langue 
et des conmaissances scientifiques françaises ; 
— la Himite majorée de déduction de 5 & s’applique 
aux versewents 

_'1s fraction amselle des dons qui n'excède pas 
600 F doit avantage es impôt d'au procurer 1m ; 
moins 25 %. Vous m'avez rieu à Calculer. Cet avan- - 

déterminé automatiquement. tage mininral est 

8) LA DÉTAXATION DU REVENU 
INVESTI EN ACTIONS. L 
Si vous (ou votre conjoint} êtes né avant 1932 et si 

vous avez bénéficié d’ane déduction entre 1978 et 1981, 

achats d'actions de étés françaises où de 
valeurs assimilées (SICAV). Es en sen ee 
l'excédent des acquisitions sur les cessions réalisé au 
cours de l'année 1987. 

Toutefois, si vous avez cédé de telles valeurs après 
le 1r juin 1978, la déduction est limitée au montant de 
excédent des acquisitions sur les cessions réalisé 
depuis cette date, 

Dex antyes onditions sant cacore exigées à 
_ où votre conjoint devez être en activité au 

pas avoir ouvert un CEA. | 
La déduction est automatiquement limitée À 

6000 F, augmentée de 500 F pour chacun des deux 
premles enfants à charge er 4 10 1000 F par enfant à 

CETTE DÉDUCTION PEUT ÊTRE CUMULÉE 
Roc d'Abartomen eur ou rovogos d'OblAge tiens 64 eur les 

a) DÉPENSES AFFÉRENTES 
A L’HABITATION FRERE 
Vous devez remplir le «justificatifs» de 

rar carie donnant ni dc Juifs de 

1) D IVTÉSETS DES EMPAUNTS 
ET RAVALEMENT. 

SI VOUS ÊTES PROPRIÉTAIRE DE VOTRE 

plafonné par l'ordinateur. 
e Les intérêts des emprunts. 

‘Les intérêts des emprunts contractés 
198% Bout pri ea cbnpte an taux de 29 % pour le 

D op er raie nd 
antérieurs au taux de 20 % pour les | dix premières 
annoités. 

ND ER 00 F per pue à Garb rome lus 
9000 F + 1500 F par par personne à charge pour les 
emprunts antérieurs à 19 Ce plafond a été relevé à 
15 000 F + 2 000 F per personne À charge les inté- 

des emprunts ü 

eafent à partir du troisième. DE 

— Définition des grosses ré] Ce sont les 
travaux d'une importance excédant celle des i 

et consistant en 

<harpentes e2 les cou “| 
Loi Pnmenn en er d'être v quil confons 
res A qe du Conseil État du 30 mai 1980 

reg. : remplacement d'un ascenseur devenn 
vétuste, d'une chaudière de chauffage ceatral ou réfec- 
tion totale d'nne installation sanitaire ( 
M TR EM 

En revanche, les opérations courantes d'entretien et 
de réparation d'u immeuble ne peuvent Etre considé- 
rées comme des travaux de grosses réparations, nf les 

“En cffet, es valeurs doivent être conservées 

général 

humanitaire, : 
mise en valeur de patri- 

'environsement 

7. — Charges ouvrant droit 
à des réductions d'impôt 

dit recevoir une notice 

m 2MIAM (qui est également Lg 
les centres sur Ko 

- Perez le dé ds Guvrant droit à déduction 
; ct les conditions. dé dépôt des valenrs et de conserva 

." don : 

S1 002 vendéz des vileurs pour vous procurer des 

ouvrent droit, - . disponibilités, sauf licenciement, mvalidité ou décès, les 
sommes-désinvesties devront être ajoutées an revenu. 

conservées pendant les 
quatre ans qui suivent l'année de la dernière déduction. 

Toutefois, si vous n'avez pas bénéficié de la détaxa- 
tion à partir de 1983, vons n'avez aucone Somme à 

. ajouter à votre reve en cas de cession de vos valeurs 
‘ en 1987. - 

! Sivousu'avez pas respecté l'obligation de conserva- 
vous devez à votre 

(ligne WE) l'excédent de cessions Ar éd 

et non encore réintégrées} : pour calculer cet 
excédent de cessions, utilisez la per de es qui 
figare dans la notice spéciale n° 2081 ‘ous pouvez 
ailleurs joindre, si vous le désirez, cette fiche de 

otre obligation de conservatiori pent prendre fin le 
31 danses D Tarte de désert en De 

par les 
Appropiede nomore de cs emma. 

_h) FRAIS D'ACCUEIL D'UNE 
PERSONNE DE PLUS DE 75 ANS. 

Une déduction est accordée aux contribuables qui 

n'est, Bien entendu, pas possible de cumuler cette 
avec la prise en compte dans le nombre de 

parts s’il 8" sit d'une personne de plus de 
soixante-guinze ans ayant Ia carte d'invalidité La 
Ans de dédsetion on finie, pour T'ennée, à 14090 F 14090 F 
.par personne. Contraïrement aux principes habituels, 
. Cet avantage ne constitue pas 
le. bénéficiaire 

imposable 
da les qu ne réun Pas une 

obligation. alimentaire, comme c'est le cas entre 
ascendant et Vous devez mentionner en 
annexé le nom de la personne recueillis ct être en 
mesure de justifier de ses ressources: 

i) SOUSCRIPTIONS EN FAVEUR pu 
. CINÉMA OU DE L'AUDIOVISUEL 

” Une déduction très favorable est octroyée aux 
contribuables qui souscrivent en numéraire ( re) 
chèque) an capital agréé des sociétés (SOFICA) sui 
ont pour activité exclusive le fi d'au 

ou audiovisuelles, à 
Gnome Lien reçu l'agrément de ministre de la 
culture. 

La déduction est limitée à 25 % du revenu net 
global (mais il n’y & pas de plafond en vaieur absolue) ; 
la limitation sera faite par l'ordinateur. Lepaceralrs 
SOFICA, ne peuvent être prises en com DC me 
pour. la détararion «Monory» ou pour 
doivent être eu moins cinq ans: er 

- ATTENTION à vous devez obii ni re 
à votre déclaration un relevé te SO 

En cas de revente de titres achetés en 1985 on 1966, 
vous devez réintégrer À vos revenus de 1987 la 
déduction correspondante en mentionnant cette 
ligne WR. 

travaux d'amébicration te que l'installation d'un éscen- 
seur, d'une salle de bains ou du chauffage central dans 
ur immeuble qui en était dépourvu. 

— La base de la réduction comprend les intérêts et 
Le prime de l'assurance-décès ou de l' « porte 
d'emploi» liée au prét (et, l'année de la signature du 
no du dossier). Ne sont 
pas pris en compte : le remboursement du capital, les 
honoraires du notaire et Les frais d'acquisition. 

e Les dépenses de ravalement (remise en état des 

façades : crépis, peintures), 

. Le plafond dé calcul de la réduction, égal à 
15 000 F + 2 000 F par personne À charge, est commun 
DR ie CR moe 

Ces dépenses peuvent être portées sur la déclaration 
ne Fos tous Les dix «ms pour x même immeuble et do 
vent être imputées sur une seule année. Aussi, si vous 
ne devez régler le soide de ces travaux qu'en 1988, vous 
pouvez attendre jusqu’en 1989 pour faire état de l'inté- 
gralité des sommes versées en 1987 et 1988. Si les 
façades de votre immeuble sont en bois, la réduction 
pent être accordée tous Les cinq ans, 

JUES. — Si vous n'habitez pas encore 
votre Jogeinent, vous pouvez tout de même bénéficier 
de la réduction : vous devez prendre l'engagement, par 
lettre jointe, de l'occuper avant le.1® janvier de la troi- 
sième année suivant celle de la conclusion du prêt on du 
paiement des dépenses pour l’habitation principale. 

— La réduction est possible, en cas de changement 
de domi, même nt vous ave: SEX Déni de et 
avantage pour votre précédente habi 

_ L'air an contibnalle us drièe 
appartement situé À proximité de sori habitation princi- 

comme 

po one ner 

l'achat de cette résiience (arrét du Conseil d'dEur du 
14 octobre 1983). 

2) DÉPENSES DE CROSSES RÉPARATIONS 
(igne GE). 
Une rédaction ‘est accordée es 1989 

qui réalisent des travaux de ph rm propriétaires 
; rations dâns eur habitatioi principale, à condition que 

condition que . 

HGRE TE PE JOnCSÉVEUBEE BOB GS paper pen 
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La réduction est de 25 % des dépenses, fonnées 
pour l'ensemble de la période 1985-1989, à : _ : 

= pour une personne célibataire, veuve, 
divorcée où séparée : - ; 

— 16 000 F pour un couple maris. 

Cette limite est majorée de 2 

AUECE Ë M 

pale. - 
joindre les factures détaillées (on la 

copie de l'acte de prêt) à votre déclaration. 

b) ASSURANCE-VIE, RENTE-SURVIE. 
Pour l'amsrance vie la réduction est de 25 %, non 

mais cette prime repré- 
F l'opération d'épargne (cette part doit être 

obligatoirement mentionnée sur le certificat de la com- 
pagnie : c’est ce montant qu'il faut inscrire ligne HA). 

E doit s'agir de contrats com; la garantie 
re pharma code 
moins 
d'use rente 

prévoyance. 
La base de calcul de la réduction est limitée à 4000 F + 
1000 F par enfant à charge. re 
La réduction est de 25 % pour les primes afférentes 

aux contrats d'assurance souscrits au profit d'enfants . 
infirmes (< Rente-survie >). La base de’ calcul est limi- 
tée à 7000 F + 1 500 F par enfant à Charge. . 

c) CEA. è | 

Si vous êtes domicilié(e) en France, vous pouvez 
bénéficier d'une réduction d'impôt des achats 
nets d'actions françaises effectués en 1987 sur votre 

mia 
si Heu 5 be. 

his 

cree épars GS 
de Sn de 

Charges ouvrant droit 

personnes nées avant le 1" janvier 1932, 
k CEA entraîne renonciation définitive au 

la détaxation « Monory » mais n'a pas pour 
ions contraciées sous ce 

des Ke da me 

d’excédent de cessions en 1987, un d'impôt 

ire n° l à renvoyer de la déclaration 
-est reportée Higoe HR 

ct des conditions à remplir. , . : 

d) FRAIS DE COMPTABILITÉ 
ET D'ADHÉSION À UN CENTRE 
DE GESTION AGRÉÉ (ligne HE). 

d'adhésion est accordée 

2 000 À 4 660 F par an. 

€). VERSEMENT en 
A UN FONDS SALARIAL. - 

En cas de retrait en 1987, les réductions 

l'impôt : mentionez-les à la rubrique 8, ligne XR. 

… société). 

* ‘adresser au Contre des à 

. -bles si elles perçoivent des revenus de source française ; 

k une activité en France sans ÿ avoir d 

‘ source fi Ë 

OBLIGATION DE DÉPOT. Vous devez déposer’ ou ent 
peumus 5: CAE toutes vos valeurs chez un ou plusieurs : à 

Re au agréés (ainsi que celles de tous les membres de votre 
« foyer) et tes maintenir en dépôt pendant au moins cinq 

ans après votre dernière réduction d'impôt. En cas 

Une réduction d'impôt pour frais de comptabilité et 

PS een ne IDerçants, a ru 
zales (dont les recettes n'excèdent pas les limites du 
forfait} à adhérer à nn centre de gestion agréé ou à une Po hier ! ; 

© NOUVEAU. — La réduction m 6t6 poriée de | 

RE ÉRRREEET ES 

F5 Are mena evene nn à 3 00 À 
Par bénéficiaire. Les intérêts seront Servis SU! 
cts sommes bénéficieront du régime des produits d'obl- 

13615 TAPEZ LEMONDE + ao dentes obténnes précédemment doivent être ajoutées à 

IMPOTS 

f) ACHAT D'UN LOGEMENT 
EN VUE DE SA LOCATION. 

celui qui souscrit à la constitution ou à l” à 
du capital des sociétés immobilières d'inveatisernent où 
des sociétés civiles cements immobiliers: la 

Vous devez obligatoirement joindre à voire décla- 

ru à Ar: rer fe ed . 2 ans et ou attesta- 
tion de la société). ee { 

8) 

dant cinq ans (et, dans ce ces, l'attestation de la 

‘SI VOUS ÊTES DOMICILIÉ (E) 
: A L'ÉTRANGER 

— Délais spéciaux. 
Selon le vous disposez des délais suivants 

Le dépôt de vote déclaration de revenes : Per 
e Europe, du littoral méditerranéen et de la 

mer Noire, Turquie : 30 avril 1988. 
© Afrique (sauf du Littoral méditerranéen), 

Amérique du Nord : 15 mai 1988. 
RS Re en 

@ Asie, Océanie, autres pays : 30 juin 1988. 
— Lieux de dépôt. 

Adressez votre déclaration au Centre des im) 
des non-résidents, 9, rue d’Uzès, 75084 Paris Codex 

vous devez 

7, rue Victor-Hugo, 06507 
- Distribution des imprimés. 

Elle est assurée par les services consulaires français 
à l'étranger. 
— Personnes concernées. 

Les mesures ci-dessus sont applicables : es 
© aux personnes qui n'ont pas leur domicile en 

France mais y possèdent une ou plusieurs résidences ; 
elles sont imposables sur un revenu forfaitaire égal à 
trois fois la valeur locative réelle de ces habitations ou 
sur les revenus de source française s'ils sont plus élevés ; 

© aux personnes qui n'ont pas en France de domi- 
cile et n'y disposent pas de résidence : elles sont imposa- 

© eux fonctionnaires ou agents de l'Etat qui exer- 
cent leurs fonctions ou sont chargés de mission dans un 
pays étranger ; 

© aux sociétés ou morales qui exercent 
Etablissements. 

© Lorsqu'une retenus à la source a €t6 effectuée sur 

que 8, ligne XA (sur le « feuillet A > si vous avez reçu 
un formulaire simplifié) et joignez à votre déclaration 
une note mdiquant : . 

— le détail des sommes portées sur la déclaration et, 
pour chacune, le nom et l'adresse de la partie versante ; 

— Je montant des retenues correspondantes. 

UE : transfert da domicile à l'étranger. 
Si vous quittez la France définitivement, vous devez 
déclarer, dix jours avant votre départ, vos revenus de 
l'année du transfert de votre domicile à l'étranger, faute 

’ de quoi vous n'obtiendrez pas le « quitus fiscal= vous 
permettant de quitter le territoire français. -. 

.… REVENUS ENCAISSÉS 
HORS DE FRANCE 

: Après avoir rempli l'annexe n° 2047, reportez 
ces revenus sur votre déclaration d'ensemble sons 

Pre mirent mure aid she ajoutant À vos autres revenus. 

ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 
© ©" 24 heures sur 24 — 365 jours par an 
Abonnez-vous au Monde et aux publications 
périodiques quand vous en avez envie. 

Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes QU leur à 
proposés catie semaine : 

Assurances 

. CHEF DE PRODUIT 

MeSANTAURENT 
- RESPONSABLE GESTION 

Rél. VM 48/2152 À 

Rét. VM 531351 AB 

Rét. VM 40/1351 Y 

-< CHEF D'AGENCE H/F 
Finistère 

+ CONTROLEUR DE GESTION Réf. VM 50/2299 B 

Autiche 

 . JEUNE DIRECTEUR DE FILIALE Ré VM9285P 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous VOUS proposons de 
nous adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie 

den à 
Unes expérience un 
poste ssrmi Pubke ou 

pavé 
rrveau 

conditions statutaires 
contractuels, 

secrétaires 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

excellente présentation 

408 000 km, sable vernis, 
utes purs , très Don 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE I ” dur, 

locations 

non meublées 

COUT ES 

recherche MEUBLÉS et 
VIDES, STUDIOS et 2 P. 

de 2 

|. VILLIERS-E-BEL 
Appt. F4 dens parc, h., 
s-d-b., wc, cuis 

Pres Era 
FR PS OT 

Tél. 39-00-89-97 ape. 19 h) 

appartements 
ÉTEtS 

5 POLYTECHNIQUE 

locations 
non meublees 

2 ou 4 sem./rnois. Cours du 
ee h, 30/sem. insc. 

Se EE | QUI DE FOND 
Occasions] 

maisons 
de campagne 

Flores, 
Häaire-de-Brothmmen, 

propriètes 

SIÈGE SOCUAL 

ï 
î 
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mm En dépit de prévisions éco- 
nomiques jugées trop optimistes, 
le budget soumis au Congrès par 
le président Réagan suscite des 
réactions modérées 
dessous). 

5 Après M. 

Le Boeing-737 de la compagnie 
Aéromaritime, filiale à 100% 

Reagan, 
Mes Thatcher a accepté des opé- 

(lire page 32). 
(lire ci- 

# La Bourse de Paris enregistre, 
avec le mois boursier qui 
s'achève le 19 février, une forte 

SOMMAIRE 
rations privées dans les télécom- 
munications par satellites. Un 
tournant décisif pour ce secteur 

Economie 

reprise, due notamment aux « OPA © 
flire ci-dessous). . 

. Æ' Parapharmacie : les ira 
marchés souhaiteraient embau- . 

. cher des pharmaciens; mais 30 . 
heurte 

contre). 

La préparation du grand marché européen 

Le président d'UTA vent contraindre les navigants 
à des concessions importantes 

nomique offerte per Lufthansa et 
Air France s'élève à 995 F. 

d'UTA, qui décollera vers Francfort : 

nouvelle stratégie de Ils deuxième 
compagnie internationale française 
pour préparer le grand marché euro- 
péen de 1993. Par le biais de ces vois 
Charters, il s’agit, pour UTA, d'éten- 
dre son réseau et de contraindre le 
personnel navigant à des concessions 
salariales importantes, 

Au point de départ de cette évolu- 
tion se trouve la conviction de 
M. René Lapautre, président 
d'UTA, que les avions et les équi- 
pages de sa compagnie doivent être 
micux utilisés. I s'associe donc avec 
le voyagiste Nouvelles Frontières à 
la fin de l'année 1987 pour créer des 
vols charters vers les Antilles, Sa 

un réseau de vols réguliers en 
Europe pour compenser le recul de 

DÉPARTEMENT DE L'AUBE 
DÉPARTEMENT DE L'YONNE 

2° AVIS D'ENQUÊTE 

Deux fers 

aa feu 

eL' représentera 
bonne Affaire pour Nouvelles For. 
dières et pour nous, à condition que 
nous serrions les coûts pour être au 
niveau des compagnies les plus per- 
Jormanies », explique le patron 
d'UTA et d'Aëromaritime. - Sur 

-je jouer pour améliorer 
ral ner Nous payons 
nos avions et notre carburent aux 

aide pes Le dé Où qui- 
pages de deux hommes ont 
recrutés sur cette base, dont un tiers 
chez UTA. Les hôtesses et stewards, 

en totalité à l'extérieur, 
seront 6500 F par mois, alors 
que, à UTA, le salaire atteint 
11 000 F environ. 

Les syndicats des navigants tech- 
A 

Ce Apte one en mad 

dont 
ils peuvent devenir les dindons, Ils 
ont lancé un mot d'ordre de grève du 
3 au 6 février qui a été très suivi 

«Ça fait longremps que j'ai 
mandé aux révision - aux ane 

du niveau ra es 
augmentation product: 
5% et une modification du système 
des avancements qui nous coûtent 

usqu'à présent, ils ne 
prennent Per nos demandes au 
sérieux 
pénurie actuelle de pilotes leur est 
favorable. La marine marchande a 
commencé son déclin de certe façon. 
Un jour, les compagnies aériennes 
françaises seront contraintes 

erguelen, 
ou encore elles céderont le place à 
leurs concurrentes ét C'est 
vrai : j'ai deux fers au feu et, selon 
l'attitude des syndicats. l'Aéromari- 
time aura une part plus ou moins 
grande du trafic d'UTA. » 

sur 747, 580 000 
M. Michel Pecorini, que 
bureau UTA. Parce qu'UTA et 
Aéromaritime sont üne seule et 
même ent: , dont le porae 
déclaré iquement qui ne 
cherait pas à nos 

«Nous sommes d'accord pour 
es notre productivité et 

AUTOROUTE A 5 MELUN- TROYES 
Section SENS - TROYES 

1) Le projet de travaux de construction de la section de l'Antoronte AS compris entre Sens et Troyes concermnt lo cor 

CE rs gamer Vense Nevtes Neriesur vanne, Eimge, Dire 

les Clérimois, Foissy-sur-Vanne, Lailly, Molinont, Vilienenve-T'Archeréque, 

mt de, 

Re DR Reg Ne on 
Re re LT 
a, ons 

Se sont, du mar 16 février 1988 mu wrd 22 mars 1968 
publique ainsi qu'à une enquête publique emportant mise en comptabili 
Pour le département de l'Anbe, 

à préalable à la déclaration d'utilité 
de as Doceinen de ai ds ones 0 à 

Pts, Estissac, cotes sa nr cd 

2) Les membres de la commission d'enquête sont: 

_ Me Rem DOMENIGET, . ingénieur çn chef de Génic rural, des Eanx et des Forêts, en retraite (président), 

RNCS cene comen: 

cipal honoraire de la Sûreté nationale, 
GET, iigénieur divisionnaire des des Travaux pnblies de PÉtat, on retraite, 

Durant iode d' Îes pièces du dossier seront mises à Le disposition du public à 
En entree D pennesh 12 Dunes Ed 1 Mae 19 betires. 

_ ne nr ne pores D'LA heures ei Lé Peur À 17 Leurs 
dans chaque mairie ci-après où ne sera déposé pour ce qui concerne la mise en comptabilité du P.O.S, que le dossier 

. MOLINONS : les mardis et jeudis de 8 heures à 10 heures. 
ARCHEVÊQUE, du lundi au samedi matin de 9 heures à 12 heures ct de 14 henres à 18 henres. 

. PALIS, les lundis, mercredis ei vendredis de 16 heures à 19 heures, les mardis ot jeudis de 9 h 30 à 12 heures, 
e ESTISSAC, du Iuvdi au samedi matin de 8 h 30 à 12 heures ex de 13 heures à 18 heures. 
© BUCEY-EN-OTHE, les mardis et vendredis de 18 heures à 20 heures. 

© FONTVANNES, les mardis et vendredis de 18 beares à 19 heures, 
e D es anr die ct Joue de 18 h 30 à 19h 30. 
© TORVILEIERS, les mardis et vendredis de 16 heures à 19 henres. 

er ES Le a ne hr 19e su matin 9 30 
RE RES Sn ER DO PIN Es memes @e 

Re me dm 
4) pa se pee cuis reel pare aq Det dar, 

la commission d'enquête, à Îs : 
_ 2 Sos Préc de Sas, vendre 18 mars 1988 de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

Par un des 
° MOLINONS, SATLÉNEUVE LARGE GE PALIS: Le jeudi 17 mars 1988 de 9 beures à 11 à 30. 
@ SAINT-GERMAIN, SAINT-POUANGE, SAINT-LÉGER-PRÈS-TROYES : le jeudi 17 mars 1988 de Asie 
17h 30. 
« ESTISSAC, TORVILLIERS, BUCHÈRES : le mardi 22 mass 1988 de 9 heures à 11 h 30. 

‘e A Je mardi 22 roars 1988 de 15 heures à 17 h 30. 
als da 5) Une copie du rapport et des Et Do A Gorupision d'Enquéte ra remue ispodition du ab, pendent un an à 

compter de La 

parce que, disent-ils, la . 

nt à l'opposition de 
Mr Barzach et de l'Ordre fire c ci 

f 
renoncé à poursuivre sa mission. Les 

(Suite de la première page.) 

e J'observe l'accord passé en 
novembre » avec les parlementaires 

réduire de 76 milliards de dol- 
Error ans ce déficit, a ainsi 

le président Reagan appe- 
lies « Congrès à en faire autant ». 

Cet it de conciliation 

mo que es réitt ss Fenom . InoiRs que tats [ues 
des prochains mois b 

moins forte que ls poussée de 
.-20 % en moyenne durant les 
années 1985 et 1986. Mais à ls 
2 0 Ceres fee erniné 1e 

contre 209,8 milliards en 1985. 
Pour l'exercice fiscal 1987 le 

service de la dette publique s'est 
élevé à 195,2 milfiards de do 
lers, une ponction d'importance 
pour le budget. Il risque de repré- 
senter 210 milliards en 1988 et 
Er a milliards en 1989 selon 

projet de budget présenté par 
le président Rosgen. 

Réduction des dépenses militaires et du déficit 
Le dernier budget de M. Reagan 

EA 

ms La reprise . 
5 de. la Bourse de Paris 

RQ ER nn AN AERSRATE LEA MR PARENT STD 

Ni 

É 

ë 

ps 
fil 

| ha L : comparable 
(+ 16,55 %]). L'indice CAC, le 
thermomètre 

H 
À 
} 

années à une série de 
ventes d'actifs publics. 
Mais les législateurs accepteront 

avec satisfaction la réduction de 
0,9 %, en termes réels, du budget de 
la défense. Au cours de l'exer- 
cice 1989, les dépenses militaires ne 

ment et travaux publics — s'est 
b& à 105 en décembre. 1987 a 
même niveau que le mois précédent, 
indique l'INSFE. Mais en glissement ï ee a 3% sv LE TO a dés de ani | annuel, le progression r 

me, Pour le programme armes ? 
défensives, le Pentagone 

bi pour l'année fiscale 
1989 au lieu des Gé milliards 

an 

budget du président ns Pa 
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AFFAIRES 

Avec les lenteurs qui caractéri- 
tes de Pme D ives dés dk A 

» et sont 

accepteront de payer 
de prix que nous coûte le recyclage 
perpétuel de notre personnel et les 

Benckiser rachète Mira Lanza 
Lé société chimique ouest- 

. allemande Jobn A. 
" cialisée dans la fabrication de 

(marque Caïlgon), poursuit 
sance externe. Elle vient de racheter 

Rare contrôle à 54 % de Mira 

d'a ss pa Mais .n nl gs ce. Mai 
CCR un bon prix 

- 2 milliards de 
largement quadruplé en quatre ans. 

BASF, cette firme 

d'entretien, nee 

nn chire d'affaires de #10 mie - 
Sr nee LE Ses 3 Fo- 

giron rence , € Sydney ustra- 
‘Benckiser va porter. le chiffre Be). ê 

âge de M. Reagan 
es es Lee 

CPE paie COR NEO 

di 

nationale pour les libertés » le 
sera « l'occa- 

Ja Supercing 

: en février dans 

mi & BANQUE 

L hiver PALLAS.. 
"CORTAL 

CRCA DE LA : 
-SOMME . 

- CREDIT DU NORD 
CREDIT MUTUEL - 

DEBRETAGNE . 
LEVEN CHAUSSIER 

* MOBIL OIL 

| lénuméro35 FF 

:. Supercing 

d'affaires de æ groupe à plus de 
francs, qui ‘aura ainsi 

il Las vrai, pet les bou- 

shnfen hafen (Rhénanie-Palatinat) nt 

Economie 

vrais conseils à base d'écoute et 
d' que nous leur don 
nons », disent ces pharmaciens 
avides d'en découdre. 
Et ils aj SLR 

marché la parapharmacie. Si 
poux sommes les meilleurs, un 

ant d'excellents commerçants que 
nous gagnerons des parts supplé- 
mentaires de ce marché Mais ce 
n'est pas à coups de procès que nous 
}parviendrons. » 

Le coin 
de Papothicaire 

Ph or iqt er lagrnt 
festement beaucoup plus 

t et, si l'on s’a, Fe ares 
raison sur le ministre de la santé et 

.Schuss série limitée, 
3 ou 5 portes, GTR, GTS, GTD 

‘ou Automatic. Forfait Schuss: 

- volant cüir lève-vitres électriques à l'avant, 

vitres teintées, 2 rétroviseurs extérieurs réglables 

de l'intérieur condamnation électromotorisée des portes. 

latérales avec commande à distance, fonctionnalité arrière 1/3 

2/3... la Supercing vous emmène tout schuss. Combinaison unique : 

… boucliers, protections latérales, enjoliveurs, calandre, tout s'harmonise avec le 

ton de la carrosserie. blanc, argent ou gris tungstène. Modèle présenté Renault 

GTR 5 portes: 63200F prix clés en main au 01/02/88. Garantie anti-corrosion 

4. PARTIR DE | RenauftBans. DAC nancement. 

61100F 
GTR 3 PORTES 

L'offensive des hypermarchés dans la parapharmacie 

 Pharmaciens : appel des grandes surfaces 
aux bénéfices ces exclus de La pro- 
priété officinale. Mais ce n'est 
qu'une vell£ité qui sere de moins en 

Lea France compte près de 22 000 
officines. Naguère il s'en installait 

Aujourd'hui le rythme s’est ralenti, 
cela es une que 100 150 
annuellement, à coups de déroga- 
tions individuelles. © C'est encore 
excessif. 

ni 

sins Parano tinnne À spa 
Boots) et, en à Belgique, les 
cies tives assurent me 
20% des ventes de médicaments. 

Cao où. par lies cu : Jia est, 
-rante ct efficale. P Pour combien 

* temps ? 
de 

JOSÉE DOVÈRE. 

JPretrel 
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La vente des huïles Lesieur au groupe Ferruzzi 

L’échec des ambitions agro-alimentaires 
de Saint-Louis 

Le PDG du groupe Saint-Louis a 
confirmé, le 18 février, la cession 
des activités «corps gras» de 
Lesieur (1) au groupe italien Fer- 
ruzzi, pour un montant qu'il n'a pas 

isé, mais évalué à 1,5 milliard 
Si (le Monde du 19 février). 
contrepartie de cette transaction, 

Ferruzzi s'est engagé à ramener sa 
participation dans Saint-Louis de 
1319 à « moins de 10% ». Prises 
selon M. Bernard Dumon, « à une 
très large majorité du conseil », la 
décision de céder Lesieur est consi- 
dérée per le patron de Saint-Louis 
comme « un échec ». 

Le 12 mars 1987, au lendemain 
de l'OPE “toire publique 
d'échange) réussie de Saint-Louis 

Dumvoa. Pourquoi avoir vend à 
Ferruzi, plutôt que de s'associer, 
voire de vendre, au ER. bise 
Vandemoortele, qui était 
sur les rangs ? 

Les synergies 

des huiles 

«Un — Ferruzzi 

le comparer à un crocodile, nous 
Ou Dtlné qu'Il valait mieux e08. 
per le bras plutôt que d'y passer tou 
entier» Actionnaire majoritaire, 
avec près du tiers, de Saint-Louis, 
Mons ct Cia jusé plus aKrayae 
l'offre de l'italien. Mais 
PE Ge De ce ci 
une trahison de la banque 
d’affaires : « Lors de l'atraque de 
Ferruzzi sur Sain:-Louts, Worms a 
apporté 650 millions de francs en 
nous cédant 3% de BSN. Îl a en sus 

100 millions de francs en 
des actions Saint-Louis. 

Worms est le seul à avoir moniré 

tant, 
personne, qu'il était « impossible de 
ms un ee industriel sans 

a. 

Au sortir de cette opération, 
Saint-Louis redevient un groupe 
sucrier dans la conserve et 
les plats cuisinés (William Saurin) 
et dans le champignon (Royal 
Champignon). Il possède plus de 
3,5 milliards de francs de liquidités, 
mais reste muet sur l'affectation 
qu'il compte leur donner. « Nous 
essaierons de nous développer dans 
l'agro-alimentaire ou dans autre 
chose », indiquait de façon ire 
M. Dumon. De son côté, Ferruzzi 
n'a pas caché sa satisfaction de pou- 
voir constituer « un groupe huilier 
de niveau mondial », susceptible de 
réaliser un chiffre d'affaires de 
27 milliards de dollars, Leader du 
marché des huiles de table en 
France et en Espagne, Lesieur va 
offrir des synergies avec les activités 
huilières de Ferruzzi : Central Soya 
(trituration, protéines concentrées 
d'usage alimentaire) « et Oliü e Risi 
(leader en Italie du marché des 
huiles alimentaires) 

Averti de cette transaction, le 
ministre de l’agriculture, M. Fran 
çois Guillaume, a invité les agricul- 
teurs français à « constituer pour 
l'avenir un 1 pool fi Jinancier qui com- 
prendrait le Crédit agricole, Uni- 
grains et Sofiprotéol, afin que les 
étrangers n'arrachent pas toutes les 
sociétés agro-alimentaires fran- 
çaises » (2). « Nous sommes 
étonnés qu'un pan de de l’agro- 
alimentaire français soit parti en 
trois jours entre les mains d'un 
groupe étranger, sans même que 
l'on n'ait êté PE de Mr déclarait, 
Mésdet de & ean-Claude Sabin, 

Sopra, au qui de 
nait EE r % de Fou 
Lesieur.… 

EF. 

ait est l'organisme finan- 
pr qui a vocation à pren 

imentaire niet éol est la 
société financière s TT ilière des 
rolles). si 

SIMS 

VOES VOL VOITURES 
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Le monde des satellites est à la 
veille d'un bouleversament radi- 
cal: le gouvermement britannique 
vient de faire un pas de plus vers 
la déréglementation des télécom 

ss! munications en lançant un appel 
d'offres qui permettra à six nou- 
veaux opérateurs privés de propo- 
ser des [laisons satellites spéciali- 
sées {voix, données informatiques 
ei 

Cette décision ést une pierre 
Em le jardin d'intolsat, l'organt- 
sation intemationale dépendante 
de’ l'ONU ‘par laquelle transitent 
toutes les communications inter- 
continentales. Le monopole dont 
elle jouit — et qui permet d'opérer 
un clissage» sur le prix des 
télécommunications mondiales 
entre les zones les plus rentables 
des pays développés et les 

défavorisées du Sud — 
chancelle sous les coups de 
boutoir- des opérateurs privés 
américains -qui, depuis 1983, 
tentent d'introduire une 
concurrence Sur ce marché avec 
la bénédiction de M. Reagan. 

Plusieurs entreprises 
se sont mises sur les 

rangs au fil des ans. Mais l'une 
d'elles, Pan Am Sat, a pris une 
longueur d'avance : dans 

semaines, elle lancera, 
en effet, le premier satellite privé 

_ Après M. Reagan, Ms Thatcher autorise les opérateurs privés 
_- Un tournant libéral 

dans les télécommunications par satellite 
international au-dessus de 
l'Atlantique. Pan Am Sat se 
heurtait cepéndant à une difficulté 
de taille: il ne sert à rien d'avoir 
un Satellite en l'air si à terre, 
n'existent pas les installations 
capables de recevoir ses 
émissions. D'où une quête pour 
obtenir en Europe des «droits 
d'atterrissage». C'est là que les 

. difficotés de Pan Am Sat ont 
commencé car l'opérateur privé 
américain s'est heurté aux 

élé cations qui hésitai 

à déplaite à Intelsat et ne 
semblaient pas prêtes à prendre 
le risque de «cesser» tout le 
réseau international des 
communications par satellite 
{le Monde du 8 janvier). 

Pan Am Set s'est donc adressé 
au pays le plus «libéral» en 
matière de télécoms : la 
Grande-Bretagne. M Thatcher 

[ne pouvait rester sourde aux 
apôtres de la concurrence. Non 
seulement elle a privatisé 
l'opérateur national de téléphone, 
British Telecom, mais, en plus, 
elle lui & donné ‘un challenger : 
Mercury, filiale de ‘Cable and 
Wireless, groupe qui caresse 
tui-même de ambitions 
sur le marché des 

Economie D DRE 
AFFAIRES 

Comme les choses tardaient 
toutefois, le président de Pen Am 
Sat n'a pes hésité à s'adresser 
directement au président des 
Etats-Unis pour lui demander de 
prendre des mesures de rétorsion 
contre l'industriel. britannique tant 
Que ce marché lui restait fermé... 
Ces derniers jours, Pan Am Sat 
avait même. obtenu du 
département américain.du 
commerce qu'il demande à 
plusieurs administrations 
européennes des P et T des 
« explications 2... 

L'avancée des Britanniques 

Sat. Certes, le duopole (British 
Telscom et Mercury} sera 
rte jusqu'en 1990 en 
rande-Bretagne sur le réseau 

Francis de base. Mais ce 
sont toutes les liaisons 
spécialisées internationales — de 
loin les plus rentables — qui 

Par effet de domino, toute 
l'Europe pourrait donc être 
contrainte de compter avec les 

Une brèche 
semble bien ouverte dans 
l'organisation mondiale des 
télécommunications par satellite. 

FRANÇOISE VAYSSE. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

ces 

FRUCTIFRANCE 

SICAV AAA. 
Actions Agro-Alimentaire 

FRUCTIMMO (1) 

Valeurs diversifiées 

PLANINTER 

VALOREM 

(Casden Banque Populaire) 

FRUCTI-CAPI 
(Obligations françaises) 

FRUCTI-ECU 
{Obligations en monnaies 
composant l'ÉCU) 

Obligations de première 

FRUCTI-PREMIÈRE 

VALORG 
{Casden Banque Populaire) 

PARNASSE VALOR 

FRUCTI-COURT 

Situation au 3112:1987 

(Casden Banque Populaire) 

Les Sicav du Groupe 
_ des Banques Populaires 

1651 agences à had service. 

a Jr I EN 

6635 7715|26,50 

51,46 | 44,14} 4,40 

srr0|4048| 1,82 
75/2000 | 322 

Les tractations ra Société érae de Belg 

Les négociations butent es 
sur le rôle que jouerait M. De Benedetti 

BRUXELLES 

de notre correspondant 

Sans se presser et dans un 
silence qui contraste fort avec 
les-coups de théâtre médiatiques 
des précédentes semaines, les 

principaux protagonistes de 
l'affaire du contrôle de la 
Société générale de Belgique 
pourraient aboutir à un com- 
Promis dans-les jours. qui vien- 
nent, C’est du moins ce que l'on 
pensait à Bruxelfes et ä Paris, où 
se sont déroulées durant toute La 
semaine une série de négocia- 
tions «croisées», dont il est 
impossible de déméler l'éche- 
veau. 

En résumé on ‘peut dire que- 
les trois principaux groupes en 

— les « Italo-Français » 
de Carlo De Benedetti, les 
« Français » de Suez et les 
«Belges» de la Générale — 
commencent à comprendre qu'ils 
sont tous les trois « incontourna- 
bles». À moins que l'un d'eux 
ne jette l'éponge, ils semblent 
condamnés à s'entendre, du 
moins dans un premier temps. 
D'autant plus, et c'est important, 
que tous ont mis beaucoup 
d'argent dans l'affaire et 
qu'aucun ne peut attendre éter- 
ncllement que cet argent rap- 
porte. L'état des troupes dans les : 
trois camps peut faire l'objet du 
diagnostic suivant : 

_—" Les « Belges ». — Même 
dispersés et terriblement minori- 

: |'taires, ils sont au centre du dis- 
Positif, puisqu'ils peuvent faire 
‘basculer la majorité d'un côté- 
i(Suez) ou de l’autre (De Bene- 
detti). La vente, mercredi. 
17 février, par la Royale belge 
— la première compagnie d’assu- 
rancés du pays — de toutes ses 
actions de la Société générale à 
la Banque générale du Luxem- 

Société générale) .a resserré les 
liens autour de la «vieille 

», : 

Cette vente aurait aussi mar- 
qué le retrait du groupe 
Bruxelles-Lambert — deuxième 
holding du pays et actionnaire 
important de la Royale — du 
feuilleton autour de la Générale. 
M. Albert Frère, le numéro un 
du groupe, et son -bras droit, 
M. Gérard Eskenazi, se retirent 
donc, mais en empochant une 
coquette plus-value, “puisqu'ils 
auraïent vendu leurs actions ‘la 
Royale pour 5,25 milliards de 
francs belges. 

« Pour le moment... .commen- 
tait un agent de change, seul 
Albert Frère a dônc. gagné de 
l'argent dans cette ‘histoire » Ce 
départ du groupe Brüxelles- 
Lambert ne semble-pas faire 
l'affaire de M. Carlo: De Bene- 
detti M. François Sureau, le 

u «condottiere » à 
Bruxelles, déclarait ainsi au Soir . 
du 19 février : « Nous ne pou- 
vons que regretter que la Royale 
belge soit sortie du jeu, car. 
nous avons Loujours. pensé. 
le groupe ‘Bruxelles-Lambert 
était, dans cette affaire, un 'par- 

Des négociations avaient d'ail. 
leurs. eu lieu ce week-end entre les 

même de ne pas heurter les nom- 
breuses sensibilités du pays «fran 
cophone », COMmmMG ir 
nisaient ses amis, Il aurait aussi 
J'appui des gestionnaires de la 

Générale. Les actionnaires belges 
: mr aussi se servir de la 
cie nationale d'investissements 
(SNI), lc premier holding public 
du pays, comme Faérsieur et 
comme paravent : 

è Les « Français » de Suez. — 
« Is ont mis suffisamment 
d'argent dans cette affaire pour 
s'en préoccuper. » Cette réflexion 
d'un des illustre bien 
que les sim du groupe fran- 
çais, en dépit. de leur mutisme, 

l semblent bien décidés à continuer 

CE æ des Etes), de la Banque 
Lazard (4,5 % auss), le groupe 
semble ainsi, avec rep du noyau 
dur des «Belges», dépasser la 
barre fatidique des 50 %. 

© Les «{talo-Français » de 

._ trois filiales de la Générale, qu'il 
= ‘” accusait d’avoir vendu leurs actifs ; 

--la vente des actions de la Royale 
- belge et le départ de GBL, dus 

représentants de GBL de . 
M. Albert Frère et ceux de 
CERUS. Les «Belges» doivent 
avssi trouver un ou plusieurs fédé- 
rateurs pour remplacer .M. André 
Leysen, le patron de Gevaert.. 

A Bruxelles, le nom de M. Mau- 
rice Lippens. le numéro un des 
Assurances générales .(8 % des 
titres de la Société générale), est 

de toute manière, du temps pour 
« habiller» le compromis, afin que 
chacun puisse apparaître comme 
vainqueur. À moins qu'un coup de 
théâtre n'intervienne d'ici là . 

bourg (ellemême filiale de la souvent cité. Il.serait, éa effets à JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Les suites de l'affaire COGEMA : Le poids de la dette 
a nm CC du tiers-monde 

Un administrateur judiciaire est nommé ETAPE 
La cotation 

pour diriger Arbitrage SA de huit banques 

RD T ES mien] - sie 
séminiirateur  Jndicinire, EG avc également © EE est abaissée 

ve! ler le cas t pas, À L' new-yorkaise M " 

2 Des Ce ds um pi tr qu AE ne he a abeiseé la cotation de Me 

eh l'affaire Cogema. deux caisses de retraite.complémen- | US américaines, à commencer 
11 pourrait, selon deux membres 

da cogsell d'administration d'Arbi- 
procéder à sa liquidation * 

Le sr res ainquante, salariés 
restant dans l'entreprise, qui a sus- 
pendu ses activités et dont l'ancien 
président, M. Jean-Marc Aletti, est 
en fuite et recherché par Interpol. 
Depuis son départ, un nouveau 

Some, présdé par Me Métiene de par M= 
Rieux, mère de M. Aletti ; il com 
re homer M. et M= Claude 

vement conseil juri- 
dique et actionnaire, et 
M. Christian-Jacques Soubiran, 
remisier, notamment avec La 
Charge Buisson. 

Tandis que lenquête policière 
portant sur l’activité de M. Aletti et 
ses liens avec la Buisson se 
pou la chambre de compensa- 

des instruments financiers dé 
Fans (CCIFP), de sur- 
veillance du MATIF (marché à 
Lys Le instruments france 
sur opérait Arbitrage, devait 
remettre, le vendredi 19 février, son 
rapport sur l'escroquerie de 259 mil- 
lions de francs dont a été victime la 
COGEMA. 
La des sociétés qui, en rai- 

son dé ler activé eur le MA TIF et 
de leurs liens avec la charge Buis- 
son, ont été citées comme victimes 
potentielles d'Arbitrage SA 
(le Monde du 19 février) ont 

pertes 
tantes. Gaz de France, la Na 
Charbonnages de France ont 

taire (ARCO et AGIRC) aient 
u'elles étaient actives sur le 

MATE. mais seulement pour des . 
de couverture de faible 

ampleur. Élles ne seraient” égale- | 
ment pas en relation avec Arbitrage. 

L'Aérospatiale, dans un commu- 
niqué, affirme qu'ellé n'a jamais été 
en relation avec Arbitrage, mais 
qu'elle a disposé, entre mai et sep- 
tembre 1987, d'un compte à la 
charge Buisson + Les opérations 
ont porté exclusivement sur l'achat 
ou la vente de contrats notionnels 
MATIF », précise la compagnie, et 
elles se sont traduites-par une peric 

Le groupe Total, dais un Long 
communiqué, affirme que les quatre 
opérations qu'il.a faites sur le 
MATIF, d'avril 1986 à juin 1987, 
par l'intermédiaire de la charge 
Buisson, se sont soldées par nn résul- 

seule, destinée à la coùverture d'un 
emprunt à taux fixe, s'est dénouée 
avec un résultat négatif de !1 mil- 
lions. 
La Caisse des dépôts, enfin, pré- 

cise qu'elle « n'a jamais confié un 
mandat de gestion» à Arbitrage, 
mais qu'elle opérait sur le MATÏIF 
par l'intermédiaire de La charge 
Buisson. 

VÉRONIQUE MAURUS 
et DOMINIQUE GALLOIS. 

fe Monde 

RADIO TELEVISION 
7 COMMUNICATION 

@ Reprise du travail chez Ford 
lundi 22 février. — Le travail doit 
reprendre chez Ford-le lundi 
22 février : 70% des ouvriers de 
Ford Grande-Bretagne, consultés 
joudi 18 février, ont approuvé 
l'accord'conclu le :mardi 16 avec la 
direction, prévoyant une haussé des 
salaires de 7% en.1988 et d'au 
moins autant en 1989, et des 

‘ atteignent 29 % de ses risques sur 

celle de J.P, Morgan, qui était 
a dernière à profiter du presti- 
giceux AAA. Cette cotation 
“fräring) -est la plus élevée dans 
l'appréciation qui est donnée à 

|. l'ensemble des risques encourus 
par une banque sur ses engage- 
ments. Dans ie cas de J.P. Mor- 
gan, maison mère de Morgan Gua- 
ranty Trust, c'est la dette à long 
terme qui perd son triple À pour 
être ramenée à AAI. en raison des 
engagements de la banque sur 
l'Amérique latine. 

Cette «dégradation» est vive- 
ment contestée par la banque, dont 
les ratios lets cs des ris- 
ques par capitaux sont parmi 
les plus élevés du monde, et qui a 
pris des initiatives. originales pour 
traiter le problème de f'endette- 
ment du tiers-monde. L'accompa- 
gnent dans cette «dégradation » 
Bankers Trust, Chase Manhattan. . 
Chemical Corp., Manufacturers 

Bank America Corp. et 
Irving. Li impact d'une telle mesure 
sur le coût de refinancement de 
ces établissements paraît devoir 
ne Free leur situation ayant 
j; en com le " prise pte par 

En Grande-Bretagne, la Midland 
Bank a porté de 916 millions de 
livres sterling à 1.02 milliard de 
livres (environ -10 milliards de 
francs), pour l'exercice. 1987, qui 
va donc supporter une perte, avant 
impôt, de 505 millions de livres 
{S milliards de francs), la plus 
forte jamais par Fred om 
que britannique, En 
les provisions totales de la Midland 

les pays en difficultés de paiements 
(4,1 milliards de livres, soit 
40 milliards de francs). 
À titre de comparaison, 

lons que la Deutsche Bank à 
atteint un eux de provisionnement 
de 70 % sur ces mêmes risques, et 
qu'en Franc la BNP 2 porté le 
sien de 40 %'à 50 % en 1987, pro- 
bablement imitée per la Société LR 

ET 

DL PER 

ENCRES 
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CONSTRUCTIQUE 88 
Les 5° Journées noie et construction» 
organisées par les Publications du Moniteur 

sous le haut patronage du ministère de l'Equipement. 
Pour tout savoir sur l'application 

des nouvelles technologies dans le bâtiment. 

QUAND L'INTELLIGENCE 
VIENT AUX BATIMENT 
Câblés du sol au plafond, dotés des outils de communication 

les plus sophistiqués, ils participent désormais à l'image 

socistions butent to toujour 
es ie M. De Beneder 

ee 

bureaux modernes doivent être capa- 
bles d'accueillir des technologies qui. 
véritable système nerveux, soient au 
service de l'efficacité et de la perfor- 
mance des utilisateurs, et de s'adap- 
ter aux technologies d'avenir. Ce 
sont les «immeubles intelligents». 

«LE MONITEUR, PARTOUT OU LES 
PROFESSIONNELS BOUGENT» 

Trois questions à M. N. Vigier, 
PDG des Publications du Moniteur TRMREBITRAMe EE 

ñ Aïnsi, Loge le ml a voulu que 
Li notre siège, nger, Soit un outil 
si des grands groupes. efficace et représentatif du moder. 

. ; nisme du groupe. 
a GEORGES DE GUFFEVENT La notion ad'immeuble intelligent», commerciales, devrait constituer une | . Dans le domaine de l'habitat, it 
x PDG de SPEBATIGNOLLES 

Quel est, pour la bôliment, l'enjeu des pour bien au Les von de 
qui suscite en Europe un intérêt 
croissant, est née aux Etats-Unis dès 

véritable vitrine de savoir-faire du 
groupe en matière de précäl 

faut également prendre en compte 
des besoins nouveaux. 

nouvelles technologies ? construction, veut — et doit — être 1980. Mais, le terme même d'immeu- Pnubhe à de Die ti etes D Maïs, attention : la maîtrise de ces 
Intégrer dès l'origine dans la concep- ü ble intelligent n'est pas toujours em ses solutions «blue-green» dans le | technologies demande des compé- 
tion ou la rénovation des bâtiments ployé avec la même sienification. On domaine de l'information et de la | tencesfortes. 
Le souci fondamental de communica- peut toutefois convenir qu'un im- communication d'entrepri 
tion entre les hommes, tel est Penjeu | meuble est intelligent quand il est ca- La tour Bull, conçue selon les der- 
des ebâtiments intelligents». 

Ceux-ci secaractérisent par unein- |’ 
frastructure conforme aux normés | 

pable d'inclure, aujourd'hui, les tech- 
niques les plus avancées d'échange 
d'information et de communication. 

niers critères des «immeubles intelli- 
gents» par les architectes Andranlt et 
Parat et construite par Sari, accueil- 

internationales compatibles avec Le Et qu'il est prêt à accueillir celles qui  lera 2 000 collaborateurs tous équi- 
plusieurs systèmes mformatiques et | | on ue ist mes aaïtront demain. pés d'une station de travail connectée 

avec les réseaux publics, la mise en | | que année, par nos prix, des bâti et Construction» : rapprocher deux Actuellement, il existe deux sortes au réseaucentral. 
convergence de la téléphonie et de || mentsetleurs concepteurs. Nousle mondes qui se connaissent peu. Le | d'immeubles intelligents : les pre 
l'informatique la mise en place d'un | | faisons dans Je domaine des nouvel- pas es franchi aujourd” hui. Lesuc- | miersabritent plusieurssociétés loca- BOUYGUES, LE CHALLENGER 

poste de travail informatisé sur che | | les technologies, avec les journées  cès de «Constructiques le montre taires, qui se partagent les ressources Depuis le 4 janvier 1988, «Challen- 
que burearr la création de systèmes «loformatique et Constructions avec ses 3 500 m' d'exposition, ses | © informatique et en télécommuni- ai le nouveau siège social du 

administrative destinés à | | aujourd'hui baptisées «Constructi. ateliers, ses conférences. La | cations, les seconds, une entreprise Bouygues, loge ns 
a in iter la vie quotidienne. que», parce que nous constätons à _ construction affiche ici sa capacité | unique. Dans ce dernier cas (le plus 7800 collaborateurs. Conçu pour ANDRE MERCIER 
5 Les nouvelles technologies pour le pe vitesse les É rime à dominer un vaste ensem! répandu en France), il s'agit généra- poupe l'ensemble de CU da Président de la EE 

= bâtiment constitüent um mouvement | | français intégrent non seulement méthodes et de produits qui trans- lement du siège social d'une entre- société et faciliter leur communica- | Qwels sonties enjeux de la domotique 

on important vers l'amélioration du ca- Les applications de l'informatique, forment l'acte de construire, mais prise, conçu en suivant un plan de Dee mer pole en pour les Industries électriques, élec- 

rs dre de travailet de la qualité de la vie. | | maisaussitouslesréseäuxetlesou- aussi la nature même de l'objet Charge élaboré ar ses soins, fonc loléen informatique de pointe. En ef et 
tils nouveaux qui gagnent le bâti- construit. Ë tion de sès besoins. En équi- fet, IB2 Technologies, filiale de perl 

F6 ne oo ment. #4 pant leur siège social des systèmes de Bouygues et d'IBM France, par ; lon certaines études, les ventes de sys 

: Gueis sont les points saillants de | Communication les plus sophisti- mise en commun des tèmes domotiques sont estimées sur 

£ 88? qués, les entreprises se dotent d'une des compétences de ses dix ans (1990-2000) à 25 miliards de 

s référence exceptionnelle en matière pen rmue ST atrngrs francs pour la France et à 125 mil- 
i : | d'ingéniérie et d'installation de ré-  ger» un centre expérimental euro- | liards pourl'Europe. 

1 - construction ? les immeubles intelligents, c'est-à- oc gr Pan péen de communication. Par per- L'essor de ce nouveau marché est 

MAN. VIGIER. — L'univers de la direcäblésetcommunicants. Ledé- | travail fait désormais partie de sonne, ila ëté prévu au minimum un | inéluctable : i est lié, par exemple, à 
construction est en évolu-  veloppement des matériels et des l'image de marque. Plus: delastraté. micro-ordinateur (IBM PC), la nécessité de gérer de façon ration- 

tion. Le sécteur que l'on disait en- logiciels à la disposition des utilisa- | _ Sie des grandes sociétés. connecté à un réseau local innovant : | nelle le parc d'appareils ménagers 
- core archaïque il y a rm ester teurs, Et une dimension qui s'im- à l'anneau äjetonélectronique. installés dans pes ar et aux 

# v jüdiciaire est nomme ' néeseten retard dans le domaine de - pose dès aujourd'hui à toutes les ac- BULL:UNE TOUR «OH TEC … Les bâtiments ont &té systémati. | nouveaux modes de vie de nos conci- 
l'informatique regagne du terrain à .tivités économiques : l Par sa conception et sa réalisation, la  quement précäblés. Les câbles infor- | toyens. Ain 

Ft ve “A vive allure. C'était Fobjectif denos. sation des problèmes et des | tourde32étageset60 000m'dansia-  matiqneset téléphoniques rayonent | _ Nos industries préparent l'habitat 
premières journées «lnformatique stratégies. quelle, à La Défense, Bull va réunir : par faux plancher, alors que les faux- me 

Ent une partie importante de ses forces plafonds abritent les dispositifs dans le cadre 
d'éclairage et de climatisation. Cha- d'Euréla et à des actions concertées 

Trois éléments principaux: un mar- que plan de travail est équipé d'un | avec la Fédération nationale du bâti- 

ter, Par exemple. les immeubles de 

ché important, une aspiration essen- TROIS JOURS POUR PREPARER DEMAIN boîtier multifonction fournissant les ment. 
elle des Fi AT ; : RÊE É courants forts et les courants faibles. 

Rs aps de Hire valoir El Sixconférencesinternationales, 31 ateliers couvrant l'ensemble des applications actuelles Autotal. 4 300 bots ont stal 
panne technologies, 3 500 n+ d'exposition et 150 firmes représentées. dan Dia Ron 

Da ie por Li RE ME | :: : Uneoccasionunique, pour les professionnels de la construction, de trouver des réponses Autre caractéristique 
ment, le marché de la domotique ré- * à leurs interrogations et de dialoguer avec les meilleurs experts. loto Me par l'lecuhdlite de ‘ 
présentera un chiffre d'affaires an- |. 5 000 capteurs répartis dans les bâti- . uel de Miards de francs au | Parmi les temps forts de Constructi- . À rÉgueS Jimatisa- i cours ds dx procianes années. D | que 8 (23-2425 re} «LE MONITEUR» don à à rÉoue de Husaltions 
Er À Caire obai qu ED E e UNE seance imauoueate, L | ET LES NOUVELLES LS NE OC db ee | 
350 milliards de francs, mais d'une | mardi 23 février au matin, sur le | TECHNOLOGIES u'elle contrôle un bâtiment ü 
fraction significative. thème des «bâtiments intelligents». DANS LA Le nrasiment en balance term 
Les études de marché réalisées jus- Avec l'intervention du ministre de : 

qu'à préseñt témoignent que les 
Français 

Col RUCTION que, Grâce à une boucle d'eau qui ré- 

veulent habiter autrement 
dan RE gger et mure Quelest l'enjeu des «bétiments intelt- | 

marché © TRENTE ET UN ATELIERS couvrant Aloccasion de Constructique 88, ordinateurs, gents»? ' 

NA da Fans de forte part l'éventail des applications concrètes |. «Le Moniteur», l'hebdomadaire chambres froides et les façades. Le concept à rca eng ' 

tion de tous les acteurs, entrepre- actuelles ou potentielles des nouvet- de la construction et du cadre de LE PLAN DESPIE ce ga Em one 

d'ange tÉécomuna us | 5 Fan dr qu supplément spécial diffusé à A! temps, les directions, les era soi d'offrir à à l'utilisa- | 

cons ou | De là DAQ et ges port Pr s ne les ë sd: ne. Luke seulementun lieu, maïs sur 
pouvoirs publics. : meubles précäblés en France, en pas- 90 000 D onp int et toues : Ra est qe pr Lo non. etanail | 

pe û ; sant pr l'informatique de gestion, siteurs de Constructique 88 au pa- nieurs, économistes, informati- Hs direction de-projet de Spie |. toutun outil de tra à i 

DAC les systémes d'aide à la décision. le Paris: ciens...). : tignolles se regrouperont au sein | ‘ L'ouvrage construit doit. par sa 

it sur les matériels et les logiciels Chaque semaine, Le Moniteur» d'un nouveau siège Social, dans le | conception. permettre de mieux sa- 

Paprisaux PME du bâtiment fait place, parmi ses pages techni- parc de Saint-Christophe à Cergy- | tisfaire dés exigences diverses : ergo- 

ni teens | ao del lens ms | 
HONALES Ou Lptarem ile placées fois cn dioanés (électricité nucléaire. géniecivilet bâ- | curité. Mais il doit essentiellement. | 

sous la présidence d'experts. üment, ingénierie et ensembles in- par les fonctionnalités offertes, parti- À 

Bätiment : AÏl Systems : Aloc _. FA ob Ne place : Le infrastructure permet- heroes . À 
Alphatecmology pop in © Compagnie rance : o tant supporter. Dans ce siège rastructure équipements 

|. |. 429615.50 . A nes pr er is RTE SARL: à tergrap à PE «intelligence le précäblage est systé- | préinstallés, à répondre aux besoins 

36450 MONITEL Botistem : Berr Tnfonnaiique: © Logk 2 LSE :Mécalog : Mesnorma _matique. Chaque el rs ses occupants en communication | 
Dear © L'emposition est ouverte Besse : Bull : Cad Consuh :Cated Temolois: Melat:MetsysBTP: Mid: - raccordé à un faisceal _…. câbles à | d'en 
cor Hen BOUGIES er 20sition | TFSTP : Cüab : Club Yeti Informatique: Mips : Oliverti Logabax : Plan Calcul : trois prises : électricité. téléphone. é- | Dans cœ ‘domaine, les solutions 
Étperqeirgt en PPT r:. deëh 3 à18h30 Cobra : Creative Alfa :CSTB : CTI Prestige Informarique : Prime France :- lématique. Le double précäblage (té- | adoptées doivent permettre de suivre 

NE 0 
ts | es aux conférences : Marketing: Domcconcen : :Dynalog: d'informatique graphique : Socoisc : sælon la même SN . pe que 

communication. : domotique.) est. 

e UNE EXPOSITION DE 3 500 M", 450 SOCIETES REPRESENTEES 

Abacad : ABS [nformatique : rs Groupe Informatique Bâtiment : Gimfor : 

Econocom Xao : Ecoplanning : Ekeciricité … Somopresse :Star Informati : STH : 

dusiriels. canalisation. promotion) 
per l'élaboration d'un plan de 
communication original et la miseen 

qualité offre la particularité de bas- 

Giper à l'amélioration de la producti- 
vité de l'entreprise, à sa compétiti- 
vité. L'une des plus importanies est 

l'immeuble intelligent est un enjeu 

‘a aux atelier pourront de France: Editions Eyrolles Espace + Stafor: Tao informatique :Trenoy culer à la demande tout ou partie du nr tant, aussi bien pour le monde 

pour noue profession, un enjett in être prises sur place . Slratégie : Espace Informatique : El Inforbas : Urbavision : Usine nouvelle : précâblage séléphonique ves l'infor- timent que pour ceux de l'infor- 

portant. Les besoins des utilisateurs | “xperdsue : Garde France: Varna :ZH Compuer se matiqueet inversement. rer et des télécommunications. 
évoluent. notre marché est en pleine 
mutation : nous devous nous adap- 
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Les travaux d'extension du 
réseau fluvial à grand gabarit de 
la liaison Rhône-Rhin vont pou- 
voir commencer conformément 
aux décisions du comité intermi- 
nistériel du 30 juillet 1987. L'Etat 
entrera, le 17 mars, pour 6 milk 
lions de francs dans le capital de 
la Compagnie nationale du Rhône 
(CNR). qui sera porté à 42 mil- 
lions de francs. Cette mesure per- 
mettra l'affectation par l'Etat de 
600 millions de francs prélevés 
sur le fonds des privatisations, au 
fur et à mesure que le chantier 
avancera. 

Pour 1988, seront engagés pour 
134 millions de francs de travaux 

BP restructure 

ses filiales 

British Petroleum, la compagnie 
britannique privatisée à l'automne 
dernier, s'est hissé l’an dernier, 
grâce notamment au rachat de la 
totalité du capital de sa filiale amé- 
ricaine Standard Oùl, au troisième 
rang mondial du secteur pétrolier, 
derrière Exxon et ShelL Le groupe, 
qui à lancé fin décembre une autre 
OPA sur la compagnie Britoil dont il 
détient aujourd’hui 80 % du capital, 
ne procèdera pas à de nouvelles 
acquisitions importantes dans le 
court terme, et pourrait, au 

filiales dans le secteur chimique, a 
indiqué le 18 février le président du 
groupe en annonçant les résultats de 
l'exercice 1987. 

BP, touché par la baisse du dollar 
— il réalise la moitié de ses bénéfices 
aux Etats-Unis, — a subi l'an dernier 
une baisse de 28 % de ses résultats, 
qui sont passés de 1,8 à 1,31 milliard 
de livres (1 Livre vaut environ 10 F), 
hors effet de stocks. 

Le groupe 2, par ailleurs, annoncé 
une organisa fon de ses filiales 
européennes, qui seront désormais 
regroupées en divisions : d'une 
Qu ie divin < Atlantique », dont 

le président sera M. Raymond 
poele actuel Lg ed : 
rance, Qui regrou. 

Belgique, T'Es| L. l'rlande, Y'ita- 
lie, les Pays le Portugal et k 
Royaume-Uni ; et, d'autre 
division « Continentale » D 
vrira l'Autriche, la RFA, la Grèce, 
la Scandinavie, la Suisse et la Tur- 
quie, 

Res 

Le 

© Les recettes de la soci£té se sont êle- 
vées en 1987, à 202042 millions de 
francs, contre 183,527 millions en 1986. 

tées lors de l'augmentation de capital de 
juin 1986. L d'envisager pour 
1987 un tat courant voisin de 

plus de GS % par Bppart à Gcln de us par rapport qui 
l'exercice précédent. 

L'investissement des fonds provenant 
de la récente émission (plus de 300 mil. 
Lions de francs) est d'ores et déjà réalisé 
ou engagé, et ce principalement dans 
des immeubles de bureaux : location des 
nouveaux programmes de Saint- 
Quentir-en-Yvelines et de Rungis, parti- 
cipation à l'opération Atlantique Mont- 

au cœur de Paris. option sur on 
immeuble de bureaux dans le parc 

liés. jointe au produit des ventes 
d'immeubles anciens, est affectée à 

pour : Le pe Se os des itation. premiers 

eye, pas des quarante déax appe QUE a enens de D re Sant Giles à Pere 
ont été encaistés dés 1987. Viendront 
easuite deux programmes : l'un de seize 
appartements à Viroflay, et l'autre de 
seize pavillons à Gif-sur- Yvette. 

Cela illustre clairement le profond 
renouvellement de patrimoine entrepris 
par la société, 

Début des travaux de la Haison Rhône-Rhin 

L'Etat entre dans le capital 
de la Compagnie nationale du Rhône 

LE TEMPS DES OPA : 
Suez, S.G.B., Schneider, Télémécanique.. 

SO15 TAPEZ LEMONDE 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

supportés par l'Etat (57,3%), les 
deux régions concernées (25%) 
et ie CNR (17,7%). Le pro- 

gramme comprend la dérivation 
du pont de Mâcon et le «cali- 
brage» de la Saône sur 75 km 
entre Chalon et Saint- 
Symphorien. 

M. Paul Granet, président de la 
CNR, précise, par ailleurs, que 
les travaux entre Mulhouse et 
Niffer, seront engagés en 1989. 
« En 1992, à la veille de l'ouver- 
ture du marché européen des 
transports, il restera à réaliser 
200 km de voies navigables pour 
terminer la liaison Marseille- 
Rotterdam. » 

Alliance IBM-SESA 
dans les réseaux informatiques 

IBM-France et la société de 
services informatiques SESA vont 
créer une filiale commune spécia- 
lisée dans «l'intégration» des 
grands et des moyens systèmes 
informatiques (connexion et dia- 
logue de plusicurs ordinateurs à 
distance). [IBM en détiendra 49% 
et SESA 51 %. Le chiffre 
d'affaires visé est de 0,5 à 1? mil 
lard de francs dans les cinq ans à 
venir. 

SESA, filiale à 93% de Cap 
Gemini Sogeti, est connue pour 
avoir participé à l'élaboration 
technique du réseau Transpac de 
transport de données des P et T. 
Son chiffre d’affaires 1987 a été 
de 1,16 milliard de francs. 

. © PRÉCISION : Restructura- 
tion dans le BTP. — Une erreur de 
transmission dans l’article sur le 
rapprochement à l'étude entre les 
activités BTP de Saint-Gobain et de 
la Générale des eaux (le Monde du 
18 février) a rendu incompréhensi- 
ble un passage. 

1 fallait üre : « {...} la logique des 
rapprochements actuels dans 
l'industrie française est la même : 

concurrents étrangers, 
notamment dans le perspective du 
grand marché européen de fin 
1992 », Par ailleurs, la hausse enre- 
gistrée par le titre SGE, le 
15 février, était bien de + 17,5 %, 
et non de — 17,5 %. 

CAISSE NATIONALE 
DEL'ÉNERGE 
AVIS DE TIRAGE 

Les porteurs des obligations CAISSE 
NATIONALE DE L'ÉNERGIE prove- 
var de l'indemnisation des biens trans- 
férés à ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
FSC DR FE CEE une part, et À 

CTRICITÉ ET GAZ D'ALGÉ- 
RIE d'autre part, sont avisés que le 
trente-septième tirage d'amortissement 
desdites obligations aura lieu au 18 bis, 
rue de Berri à Paris-8°, le 
MARDI 26 AVRIL 1988 

à10h 30. 
Les obligations sorties à ce tirage 

sas Eomborrabie À Part de 1e Jan 
LL 
Les ions d'indemnisation et de 
Dr rer des fractions 
d'obligations de 50 F et 10 F seront sus- 
pendues à compter du 14 mars 1988 et 
reprises le mercredi 27 avril 1988. 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

.Cependant, nombre d'opérateurs 

NEW-YORK, ne. 4 
Repli 

De nouvelles ventes bénéficiaires 
se sont produites, jeudi, à Wall 
Street. Mais, cette fois, elles ont &£ 
un peu moins bien absorbées que Les 
jours précédents. L'indice des 
imdustriclles a fluctué de part ct 
d'autre de la ligne des 2000 points 
durent la majeure partie de La 
séance, pour finalement s'établir à 
1986,40, soit à 14,59 points an- 
dessous. 

Le bilan de la journée à ét€ com- 
parable à ce résultat. Sur 
1963 valeurs traitées, 812 ont 
baiss£, 679 ont monté et 472 n'ont 
pas varié. 

L'optimisme soulevé par les der- 
nières indications sur la marche de 
l'économie et l'espoir d'une baisse 
JR Doi outre De 
‘avis général, Bourse a manqué 

de convictios. Le donte s’installe et 
le marché rebondit sur le butoir des 
2000 points. En outre, le fièvre des 
OPA est retombée et les incitations 
d'achats commencent à manquer. 

CE 

La chambre syndicale a été saisie m 
d'un projet de fusion de l'ensemble de! EL 7 

DR LLLEUL CES HE) 
Préfèrent rester l'arme au pied. La 14 
relative faiblesse des transactions «ai 
en témoigne avec 151,43 millions de 
titres échangés contre 176,83 mil. voyaient der, | | Eos... 
Lions la veille. 

Le {er 

ner FRRTDEUS ÉTEINT TETE PET TETE 
5 Marché des options négociab] 

__ le 18 février 1988 
Nombre de contrats : 16 300 

jéi Estes n'hésitent pas, néanmoins, à le 
qualifier de bizarre. Enfin, à la veille de 
son deuxième anniversaire, le MATIF 
était en légère heusse. La contrat de 

SELNALLES 

OPTIONS D'ACHAT : 
[eme | denis | dome | demi 

2 4 330 L 
195 24 55 % 
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Notionnel 10 %..— Cotation en pourcentage du 18 février 1968 ie ni: = 
x c qe Nombre de contrats : 39 233 ir up +: 

et d'un lement D d is! à pus PE dar en | SE me . un en janvier out sur la séance. Aonter l'indice Arai Gin CO, Ex : A 
a perdu plusieurs pences | bremier fabricant japonais de Pie « 

après avoir révélé des pertes tmpo- Ennoncé une progression de 23.2 à Dernier ......... Ne 
sables de plus d'un demi-milliard de de ses bénéfices non consolidés pour Précédent . ...... LEUR 
livres. De même, British Petroleum | l'année fiscale achevée le 31 décem- fast s'en dérécié apris l'annonce d'une bre, sur iffre d'affaires en PAT f ve Es El hi 
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1 | ù 
pe 

vitesses, est La Cible, depuis le début 
du mois, d'une OPA amicale de 
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FAITS ET RÉSULTATS ere :à 

à 
des négociations avec la firme et par « /2 modification de durée 
française Anoflex en vue de pren- des exercices de certaines 

| [2 

lisé, en 1987, un chiffre L'Oréal va s'associer avec 
d'effaires de 335 millions de M- Jean-Jacques Goupil, prési- 
francs. Le groupe possède plu. ‘dent des Laboratoires Goupil, en 
sieurs unités de production dans Prenant la majorité dans ses acti- 
la région ivonnaise et emploie Vités de soins et d'hygiène bucco- 
600 personnes. dentaires, avec notamment le 

1. , 
er M : dre une participation dans san sociétés {exercices exceptionnels I8fr 198 5 4 : capital. Anoflex, qui exerce son de neuf mois pour les sociétés du LS 1713 mere 4 

activité des In fabrication de Pacifique) ». : ‘af ; 
raccords et de flexibles pour . 18Rx.  198r. ce y. £ l'industrie automobile, mais ga © L'Oréal se lance dass a F 
lement pour l'hydraulique, a rés- dentaire. — Le groupe ÿ 

è. 

Conti Gummi, déjà présent médicaments. L'association main- 
dans ce secteur par sa filiale tiendra ls raison sociale de Labo- 
Techno Chemie, entend, par  ratoires pharmaceutiques Gou- 
cette acquisition, élargir sa pré- 
sence intersationaie mais aussi sera majoritaire. Les produits de 
améliorer ses relations avec dermopbarmacie des Labora- 

D 

nuwneko JB NEUSSRÈLUÉ 

l'industrie automobile française. Eat re LS S7SS S7875|+ z + 25 !+ = + 7 er î 
: ts Bergasol (crèsnes solaires) | Sc... ASST 4555 |— - %|- 104 - ‘ és : Pme AA 7 Re de et Dermastine, ne sont pas 4059 _464|+ 112 +12 [+ DS + Le 

eanx — La Lyonnaise des eaux a noermés pur Paocond. 3378 EH + M +1D/+28 +26 
enregistré, en 1987, un chiffre © Rbin-Rhône prend je is 160814 no + et + M 
d'affaires consolidé de 16,7 milk  eontrôle de Poly-Labo Pani dun A0S|+ 151 + 2 |+ M) + 48 
liards de francs, en progression Block er. C". — La société Rhin. 4 45%)- 10 - Gl: 2 17 A 
de 6,6% par rapport à 1986. Le Rhône a annoncé une prise de MOSS 100674] - = 9-29 - 2 ; 
secteur de l'eau reste celui où le icipation majoritaire de 52% _ a” groupe réalise la partie la plus dans une société alsacienne f 
importante de son chiffre Labo Paul Block ex Ce, 5) , 1 “ [LE n 

d'affaires avec des ventes cousoli _sée dans la distribution de fourni. Pa A À- 
dées de 7,57 milliards de francs, tures ot d'appareils de 6 Le DES 
ca hausse de 6,6%. Les ventes laboratoires. «Certe nouvelle 3 ei : SL ee 
consolidées du secteur énergie ct prise de participation entre dans 4 Rues Lu + 
chaleur s'établissent à 3.2 mi- Le cadre de notre politique de é nu LE 
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